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DA. *” SUB LA PRUDENCE DU SALUT. , 84 
My a aucune affaire du monde qui ne se réduise au tribunal des mi- 
| es de Jésus-Christ, parcequ il n’y en à aucune qui ne puisse avoir 
uéique liaison avec la conscience et le salut. Un mari s’offense de ce 
que l’état de sa maison et de sa famille est connu d’un homme étran- 
gen, qu’une femme vertueuse a choisi pour son conducteur dans les 
n01es de Dieu, et à qui elle confie ce qui se passe dans son domesti- 
‘que, afin d'apprendre comment elle doit s’y gouverner, et y mettre 
Lun salut à couvert. Quel sujet y a-t-il de s'en offenser ? Cet homre, 
Lou étranger qu'il est, n’est-il pas le lieutenant de Jésus-Christ ? 
_ékt-ce pas en cette qualité qu'il juge, et par conséquent qu’il a droit 
_de connoître de tout? Il doit être sage, mais souvent une partie de sa 
sagesse est d'entrer dans la discussion de ce qu'il y a de plus inté- 
“eur et de plus particulier dans un ménage. 11 le doit faire avec dis- 
_tréfion ; mais enfin il le doit faire. S'il le fait en homme, je veux dire 
par une indigne curiosité, il sera lui-même jugé de Dieu; mais s’il ne 
le fait point du tout, il trahira son ministère. Et à quoi se termineroit 
donc le sacrement de la pénitence? Pourquoi les lèvres du prêtre se- 
rment-elles appelées dans l’Écriture le trésor public et le dépôt de la 
rence du salut, s’il n’étoit permis de le consulter sur toutes sortes 


 laires, dès qu’elles peuvent ou nuire au salut, ou y contribuer ? 
“ais un directeur, dites-vous, un Conresseur ne se doit mêler que de 


se qui appartient à la direction et à la confession. Cela est vrai ; Maïs 
> «uviles sont les matières les plus ordinaires de la confession pour les 
«porsonnes du monde, sinon les affaires du monde? D'où naissent les 
doutes, les scrupules, les peines de conscience, dans une femme qui 
_ Wait Dieu et qui veut se sauver ? n’est-ce pas de tout ce qui compose 
54 vie la plus commune ? Si le directeur doit ignorer tout cela, quels 

-aselgnements pourra-t-il lui donner? comment pourra-t-il lui mar- 
“mer ce qu'elle peut er ce qu’elle ne peut pas, ce qu’elle doit et ce 
qu'elle ne doit pas ? Si nous avions deux ames, comme le pensoïent cer- 
“4-0 hérétiques, l'une pour les choses du monde et l’autre pour les 
cos de Dieu, et qu'il n’y eût que celle-ci qui füt peccable, alors, je 
* }Aoue, les choses du monde ne devroient plus être soumises, ni à Ja 
; vonfession, ni à la direction: mais n'ayant qu'une même ame, ‘étpour 
ed he vs et pour Dieu, il est nécessaire que celui qui préside à sa 
De pou 
22 0m vi peut p elon l'un et l'autre, et se damner. 
cr ES Vous, et que je voudrois que vous missiez en pratique. Ce: 
#rà Qu. uitde d'affaires toutes mondaines dont vous êtes 
ae de 3 ip üplient tous les Jours, que vous eussiez quelque 
a pour en conférer avec lui et pour Îles examiner en- 
‘# , Point par rapport à la politique du siècle, où vous n’êtes que 


"D expérimenté. mais par r: SORTE : 
ue 1. AS Mais par rapport à Dieu , à la conscience, au salut: 
ÿ -" mesures que vous prenez pour l'heureux succès de vos 


S 


DU 2. 


point, dans la vue de vous inspirer une pensée bien 
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desseins, peuvent être admirablement bien concertées selon le rm 4 


et très mal selon Dieu. Et je vous confesserai ingénument 
:hille fois entendu vanter des actions de gens du monde et 
_ de sagesse qui me faisoient pitié, et si je l’ose dire, horreur, us:d 
venois à en pénétrer le fond et à en déméler les ressorts, parceque je 
n'y voyois ni bonne foi, ni droiture, ni équité, ni humanité, ni crainte 
de Dieu , ni religion. Je voudrois donc, encore une fois, que … 
vissiez le conseil que je-prends la liberté de vous donner, et que vou 
fissiez choix de quelqu'un qui raisonnât avec vous sur quantité d'u. 
cles où l'innocence de l'ame peut être blessée, et qui, sans être ni ttop 
lâche, ni trop sévère, vous en déclarät ses sentiments. Éprouveæle, 
cet homme de confiance, connoïissez-le par vous-même, faites-en le uis- 
cernement entre mille ; mais dès que Dieu vous laura adressé, et du 
vous vous y serez arrêté, ouvrez-lui votre cœur, soumettez à soh ex 
men toutes vos entreprises et toutes vos démarches, proposez-lui #0 
raisons, écoutez les siennes, pesez tout dans une juste balance, et ne 
vous obstinez point contre la vérité, du moment qu'il vous la fèr 
apercevoir. En matière de salut, c’est une souveraine prudence de ne 
se point appuyer sur sa propre prudence. 

XII. La prudence du salut n’est pas encore toute renfermée dans 
celte première règle de la faire cutrer partout, pour vorr s'il n'y & 
rien qui soit opposé au salut; mais une seconde maxime également 
importante est de l'employer dans toutes vos affaires, et en partiou” 
lier dans toutes les affaires humaines, pour les rendre utiles a 
salut et profitables devant Dieu. Car ce qui doit être pour vous d’une 
grande consolation, et ce que vous ne pouvez trop vous imprimer 
dans l'esprit comme un principe fondamental de votre conduite, c'est 
que les affaires les plus humaines en elles-mêmes peuvent être sant 
fiées, et vous profiter pour le salut, autant que vous aurez soin de les 
y rapporter. Mais vous me demandez quel rapport elles peuvent avoir 
avec le salut. Vous concevez assez que des œuvres de piété, telles que 
sont l’oraison, la confession, la communion, les : rcices de montli= 
cation, sont des œuvres salutaires, parcequ’elles ont immédiatement 
Dieu pour objet, et qu’elles tendent vers lui directement ; mas 
vous semble qu’au regard du salut, toutes les affaires du mon 
sont tout au plus des soins indifférents, et que c'est beaucoup si elles 
ne vous détournent pas de votre fin dernière, bien loin d'être capanos 
de vous en approcher et de vous y élever. Voilà l'illusion dont 58 
laissent ordinairement prévenir les chrétiens du siècle, _<nguoïils se 
trompent. Si vous êtes dans la même erreur, je puis vous €n faire a 
sément revenir. Il y a différentes vocations ; les vocations, ni 
ce sont de vraies vocations, sont vocations de Dieu, psisque c'est à Li 
de nous placer tous comme il lui plaît, et d’arranger toutes choses se- 
lon son gré dans la société des hommes. Dieu veut que nous travaih: 
lions tous, et que nous agissions, mais les uns d’une façon et les au- 
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tres d’une autre; ceux-là dans le monde, ceux-ci dans 1 ét: 
siastique, et plusieurs dans la profession religieuse. Cela po: es 


faires humaines, et même les plus humaines, sont donc de e tt 
Dieu pour ceux qu'il y a destinés; étant: 1 ordre de Dieu elles sane, 
donc de la volonté de Dieu; étant de la volonté de Dieu es ch 
donc agréables à Dieu, en tant qu'elles sont dépendant : de ete 
divine volo té, et qu'elles y sont unies par la pureté de noir: ‘uieue 
tion; enfin, étant agréables Dieu, elles sont donc méritore: +208 


Dieu, elles sont donc dignes des récompenses de Dieu, elle: té 
saintes alors, puisque Dieu n’agrée ni ne récompense dans : te 
_ecequi” t saint. Ainsi vous comprenez Comment Vous p k 
érer à Dieu, en y reconnoissant la vo'onté de Dieu, et vous y ap- 
quant par ce motif et en celte vue. 
XIV. Ce n’est pas tout. Dans le soin des affaires humaines , com- 
bien y a-t-il de fatigues à essuyer ? combien de chagrins à dévorer ? 
combien d'incidents fàcheux et de contre-temps, combien de traverses 
à supporter ? En combien de rencontres faut-il se faire violence , se 
gêner ; se surmonter, prendre sur soi? Tek, dans un ministère tout 
profane en apparence, a néanmoins mille fois” 3 d'occasions de 
pratiquer la patience, la douceur , la modération , 14 charité, la sou- 
mission aux ordres du ciel, la mortifisation de ses desirs et la morti- 
fication même de ses sens, que n'en ont les religieux les plus austères. 
Ce n’est point là un paradoxe, et peut-être n’êtes-vous que trop in- 
struit par vous-même de ce que je dis :.or tout cela, ce sont des 
moyens de salut que vous avez dans les mains, et que vous fournis- 
sent les affaires dont vous êtes occupé ; car tout cela dirigé, purifié, 
"lavé par un motif surnaturel et chrétien, peut être, au jugement de 
1, d’un très grand prix. Combien d'autres , par la même voie, 
seulement se sont sauvés, mais sont parvenus à la plus sublime 
teté ? 
AV. Voilà quelle est la principale attention de la prudence du salut ; 
€ e cherche à profiter de tout pour le salut, parcequ'elle sait que 
t tes choses, hors le péché, peuvent servir au salut. Au lieu queles 
mondains , plongés et comme abimés dans les affaires du monde, s’y 
emploient d'une manière toute naturelle, et par-là laissent échapper 
des trésors de graces et de mé... dont ils pourroient s’enrichir : un 
vrétien, éclairé de la* pruaence évangélique, prend des idées supé- 
rieures » S'élève au-dessus de la nature , neperd point Dieu de vue, 
et, travaillant dans le temps et aux affaires du temps présent , porte 
tous” regards vers l'éternité. De cette sorte , ce qui demeure inu- 
tile dans les mains des autres lui vaut au centuple ; et dans sa condi- 
Uon , quelque éloignée qu’elle paroisse du rotaume de Dieu , il trouve 
abondamment de quoi l’acquérir et de quoi #’y avancer. L’ambitieux 
fait consister toute sa sagesse à ne pas manquer une occasion de se 
Pousser aux honneurs du monde ,._ iche intéressé met tonte la sienne 
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» ces revenus et à amplifier ses domaïnes; mais ce parfait 
el que vous devez être , et que mon zèle pour vous me fait 
* avec ardeur que vous soyez, ne connoît point d'autre sa- 
: d’aspirer, par toutes les voies qui se présentent, à un 
10 mortelle, et d'amasser chaque jour des richesses qui ne pé- 
iront je mais. 
V1. Je ne cesserai donc point, et par le devoir de ma profession , 
par l'atfachement très respectueux que j'ai pour votre personne, 
de vous faire la même exhortation que faisoit un prophète au peuple 
d'Israël : Apprenez où est la prudence , où est le conseil , où est la force 
de l’entendement (Bar, 2). Je serois bien téméraire si j'entreprenc:s 
de vous apprendre où est la prudence du monde; vous me feriez |: 
dessus des leçons, et ce seroit à moi de vous consulter comme r» 
maître. Mais les plus grands maîtres dans la sagesse humaine et duns 
la science du monde, sont communément les moins habiles dans la 
science du salut : or vous ne pouvez plus douter que cette science du 
salut ne soit néanmoins la véritabie prudence. Ainsi j'ose vous redire : 
Faites une étude sérieuse de cette solide et droite prudence. Mais où 
la trouverez-vous ? elle n’est guère connue dans les cours des princes, 
ni dans les plus hauts rangs, et je me souviens sur cela d’un beau 
trait de l'Écriture : il est remarquable. Le Roi-prophète, parlant du 
patriarche Joseph, dit que Pharaon lui donna un pouvoir absolu et 
une intendance générale dans tout son empire (Psalm. 104); et pour- 
quoi l’éleva-t-il à ce rang d'honneur ? plusieurs considérations l'y en- 
gagèrent; mais entre les autres, ce fut afin que Joseph donnât des 
règles de prudence aux grands de sa cour , et qu'il enseignât Ja sa- 
gesse à ses ministres d'état : Ut erudiret Preis ejus , el senes cjus 
prudentiam doceret. Le moyen que cela pût être, demande saint 
Cbry sostome ? à peine Joseph avoit-il atteint l'age de vingt-cinq ans ; ; 
c'éloit un jeune homme sans expérience des choses du monde qui 
n’avoit eu jusque là d’autre emploi que de garder des troupeau: ; 
qui, tiré par violence de la maison de son père, s’étoit. vu réduit à la 
condition d’esclave ; qui , tout récemment , avoit été confiné dans une 
prison, et ne faisoit encore que d’en sortir ; qui se trouvoit tout nou- 
veau en Égypte, et n’en savoit ni les mœurs, ni les coutumes. Au 
contraire, les ministres de Pharaon étoient des vieillards consommés 
dans les affaires , et formés par un long usage : cependant il faut qu'ils 
deviennent les disciples de Joseph , et que ce soit lui qui les dresse et 
: les instruise. Qu'est-ce que ccla veut dire? I est aisé, répond 
t Chrysostome , de découvrir ce mystère : c'est que les princes et 
ainistres de la cour de Pharaon étoient des idolâtres, et n’avoient 
t encore adoré ni servi le vrai Dieu ; c’étoient de grands hommes 
: le monde, il est vrai ; ils entendoient parfaitement l’art de gou- 
“ner les peuples, j'en conviens : ils maintenoient dans tout son lustre 
“5oient fleurir l'autorité royal, j je le veux; ils mettoient dans les fi- 
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M. le chevalier de Lamarck, professeur au Jar- 
din Royal des Plantes, ayant bien voulu, depuis 
qu'il a eu le malheur de perdre la vue, me charger 
de le remplacer dans ses lecons sur les animaux 
sans vertébres, j'ai été oblige de faire une étude 
spéciale de ceux d’entre eux qui, tels que les 
mollusques, les annelides, les vers, les radiaires et 
les polypes, n'avaient pas été jusqu'alors l’objet de 
mes ‘occupations habitueïles. En ajoutant à ces 
nouvelles connaissances, celles que j'avais obte- 
nues par de longues méditations , sur les crustacés ; 
les arachnides et les insectes, je me suis formé une 
idée générale de tout l'ensemble de la grande di- 
vision des animaux invertébrés , et me suis vu 
ainsi plus capable de répondre à la confiance dont 
ce célebre naturaliste m'avait honoré. Ayant ensuite 
réfléchi que pour mieux connaîlre ces animaux, il 
était nécessaire de franchir, du moins passagere- 
ment, ces limites, j'ai fait une analyse rigoureuse 
des meilleurs ouvrages (1) sur-les animaux verté- 


(1) Outre ceux de MM. le comte de Lacépède, le boron ! 
Cuvier, Geoffroy Saint - Hilaire, Duméril, Levaillant, de 
1 
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:« celui, surtout, de M. le baron Cuvier sur 
Feune Animal; j'y ai joint mes observations, et 
l'emploi méthodique de ces données, les unes 

acquises par l'examen même des objets, les autres 
empruntées, mais qui souvent, par leur application 
ou la manière de les présenter, me sont devenues 
propres, est résulié le livre que je mets au jour. La 
reconnaissance le dédie à MM. les professeurs et 


Blainville, Vieillot, Temminck, et ceux de plusieurs autres 
savans qui ne sont plus, et parmi lesquels je citerai plus par- 
ticulièrement Illiger, non-seulement connu par ses travaux 
entomologiques, mais encore parun excellent Genera des mam- 
mifères et des oiseaux, je mentionnerai l’ Anatomie comparée 
du cerveau de M. Serres, livre que tous les zootomistes de 
l’Europe eussent couronné, si l’Académie royale des Sciences, 
interprète de leurs sentimens, n'eût pas déjà devancé leurs 
suffrages ; l'ouvrage de M. Frédéric Cuvier sur les dents des 
mammifères , qui ne laisse rien à désirer sur cette matière; 
la Mammalogie de M. Desmarest, traité le plus complet que 
nous ayons sur les mammifères, et deux mémoires de M. Isi- 
dore Geoffroy Saint - Hilaire, qui, formé à l’école de 
son père et d’un ami commun, M. Serres, déjà cité, et n'ayant 
pas encore atteint son quatrième lustre , a débuté avec la ma- 
turité d’un naturaliste des plus exercés. Je m'étais aussi occupé 
anciennement de quelques classes d'animaux vertébrés. Mon 
mémoire sur les salamandres et les autres reptiles de France, 
éveilla l'attention sur cette branche de la zoologie. C’est à 
cette époque que M. Brongniart, membre de l’Académie 
royale des Sciences, publia sa distribution méthodique de ces 

‘maux, à laquelle tous les zoologistes ont donné une juste 

robation. 
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administrateurs au Muséum d'Histoire Natui 

que dans ma jeunesse et du temps de Buff 

sitais souvent; lieu où, après nos orages pc: 
l'estime et l'amitié m'ont offert un asile ho 

si conforme à mes goûis et si cher à mon cœur. 

Cet ouvrage est une sorte de prodrome ou de 

programme général de zoologie, conduisant par 
degrés et d’après une marche analytique à des grou- 
pes formés d'un petit nombre de genres, dont je 
donne les noms, groupes un peu moins étendus 
que les genres de Linné, et que j'ai tâché de réu- 
nir par des rapports naturels. Si cette production 
répond fidèlement au titre qu'elle porte, son utilité 
sera incontestable. Les conquêtes qu'au moyen des 
voyages et d'explorations animées par un zèle ar- 
dent fait, chaque jour, l'histoire naturelle, ses pro- 
grès dans la connaissance approfondie de l’organi- 
sation tant intérieure qu'extérieure des élres vi- 
vans, nous ont forcé d'établir de nouvelles coupes 
génériques. Leur nombre s'est même tellement ac- 
cru, qu’elles finiront par être le partage exclusif 
de quelques naturalistes, et que leur exposition, du 
moins complète , sera exclue des cours publics. Il 
faudra se restreindre à celle des familles ou des 
tribus, c'est-à-dire à peu près aux genres de Lin- 
né, Ne descendant guère au-dessous dans la dis- 
tribution méthodique que je présente ici, et mes 
dernieres divisions n’étant composées que de sortes 
de sous-cenres, fondés même souvent sur des ca- 
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minutieux, cctte méthode se trouvera ainsi 
u des besoins actuels du professeur et de 
s. Si ces coupes sont naturelles, peu im- 
purte que l'on crée de nouveaux genres; les lecons 
seront rarement sujettes à des changemens nota- 
bles. Un autre avantage que l'on pourra retirer de 
cet ouvrage, c'est celui de régulariser la lecture 
des articles les plus intéressans des Dictionnaires 
d'Histoire Naturelle, ou de les soumettre à une 
méthode, de manière que ces lectures formeront 
une suite raisonnée ou théorique. Dans l'ouvrage 
sur le règne animal de M. Cuvier, aucun signe 
précurseur n'indique les divisions et subdivisions 
des familles, ce qui avec la complication produite 
par les genres et sous-genres entrave souvent leur 
étude. J’ai obvié à ces inconvéniens, et dés qu’on 
est parvenu à la dernière division, toute la peinese , 
réduit à chercher , dans l'ouvrage précité ou dans 
celui de M. de Lamarck, les genres dont sont for- 
mées ces coupes, et à fixerleur détermination d'apres 
les caractères qui y sont exposés. Je n'aurais pu 
présenter ceux de tous les genres dont je donne la 
nomenclature, sans changer le plan de mon livre; 
il n'aurait plus été un manuel, mais un traité de 
plusieurs volumes et que l’on aurait probablement 
jugé inutile, et peut-être même présomptueux, 
après celui de M. Cuvier sur le règne animal. 
Dans la citation des genres, j'ai dû me borner 
ceux qui sont les plus connus et qu’une adoption 
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générale à sanctionnés. La prudence me 
crivait, surtout à l'égard de ceux qu’on 
dans des parties de la zoologie, avec lesquelles je 
suis moins familier. J'ose donc espérer que-les na- 
turalistes, intéressés à ces témoignages de souve- 
nir, ne blâmeront point un silence entièrement 
obligé. 

Je vais maintenant exposer suceinclement l’or- 
donnance et l'exécution de cet ouvrage, et passer 
ainsi en revue tout le règne animal. 

Je partage les animaux en trois grandes séries 
ou coupes principales, et qui, si je fais allusion au. 
mot figuré de règne, employé relativement à ces 
corps organisés, forment, en quelque maniere, 
trois grandes peuplades. 1°. Les vERTÉBRÉS ou 
SPINI-CÉRÉBRAUX (1), ceux que M. Geoffroy Saint- 
Hilaire appelle vertébres supérieurs et qui seraient 
. Les CÉPHALIDIENS. 


o 


aussi des 1ntra—vertébrés. 2 
3°. Les AcéPHALEs. Les deux dernieres coupes em- 
brassent les invertébrés, ou, dans le langage du 
même professeur, les vertébrés inférieurs ou les 
extra-vertébrés. 

Ce n’est point seulement par l'existence d’une 
colonne vertébrale intérieure et d’une moelle épi- 
nière , que je distingue essentiellement la première 
série; mais C’est comparativement aux deux autres, 


(1) Les majuscules indiqueront ces trois coupesetles classes; 
les ordres seront en italiques. 
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ncéphale, offrant toujours un cerveau et 
‘let, et par la présence du grand nerf 
sympaique: de-là l'origine da motspani-cérébraux, 
que je donne aussi à cette coupe. Dans la seconde, 
tous ces organes , à l'exception des nerfs princi- 
paux de la moelle allongée et d’un à quatre gan- 
glions formant leur centre de réunion, ont dis- 
paru; ces animaux n’ont plus qu'un encéphaloïde 
ou encéphale rudimentaire, c'est ce qui est indi- 
qué par l'expression de céphalidiens, petite tête. 
A ces caractères, il faut ajouter l'existence d’un 
ganglion nerveux sous - œsophagien et réuni à 
l'encéphaloïde, au moyen de deux cordons ner- 
veux, formant un collier et embrassant l'œsophage. 
L'absence de l'encéphaloïde ou de tout ganglion 
nerveux pro-œæsophagien, et à plus forte raison 
grande divi- 
sion , celle des acéphales, qui comprend les Zoo- 
phytes de M. Cuvier, et ses mollusques acéphailes 

sans coquilles, ou les tuniciers de M. de Lamarck. 
Reprenons en sous-ordre chacune de ces séries. 
La première n'était susceptible d'aucune modifi- 
cation importante, iant ses divisions principales 
sont naturelles. J'ai désigné les vertèbres à sang 
chaud par la dénomination d'hémathermes, et les 
vertèbres à sang froid par celle d'hémacrymes : ce 
sont autant de races. Les premiers composent 
trois classes, les mAmmIFÈRES, les monorTRÈMEs de 

M. Geoffroy Saint-Hilaire et les o1sErAux. 


celle des nerfs, signale la troisième 
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Je divise la première en deux sections : les qua- 
drupèdes et les bipèdes ou cétaces. Les quadru- 
pèdes sont onguiculés ou ongulés; les premiers se. 
partagent en quatre groupes. 1°. Ceux qui ont trois 
sortes de dents, une seule matrice pour le déve- 
loppement du foetus, dont les pouces antérieurs au 
moins sont opposables aux autres doigts et dont 
le père et la mère nourrissent les petits; ici vient 
l'ordre des bimanes et celui des quadrumanes. 
2°. Trois sortes de dents et une seule matrice en- 
core, mais plus de pouces opposables, femelles 
chargées seules de l'éducation de leur postérité; 
ordre des chetroptères, composé de trois familles, 
les pleuroptères , les méganycteres et les vesper- 
tilions , ordre des carnassiers et celui des am- 
plubies. 3°.. Trois sortes de dents, les derniers de 
ces animaux et en petit nombre seuls exceptés ; 
une poche servant de seconde matrice et où le 
fœtus achève de se développer : ordre des marsu- 
piaux , se rattachant par son extrémité supérieure 
avec les quadrumanes, et à l’autre bout avec 
l’ordre suivant. 4°. Absence de dents canines ou 
d'incisives, et quelquefois même des unes et des au- 
tres : ordre des rongeurs ct celui des édentés ; ce- 
lui-ci se lie par la forme des ongfes avec les qua- 
drupèdes à sabots, et par d’autres caracteres avec 
les monotrèmes , qui tiennent des quadrupèdes, 
des oiseaux et des repties. Ces rapports et d’au- 
tres nous annoncent que dans un ordre naturel 
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miifères, ainsi que les animaux de plusieurs 
ses, ne forment point une série continue. 
Les “nifères ongulés composent deux ordres, 
les pachydermes ei les ruminans ; celui des bipèdes 
ou cétacés est le dernier, et nous offre deux fa- 
milles, les herbivores et les soufileurs, kydraula. 
Je ne mentionnerai point, à raison de leur trop 
grand nombre, celles que j'ai formées dans les 
autres ordres, et particulièrement dans celui des 
| rongeurs, l’un des plus difficiles. J'ai fait tous mes 
efforts pour que la combinaison des caractères 
établit entre ces groupes une liaison naturelle, des 
transitions heureuses, et que les dénominations 
pussent se graver sans peine dans la mémoire. Je 
citerai en preuve celles des familles des ruminans; 
les inermes, les plénicornes et les tubicornes. Des 
phascolomes , dernier genre des marsupiaux, 
je passe aux sciurins (les genres aye-aye, pola- 
touche, écureuil, etc. }, ensuite aux arctomydes, 
aux rats-laupes, aux murins, à la tête desquels 

sont les gerboises, etc. 

La classe des monorrimes n'offre jusqu'ici que 
deux genres, et qui, d’après l'hiérarchie métho- 
dique, sont autant d'ordres, les macroglosses et 
les pinnipèdes. Celle des orseaux est partagée en 
deux grandes-sections. La première, celle des ter- 
restres, est composée des ordres suivans : 1° les 
rapaces ; 2° les passereaux, débutant par la famille 
des latirostres , qui se rapproche des rapaces noc- 
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turnes , et finissant par celle des syndactyles qu: 
au moyen des calaos, s'unit avec les toucan 
genre de l'ordre suivant; 3° les grimpeurs, cor 
mencçant par les psittacins, mais qui forment une 
famille latérale et de niveau au moins avec les 
rapaces; ils sont suivis des pogoncrhynques, des 
cuculides , des proglosses (les genres pic, torcol), 
des grandirostres (le genre toucan) et des galli- 
formes, composés des genres musophage et tou- 
raco ; 4° les passerigalles, ordre comprenant le 
genre sasa, la famille des colombins et celle des 
alectrides de M. Vieillot; 5° enfin les gallinacés. 
La seconde section, celle des oiseaux aquatiques, 
est formée de l’ordre des échassiers et de celui des 
palmipèdes. La famille des pyxidirostres (le genre 
phænicoptere ) fait le passage de l’un à l'autre; à 
la tête du dernier sont les lamellirostres, les bra- 
chyptères le terminent. 

La seconde race, celle des hémacrymes, se 
divise en deux branches , les pulmonés et les soli- 
branches. J'avais proposé depuis long - temps 
(nou. Dict. d'Hist. Natur., première édition, 
tome XXIV ), de former aver les balraciens une 
classe propre, celle des ampuiBies ; M. de Blain- 
ville l'a depuis adoptée. Celle des réPTILES, dont 
elle est détachée, et composant avec elle la subdi- 
vision des pulmonés, a été parfaitement travaillée 
par MM. Alexandre Brongniart et Cuvier, et je ne 
pouvais guère l'améliorer qu’à l'égard de quelques 
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coupes inférieures. Les uns sont inexuviables et ca- 
rapacés ou cuirassés, tels sont les chéloniens, ordre 
composé de deux familles, les cryptopodes et les 
gymnopodes, etles émido-sauriens, ordre établi par 
M. de Blainville. Les autres reptiles changent de 
peau et sont simplement écailleux et quelquefois 
même alépidotes ou sans écailles. Les genres bon- 
gare, hydrophis, pélamide, entrent dans ma fa- 
mille des anguivipères, ordre des ophidiens. Celle 
des gymnophides ( le genre cécilie) le termine et 
conduit aux AMPHIBIES. Cette classe se partage en 
deux ordres, les caducibranches et les perenni- 
branches. Les hémacrimes solibranches respirent 
uniquement et en tout temps par des branchies. 
Les organes de la locomotion n'ont plus, du 
moins extérieurement, que des rapports éloignés 
avec ceux des animaux précédens, et ne sont ja- 
mais propres à la marche; c’est la classe des pois- 
sons. Mais nous pensons avec M. Geoffroy Saint- 
Hilaire qu'il faut en séparer les cartilagineux, 
moins les sturioniens, et nous conserverons à cette 
nouvelle classe la dénomination d'rcnrYopÈëres qu’il 
lui a donnée : dès-lors, la familie des suceurs et 
celle des sélaciens de M. Cuvier, seront conver- 
ties en ordres. Le second comprend les squalides, 
les platysomes (les raies) et les acanthorhines (les 
chimeres). Le premier, ou celui de suceurs (les 
cyclostomes de M. Duméril), sera transporté à la 
fin de la classe. La famille des aulœdibranches et 
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celle des diporobranches (le genre gastrobranche) 
le composeront. 

La classe des poissons nous présente d'abord 
deux sections principales, les anomaux, qui s'é- 
loignent de la masse des autres, soit par la nature 
du squelette ou l’'imperfection de la mâchoire su- 
périeure, soit par leurs branchies; etlesnormauxou 
réguliers, ayant tous des branchies pectiniformes, 
un squelette osseux, et dont l’arcade palatine jouit 
d’un mouvement propre. Les anomaux nous offri- 
ront les ordres suivans : les s{urioniens , les plec- 
tognathes et les lophobranches. Viennent ensuite les 
normaux, que nous diviserons en deux : les cato- 
podes, qui ont, à quelques exceptions pres, 
mais jamais Communes à toute une famille, des 
nageoires ventrales, et les apodes, ou ceux qui en 
sont tous dépourvus. Les catopodes me paraissent 
se diviser en deux séries, d’abord parallèles, 
convergentes ensuite, et finissant par n’en former 
qu’une (famille des tænioïdes), qui va se réunir à 
celle des apodes. L’une de ces séries est celle des 
malacoptérygiens, partant des sturioniens et des 
lophobranches, et l'autre, celle des acanthopté- 
rygiens, qui paraît venir des plectognathes. La 
premiere forme deux ordres, les abdominaux (1) 


(4) La famille des salmonides ou salmones (Cuv. ) est for- 
mée de trois tribus : les truités, les characins et les cyprino- 
salmes ; celle des clupéïdes de deux, les armiceps (les genres 
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et les subbrachiens. Les derniers genres de ce se- 


cond ordre, savoir, ceux de gobiésoce, de cyclop— 


ière, de lump, de liparis, paraissent avoir de l'afli- 
nité avec les lophides, les gobioïdes et les tænioïdes, 
dernières familles de la branche des acanthoptéry- 
giens; celle-ci ne présente qu'un seul/rdre, que 
je divise en deux sections, les porle-vessie (nata- 
toire) et les acystiques. Les trois familles que je 
viens de nommer forment la seconde; l'autre com- 
mence par la famille des bouches-en-flûte , pois- 
sons qui, par quelques rapports, semblent étre 
dans cette ligne les analogues des lophobranches. 
De-là , je passe aux squammipennes de M. Cuvier, 
à ses scombéroïdes, ensuite aux labroïdes et aux 
percoïdes. De ceux-ci , j'ai détaché les genres où 
les sous-orbitaires s'étendent beaucoup et cui- 
rassent les joues ; c’est la famille des armigènes 


polyptère , l’épisostée, érÿthrin, amie, vastré }, et les nudi- 
ceps; celle des siluroïdes de trois : les glanes, les hété- 
robranches etles anésipomes (les genres Joricaire, hypostome, 
asprède ). Je termine l’ordre des subbrachiens par la famille 
des discoboles. Les plectognathes sont en partie malacop- 
térygiens et en partie acanthoptérygiens; les bouches-en- 
flûte, par lesquels je commence l’ordre des acanthoptérygiens, 
semblent faire le passage des squammipennes aux plectogna- 
thes. Notre classe des poissons se partage , à quelques ex- 
ceptions près , en quatre coupes principales : les abdominaux ; 
les thoraciques malacoptérygiens ; les thoraciques acanthop- 
térygiens et les apodes. 
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(joues armées) et la dernière de la premièré sec- 
tion. Les genres uranoscope et batracoïde qui ter- 
minent cette famille, me conduisent naturellement 
à la famille des lophides ou des baudroies, la pre- 
miere des acanthoptérygiens acystiques. Pour fa- 
ciliter l'étude des scombéroïdes et des percoïdes, 
j'ai été obligé de partager ces familles, indépen- 
damment de celle des armigènes, en plusieurs 
autres, et d’y établir diverses tribus. C’est ainsi, par 
exemple, que les scombéroïdes de M. Cuvier se 
composent des familles suivantes : theuihides, 
coryphénides, zéïides , xiphyrhinques , scombé- 
roïdes , vomérides. Le genre ruban ou cepola, de 
celle des tænioïdes, sous le rapport de la nageoire 
dorsale, est, selon M. Cuvier, ambigu entre les 
malacoptérygiens et les acanthoptérygiens. D'au- 
tres genres de la même famille manquent de na- 
geoires ventrales et même d’anale ; dans d’autres, 
les pectorales sont petites ou presque nulles. Ainsi, 
en terminant les catapodes par les tænioïdes, j’ar- 
rive presque insensiblement à l’ordre des apodes, 
le dernier de la classe. Il comprend quatre fa- 
milles : les lancéolés (le genre donzelle, etc. ), 
les gymnotides, les anguilloïdes et les jugulibran- 
ches (les genres sphagébranche, synbranche, etc.). 
Tel est le plan de ma distribution ichthyologique, 
et je ne me dissimule pas que, dans quelques 
points , elle est hasardée ou hypothétique. Espé- 
rons que lillustre savant dont les observations 
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“er. fourni les élémens de cette méthode , 
N ier, aplanira, en publiant son histoire 
le de ces animaux, ces difficultés, mainte- 
nant insurmontables. 

Nous voilà parvenus à notre seconde grande 
division, celle des CÉPHALIDIENS, que nous par- 
tageons en trois races, les mollusques, les elmin- 
thoïdes et les condylopes. Aucun animal des 
deux premières n’est sujet à des mues ni à des 
métamorphoses ; ils ont toujours des vaisseaux 
pour la circulation (1), une respiration branchiale, 
et très-rarement des yeux propres à la vision; dans 
ceux qui sont pourvus d’appendices locomotrices, 
ces organes, ordinairement très-imparfaits, ne 
peuvent servir qu'à nager ou à ramper. Le corps 
des mollusques est inarticulé , avec une expansion 
dermique ; appelée manteau. Il est articulé dans les 
elminthoïdes ei les condylopes ; mais ceux- ‘ci sont 
exuviables ou changent de peau; la plupart même 
éprouvent des mutations extraordinaires , appelées 
métamorphoses. Tous les animaux de cette race 
ont des yeux, des pieds bien développés, et le plus 
souvent propres à la marche. Le plus grand nombre 
est privé d'organe circulatoire, respire par des tra- 


(4) Leur cœur est, selon moi, l’analoguc du tronc artériel et 
dorsal des poissons. Le vaisseau dorsal des insectes est au 
cœur ébauché ou dans un état fœtal : tel serait, d’après 
Hérold, le cœur des très-jeunes arachnides pulmonaires. 
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chées, et offre des organes destinés au vol. Le 
sysième nerveux est ganglionnaire dans tous les 
animaux de cette série, dont le corps ou du moins 
ses appendices préhenseurs sont articulés. Dans 
un ordre naturel, cette série ne peut être continue. 
Les condylopes, savoir les crustacés, les arachnides 
et les insectes, en forment une, et les mollusques et 
les elminthoïdes, une ou deux autres. Nous oppo- 
serons les crustacés et les arachnides aux mollus- 
ques et aux cirripèdes, première elasse des elmin- 
thoïdes, et les insectes aux annelides, seconde 
classe de la même race. 

Les mollusques, qu'il vaudrait peut-être mieux 
appeler mantelés, se divisent en deux branches, 
les phanérogames et les agames. Les premiers s’ac- 
couplent, les seconds n'offrent point d’organe 
copulateur et se fécondent eux-mêmes. Les pha- 
nérogames sont pltérygiens ou aptérygiens. Ceux- 
là composent la classe des céPHALOPODES et celle des 
PTÉROPODES; Ceux-ci la classe des GASTÉROPODES. 
Les céphalopodes se divisent en deux ordres; les 
decapodes, distribués en deux familles ; les polytha- 
lames et les entérostées (les genres seiche, cal- 
mar, etc.), et les octopodes pareillement com- 
posés d'un même nombre de familles , les aco- 
chlides et les cymbicochlides. La premiere, 
celle des polythalames, étant très-compliquée par 
la multitude de genres ou sous-genres que Mont- 
fort y a introduits, j'ai tâché de l’éclaircir. La classe 
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des PTÉROPODES est formée de deux ordres, les 
mégaptérygiens ©t les microptérygiens ; ceux-ci 
ne comprennent que les genres pneumoderme et 
gastéroptere. Les scutibranches et les cyclobran— 
ches de M. Cuvier élant des mollusques agames, 
doivent, d'apres mes principes, être séparés des 
gastéropodes, et former une classe particulière; 
c'est celle des PELTOCOcHLIDES. Aux autres ordres 
qui dans dans la méthode de ce savant partagent 
ses gastéropodes, j'ai ajouté celui des pulmonés 
opercuiés de M. de Férussac, adopté par M. Gray. 
sous la dénomination de phanéropneumones , que 
sa longueur rend inadmissible, et que je remplace 
par celle de prneumopomes. (poumon , opercule). 
Les GASTÉROPODES se divisent en deux sections, 
les hermaphrodites et les dioïques : chacune 
d'elles offre des moilusques branchiaux et pulmo- 
nés. Je mets en tête des nudibranches, le genre 
carinaire; il est le premier de ma famille des 
urobranches, et vient immédiatement apres les 
ptéropodes. Les hermaphrodites pulmonés com- 
posent trois familles, les nu-limaces, Îes géoco- 
chlides et les limnocochlides ; la famille des au- 
ricules de M. de Férussac fait partie de la derniere. 
Son beau travail sur les mollusques terrestres et 
fluviatiles m'a été tres-utile; mais ses sous-genres 
sent pour moi des genres, et je conserve leurs 
noms primitifs. Les gastéropodes dioïques pré- 
sentent deux ordres, celui de preupomes, qui se 
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rattache, comme branche latérale, celui de pec- 
tinibranches, famille des turbinacés. Je donne, 
à l'égard de cet ordre, un extrait de la méthode de 
ce savant. Mais comme elle est presque unique- 
ment fondée sur la connaissance de ces animaux 
et qu’elle ne peut dès-lors être usuelle , je me suis 
rapproché de celle de M. de Lamarck , en termi- 
nant néanmoins cet ordre, comme l'a fait M. Cu- 
vier, par des coquillages, formant une section par- 
ticulière, celle des cryptocochlides ; les autres pec- 
tinibranches composent celle des gymnocochlides. 
Ainsi que dans les distributions de ces deux savans et 
celle de M. Férussac, je les partage en deux , d'après 
l'absence ou la présence d’un siphon formé par le 
manteau de l’animal. A la première subdivision, ou 
celle qui estsignalée par l'absence de ce siphon, ap- 
partiennent les familles suivantes :les péristomiens, 
comprenant les genres paludine, valvée, vermet, 
dauphinule, scalaire; les turbinés, quise terminent 
par les ampullaires et les janthines ; les trochoïdes, 
dont le dernier genre, celui de monodonte, conduit 
aux néritacés, qui suivent immediatement, et 
après lesquelles viennent les mélanides et les 
plicacés de M. de Lamarck. Les pectinibranches 
siphonculés nous offrent les petites familles sui- 
vantes : les fusiformes, les ailés, les variqueux, 
les cassidites, les doliaires, les buccinides, les 
subulés , les columellaires, les conoïdes, les oli- 
vaires et les ovoïdes. Dans les deux dernières, la 
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coquille est adermique, et les deux lobes du man- 
teau, ou du moins l’un d'eux, l’enveloppent entie- 
rement avec l’âge. M. de Férussac passe des colu- 
mellaires aux sigarets. Quelques-unes de ces fa- 
milles ne sont rigoureusement que des tribus; 
mais jusqu’à ce que nous ayons sur ces mollusques 
une suite continue de mémoires semblables à ceux 
que M. Cuvier nous a donnés sur quelques-uns de 
ces animaux, les limites de ces coupes seront arbi- 
traires. M. de Férussac, en restreignant presque 
leurs caractères aux tentacules et à la position des 
yeux, a donné trop d'étendue à ses familles. 

Les mollusquesagamessontdistribués en trois clas- 
ses, les PELTOCOCHLIDES, Composés des scutibranches 
et des cyclobranches de M. Cuvier, et formant dans 
$a méthode, ainsi que dans la nôtre, deux ordres; 
les BRACHIOPODES qui, ainsi que l'a pensé M. de 
Lamarck, se lient , par les térébratules, avec les 
ostracés; et les concirÈres de celui-ci ou la 
classe des acéphales du précédent, moins ses 
acéphales sans coquilles ou les tuniciers. Adanson 
et Poli avaient déjà posé les bases d’une distribu- 
tion naturelle des moliusques de cette dernière 
classe. J'ai suivi M. Cuvier, mais en convertissant 
en ordres la plupart de ses familles. Les conchy- 
liologistes n'avaient pas eu égard, dans les dénomi- 
nations qu’ils ont données aux côtés de la coquille, 
à la corrélation de ces côtés avec les parties de l’a 
nimal , et les musclesd’attache n'avaient pas été ob- 
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servés avec assez d'attention. Cet illustre naturaliste 
nous a éclairés sur ce point et à l'égard de quelques 
coquilles monomyaires de M: de Lamarck , et a rec- 
tifié le vice de la nomenclature. 

Je partage les conchifères en quatre ordres : 
10 les manteaux-ouverts ( patulipalla). La coquille 
des uns est mésomyone ( muscle subcentral ); ici 
viennent les ostracés , les pectinides et les oxygo- 

nes, Composant autant de petites familles. La co- 
quille des autres est plagimyone (muscles laté- 
raux ) : tel est le cas des arcacées. 2°. Les manteaux- 
biforés ( biforipalla). I comprend les mytilacés 
et les nayades, dont tous les genres, d’après les der- 
nières observations de M. Sowerby, se réduiraient 
à celui de mulette, unzo. 3°. Les manteaux-triforés 
(triforipalla ). W n'offre qu’une seule famille, celle 
des tridacnites. 4°. Les manteaux-tubuleux ( tubuli- 
palla). y forme deux sections, les uniconques, 
ou ceux dont la coquille, de grandeur ordinaire, 
renferme l'animal ; et les tubicoles, ou ceux dont 
la coquille est très-petite, mais qui est suppléée 
par un tube, servant d'habitation au mollusque : 
c'est ce qui a lieu dans les tarets, les fistulanes , etc. 
Une première subdivision renferme les coquilles 
qui ne sont absolument formées que de deux val- 
ves. La figure et la direction du pied de l'animal, 
la forme irrégulière ou régulière de la coquille, 
son ligament cardinal simple ou double, interne 
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ou extérieur, les dents de la charnière, etc., four- 
nissent les caractères des petites familles de cette 
division, savoir : les camacés, les cardiacés , les cy- 
cladines , les vénérides, les tellinides , les corbu- 
lés, les mactracés, les amphidesmites ou lavignons, 
et les solénides. Dans la seconde subdivision, la 
coquille offre, outre les valves, deux ou trois pièces 
auxiliaires , situées près de la charnière. La famille 
des pholadaires nous en fournit l'unique exemple. 


La nomenclature générique des mollusques et 
celle de quelques autres animaux testacés, mais 
de diverses autres classes, est accompagnée 
de la synonymie générique de M. Schumacher, 
dont l'ouvrage est peu cité et dont la méthode, 
semblable , sous ce rapport, à celle de d’Argen- 
ville, est uniquement fondée sur le corps testacé, 
servant de logement à l'animal. M. le baron de 
Férussac s’est aussi occupé de cette synonymie, et 
avec des connaissances bien supérieures aux mien- 
nes. Mais outre qu'il n’a pas encore publié son tra- 
vail, j'avais préparé le mien long-temps avant qu'il 
ne connût ce livre. 


La seconde race des céphalidiens, celle des el- 
mintoïdes , et dans l'exposition des caractères de 
laquelle je me suis étayé des observations et de 
l'opinion de M. Serres ( Anatomie comparée du 
cerveau, tom. 1, pag. 254), renferme deux clas- 
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ses : celle des cIRRIPÈDES , partagée en deux ordres, 
répondant à ceux de M. Lamarck, et que je nomme, 
d’après le nombre des branchies, polybranches et 
les dibranches , et celle des anneuipes. Les cirripèdes 
polybranches composent deux familles: les gym- 
nodermes (les genres cineras, otion ) et les ostra- 
codermes. Celles du second ordre, ou des dibran- 
ches , sont : les quadrifores et les bifores. 

M. Savigny a répandu de vives lumieres sur la 
classe des ANNELIDES. Son travail et celui de M. Cu- 
vier sont la base du mien. Une premiere section 
comprend , 1° l’ordre des notobranches, composé 
de cinq familles : les aphroditées , les eunicées, les 
néréidées , les solénicoles (les g. spio, triops), et 
les amphinomées. 2°. Celui des céphalobranches, 
divisé en quatre familles : les serpulées, les sabel- 
lées, les amphitritées et les œcodontes (les g. den- 
tale, siliquaire). 3. L'ordre des mésobranches, 
formé par le genre arénicole et celui de branchel- 
lion que je suis obligé de rapporter ici, à raison des 
organes extérieursqueM. Savigny considère comme 
des branchies, quoique l'animal ressemble d’ail- 
leurs aux hirudinées. Une seconde et dernière 
section est constituée par l'ordre des abranches 
de M. Cuvier, mais que pour éviter toute équi- 
voque et pour être plus exact, je nomme entéro- 
branches (branchies internes). Il comprend les 
familles suivantes : les maldanies, les lombricines, 
Les filiformes (le g.dragonneau) et les hirudinées. 
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En suivant une marche descendante, nous de 
vrions maintenant exposer la série des accphales, 
en commencant par les holothuries sans pieds. 
Mais la méthode nous oblige de changer de di- 
rection, et de remonter, par une aulre route, 
parallèle à celle que nous ont tracée les cépha- 
lidiens précédens, près des derniers animaux ver- 
tébrés. IL s’agit de la troisième race, la plus 
considérable du règne animal, celle des con- 
dylopes, ou les animaux de la classe des insectes 
de Linné. Ayant fait peu de changemens au tra- 
vail que j'avais publié à ce sujet, dans le troisième 
volume de l'ouvrage sur le règne animal, je dois 
me borner ici à l’indication de ces changemens, et 
à renvoyer, pour celle des nouveaux genres et 
quant à la connaissance de quelques perfection- 
nemens dans l'exposition des familles, au livre que 
je mets au jour. MM. Kirby, Mac-Leay fils, Leach, 
Klüg, Walckenaër, le comte Dejean, Dufour, 
Godart, Desmarets, Audouin, Lepelletier deSaint- 
Fargeau, Dalman , Germar, Schœnherr,Gyllenhal, 
Fallën, Fischer, Nitzsch, Gravenhorst, Nées d'É- 
senbeck, Westermann; et quant aux dipteres, 
MM. Wiedeman ei Meigen, ont plus particulière- 
ment contribué à cet accroissement numérique de 
genres. J'y en ai moi-même ajouté quelques au- 
tres, dont je me propose de publier, avant peu, 
les caractères. 


Dans mes généralités sur ces animaux , je pré- 


PRÉFACE. 13 


sente plusieurs considérations relatives aux modi- 
fications progressives de leurs organes extérieurs, 
et à celles qui doivent en résulter dans leur no- 
menclature. Les belles recherches de M. Audouin 
sur le thorax des insectes , et celles de feu Jurine et 
de M. le chevalier de Chabrier, concernant leurs 
organes du vol, étendront cette réforme, et nous 
pourrons avoir enfin une véritable philosophie 
entomologique ; car l'ouvrage de Fabricius , por- 
tant ce titre , ne mérite plus maintenant cette qua- 
lification. L’anatomie devrait en être la base, et 
elle n’y entre pour rien. 

La race des condylopes se divise en deux bran- 
ches : les hyperhexapes, ceux qui ont plus de six 
pieds, et les hexapodes, ou ceux qui n’en ont que 
six. Les animaux de la première sont les apiropo- 
des de M. Savigny; ils forment trois classes , les 
CRUSTACÉS , les ARACHNIDES et les MyRiAPoDEs. Je 
partage les crustacés en deux sections, les maxil- 
laires et les édentés. Ceux-ci se composent d’une 
partie des entomostracés de Müller , savoir : les li 
mules, ou monordre de xyphosures , etdes caliges, 
ou celui de siphonostomes. Ces crustacés, qui 
se rapprochent le plus des arachnides, étant une 
fois séparés, la distribution des autresou des crus- 
tacés maxillaires devient plus facile. Les uns ont 
les yeux portés sur des pédicules mobiles et arti- 
culés, et leurs branchies, cachées sous les bords du 
test, s'étendent depuis la bouche jusqu’à l’origine 
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du post-abdomen; ils forment un premier ordre, 
celui des décapodes. D’autres , semblables par les 
yeux aux précédens, ont leurs branchies à décou- 
vert et postérieures : tels sont ceux de l'ordre des 
stomapodes. Tous les crustacés suivans ont les 
yeux sessiles, ou simplement portés quelquefois 
sur des prolongemens inarticulés de la tête. Ceux 
dont les branchies sont annexées soit aux pieds 
(et presque tous alors purement natatoires), soit à 
des parties de la manducation ; dont le corps est 
presque toujours garanti par un test clypéiforme 
ou bivalve; et dont tous les pieds-mâchoires ont été 
transformés en organes loco-motiles, embrassent 
les autres entomostracés de Müller, ou les autres 
branchiopodes. Ils pourraient ne former qu'un or- 
dre ; mais afin d'en simplifier les caractères et d’en 
faciliter l'étude, j'ai converti en autant d'ordres la 
famille des lophyropes et celle des phyllopes. Si les 
trilobitessont,ainsiquele présumentMM.Brongniart 
et Desmarest, des crustacés, on les placera entre 
les derniers et les xyphosures. Dans les autres crus- 
tacés à yeux sessiles ou sessiliocles, les branchies 
sont postérieures ou inconnues; les pieds sont pro- 
pres à la préhension ; les premiers pieds-mächoires 
au moins recouvrent la bouche et en font partie; 
il n'y a point de test. Ils composent l’ordre des 
amphipodes, et ceux de /æmodipodes et d’isopo- 
des : on aurait pu les réunir en un. Lorsque je 
rédigeai la partie entomologique du Règne Ani- 
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mal de M. Cuvier, je ne connaissais point le Mé- 
moire sur les monocles de M. Ramdhor, et nous 
n'avions pas encore ceux de MM. Strauss et Adol- 
phe Brongniart, sur quelques-uns de ces animaux, 
ni l'excellent ouvrage de feu Jurine, relatif au 
même sujet. 

Toute la classe des crustacés a été revue avec 
soin et considérablement augmentée. J'en dis au- 
tant de celle des arachnides, et particulièrement 
des genres compris dans notre second ordre, les 
arachnides trachéennes. MM. Marcel de Serres, 
Léon Dufour, Tréviranus, Hérold et Gaëde, m'ont 
été, quant à l'anatomie , d’un grand secours. 

Les mille-pieds constituent la derniere classe 
des condylopes hyperhexapes, celle des Myr1A- 
PODES, mot grec, synonyme de celui de mille- 
pieds. 

Les condylopes hexapodes, ou les insectes pro- 
prement dits, et qui forment la quatrième classe, 
sont aptères ou ailés. Les premiers ont une figure 
constante ou sont sujets à des métamorphoses. C’est 
sur ces caractères que repose la distinction des or- 
dres que j'ai nommés thysanoures, parasites, su- 
ceurs, où mieux siphonaptères. J'ai profité, à l’é- 
gard du genre pediculus de Linné , des recherches 
de MM. Leach et Nitzsch. : 

L'une des familles de coléopteres, que l’on a 
étudiée dans ces dernières années avec le plus d’at- 
tention, et dont on a prodigieusement augmenté 
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le nombre des coupes génériques, est celle des 
rhynchophores ou porte-bec. Je me suis aussi livré 
à l'examen de ces insectes , et parmi les additions ou 
nouvelles observations qui peuvent perfectionner 
ma méthode, j'annoncerai spécialement celles dont 
ils sont l'objet. En définitif, je crois pouvoir avancer 
qu'il n'est aucune autre famille d'insectes qui n'ait 
reçu plus ou moins quelques améliorations (41): 
Mais je ne pourrais les fairé connaître sans dépas- 
ser, outre mesure, les bornes d’un simple ex- 
trait. 

La troisième et dernière grande série du règne 
animal est ceile que j'ai distinguée par la dénomi- 
nation d’ACÉPHALES, et qui, comme j'en ai déjà pré- 
venu, correspond au dernier embranchement de 
la méthode de M. Cuvier, celui des zoophytes. Les 
uns ont un canal alimentaire et une ou plusieurs 
bouches; ils forment une premiere race, les gas- 
triques. Les autres n’en présentent point, et ne se 
nourrissent que par des absorptions extérieures de 


la peau; c’est la seconde race, celle des agastri- 


(1) Elles sont une suite de l’augmentation considérable de 
ma collection. Je ne saurais trop me louer, à cet égard, de 
la générosité de MM. Léon Dufour, Langsdorff, Savigny, 
Roger; Lesueur, de Saint-Hilaire, Klüg, Westermann, Say, 
Menestriès, Boyer de Fonscolombe , sans parler de quelques 
anciens amis, comme MM.Mac-Leay, qui s’empressent de pré- 
venir mes désirs, toutes les fois qu'ils peuvent disposer d’ob- 
jets dont la connaissance peut m'intéresser. 
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ques , généralement connue sous le nom d'infusor- 
res. La première se partage en trois branches : 1° les 
entozoés, ou vers intestinaux ; 2 les actinozoés, ou 
les échinodermes de M. Cuvier, et les radiaires 
de M. de Lamarck, en en retranchant les méduses 
de Linné ou les acalèphes de M. Cuvier; 3 les 
phytodozoés, ou animaux ressemblant à des plantes. 

Les entozoés se divisent, ainsi que les mollus- 
ques, en phanérogames et en agames; mais ici les 
premiers sont toujours dioïques: ils formeront 
une classe particulière, celle des ELMINTHOGAMES, 
embrassant, à peu de chose près, l’ordre des in- 
testinaux cavitaires de M. Cuvier. Les entozoés 
agames , ou son ordre d’intestinaux parenchyma- 
teux, seront pareillement transformés en une classe, 
celle des ELMINTHAPROCTES, Vers sans anus. Ceux 
de la première sont extérieurs ou intérieurs : ceux- 
là composeront l’ordre des entomoïdes ; et ceux- 
ci, celui des {ombricoïdes. M, de Lamarck a dési- 
gné les premiers sous le nom d’épizoaires, et j'en 
avais fait moi-même, depuis long-temps(Nouv. Dict. 
d'hist. natur., 1804),un ordre dans la classe des vers, 
celui des vers extérieurs : ce sont les lernées de 
Linné, mais avec un mélange de quelques crus- 
tacés branchiopodes. La plupart des entomoïdes 
ont, en effet, des appendices simulant des anten- 
nes, des pattes et autres organes analogues. Mais 
attendu que ces caractères peuvent être trompeurs, 
ainsi qu'on peut en juger par la comparaison des 


28 PRÉFACE. 


néréides, avec les lombrics et les sangsues, si dis- 
semblables à l'extérieur, et appartenant néanmoins 
à la même classe, celle des annelides, il faudra re- 
courir à l'anatomie, comme pouvant seule nous 
éclairer sur la place que doivent occuper, dans 
une méthode naturelle, les entomoïdes. Profitant 
du travail de M. de Blainville, j'ai distribué ces ani- 
maux en plusieurs familles , dont la dernière, celle 
des acoles (privés de membres), fait le passage des 
précédens à l’ordre des lombricoïdes ou elmin- 
thogames internes. Il comprend les nématoïdes, 
les acanthocéphales et quelques trématodes de 
M. Rudolphi. Je le partage en deux familles, les 
anodontes et les échinostomes. Les entozoés aga- 
mes , Ou les ELMINTHAPROCTES , sont androgynes ou 
bien agènes, c'est-à-dire sans sexes distincts. La 
présence des ovaires signale lés premiers, et leur 
absence, les seconds. Un autre caractère, et plus ap- 
parent, qui distingue ceux-ci, est d’avoir le corps, 
ou du moins son extrémité postérieure, vésicu- 
laire et renfermé dans un kiste. Les entozoés 
androgynes forment ‘deux ordres, celui d'hiru- 
diformes, composé de la majeure partie des tré- 
matodes de ce naturaliste, et celui de cestoïdes, 
qu'il a aussi établi. Le dernier est partagé en deux 
familles, les anthostomes, bouche en fleur, ainsi 
nommés de leurs suçoirs, imitant par leur saillie et 
leur nombre une fleur à quatre pétales; et les sté- 
phanostomes, bouche Couronnée, parce que ces 
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sucoirs ou oscules, le plus souvent au nombre de 
quatre, sont disposés plus ou moins circulairement 
à l'extrémité antérieure du corps. Ces entozoés, 
ainsi que les suivans, sont les radiaires ou actino- 
zoés de cet embranchement. Les agames agenes et 
vésiculaires, ou les hydatigènes , composent le der- 
nier ordre, celui des kistiques de M. Rudolphi, et 
plusieurs d’entre eux représentent des radiaires 
agrégés ; tels sont les derniers, ou ceux de la famille 
des synbies ou des vésiculaires sociaux. Ceux qui 
sont solitaires en forment une autre, ceile des mo- 
nobies. 

Je partagerai les actinozoës, bien distingués des 
autres animaux de la même série, en ce qu'ils ont 
des organes pour la circulation et la respiration, 
en trois classes : les HOLOTHURITES , qui, d’après les 
observations de M+Cuvier , paraissent différer des 
suivans par leurs organes respiratoires et quelques 
autres caractères importans ; Jes ÉCHINODERMES et 
les runiciers ou les Asacipies de M. Savigny. De 
l'anatomie de ces derniers animaux, je conclus 
qu'ils sont de véritables acéphales, le seul ganglion 
nerveux découvert chez eux étant sous-œæsopha- 
gien; que leur sac extérieur est la peau proprement 
dite, composée ainsi que dans les autres inverté- 
brés d’un épiderme et d’un derme; et que le sac 
branchiai n'est que la membrane interne d’un 
grand œsophage , ou, si l’on veut, d’un grand ja- 
bot. C'est à la disposition du canal intestinal ou de 
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anes intérieurs , qu'il faut attribuer 
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son extrémit 


ques auires OT£ 9 
la forme radiaire des échinodermes et des acale- 


phes ou méduses. Si les cirripèdes et les annelides 
ne peuvent venir dans un ordre naturel 1  ngnenit 
tement à la suite des mollusques acéphales de 
M. Cuvier, ou des conchiferes de M. de Lamarck; 
et si les tuniciers font le passage de ceux-ci aux 
animaux rayonnés, la classe des holothurites. 
devra être placée immédiatement après les échino- 
dermes, et son second ordre deviendra le premier. 

Je n'ignore point que dans ces recherches sur 
l'enchainement des classes et sur les ramifications 
de l'échelle animale, l’on est exposé à tomber dans 
l'arbitraire; mais ces ramifications n’en sont pas 
moins certaines, eton doit les indiquerlorsqu'ellesse 
présentent naturellement. Qui pourrait croire, par 
exemple, qu'un crustacé est inférieur à une anne- 
lide, comme à des lombrics et à des sangsues? Et 
si cependant l'on commence la série des invertébrés 
par les mollusques, et qu’on ne forme qu'une li- 
gne continue, les crustacés viendront après ces 
derniers animaux (voyez le Regne Animal par 
M. Cuvier). Je ne saurais donc partager l'opinion 
des savans qui traitent ce genre de recherches de 
futilité. 

Les holothurites sont apodes ou polypodes, et 
forment ainsi deux ordres naturels. Le premier 


offre deux familles, les lombriciformes (les g. 
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bonellie, siponcle, miniade ), et les vérétriformes 
(les g. priapule, molpadie ); le second en com- 
prend aussi deux, savoir : les inféripèdes (les 
genres phantape, phalloïde), et les vagipèdes 
(les g. holothurie , actinopode, fistulaire ). 

Les oursins et les astéries sont les types de deux 
ordres, les échinoïides et les asteroïdes, et qui cons- 
tituent la classe des échinodermes. Le premier 
comprend deux familles, les réguliers et les irrégu- 
liers; ceux-ci se divisent en deux tribus , les mé- 
sostomes et les plagiostomes. L'ordre des astéroïdes 
nous présente trois familles : les cannelés, les 
pinnés et les caulescens (le g. encrine). 

Les deux ordres qui divisent la classe des tuni- 
ciers , savoir, les téthydes et les thalides, ont été 
établis par M. Savigny. Celui-là se compose de la 
famille des ascidites et de celles des polyclinites et 
des lucies ; celui-ci n'offre que deux genres, ceux 
de biphore et d’iasis. 

La classe des AcALÈPHES , illustrée, dans ces der- 
niers temps, par les recherches de Péron et de 
M. Lesueur, et celle des PoLYPes, si bien travaillée 
d'abord par M. de Lamarck et ensuite par M. La- 
mouroux, forment la troisième branche, celle des 
phytodozoés. Les acalephes se partagent en deux 
ordres : le premier, celui des pæcilomorphes, com- 
prend la famille des ciliés (les g. beroë, callia- 
nire, etc.), celle des papyracés (les g. veleile, por- 
pite, etc. ), et celle des hydrostatiques. Le second 
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ordre, celui des cycloïdes, offre trois familles, les mo- 


nocotyles, les polycotyles et les acotyles. Je partage 
aussi en deux ordres la classe des polypes. Le pre- 
mier, celui des brachiostomes (bouche à bras ou à 
tentacules ), se divise en cinq familles : 4e les ac- 
tinides, 2° les calamides (les g. pennatule, véré- 
tille, etc.), 3° les alcyonés, 4° les alvéolaires qui 
composent six tribus : les lamelliféres, les fo- 
raminés, les corticiferes, les réticulaires, les vagi- 
niformes et les spongites ; 5° les limnopolypes. Le 
second ordre, celui de #richostomes (bouche sim- 
plement ciliée ou munie d'organes rotatoires, 
sans tentacules), nous offrira trois familles : les can- 
criformes (les g. brachion, folliculaire , etc.) , les 
campaniformes (les g. vorticelle, urcéolaire, etc.), 
et les caudés (les g. vaginicole , tricocerque, ra- 
tule ). 

Si l'on avait une série graduelle d'observations, 
on pourrait partager la classe des polypes, ainsi 
que celle des vers, en cavitaires et en parenchi- 
mateux; mais attendu qu'elles nous manquent, il 
est impossible de déterminer les limites de ces 
coupes. 

La seconde race des acéphales, celle des agas— 
triques ou infusoires , compose deux classes : 1° les 
 CRYPTOGÈNES, qui se forment dans l’intérieur de 
divers autres animaux, et tels sont les animalcules 
spermatiques, si bien observés dans toutes leurs 
progressions par MM. Prévot et Dumas; et peut- 
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être encore les acéphalocystes du docteur Laënnec. 
2e, Les CRYPTOGÈNES, Ou Ceux quinaissent à nu dans 
les infusions de diverses substances , et particuliè- 
rement celles des végétaux. De même que les po- 
lypes , les uns sont solitaires, vagabonds, et les 
autres agrégés et fixés, du moins à l’époque de 
leur multiplication. Les naturalistes attendent avec 
impatience la publication des faits, aussi curieux 
qu'importans, recueillis par M. Bory de Saint-Vin- 
cent, sur ces êtres singuliers, placés sur les limites 
de deux règnes (animal et végétal), et que M. Mec- 
kel, conformément à l'opinion de M. de Lamarck, 
sur la formation progressive des animaux, nomme 
protogènes. 


LATREILLE, 


de l'Académie royale des Sciences. 


Paris, ce 20 octobre 1824. 
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FAMILLES 


NATURELLES (1) 


DU RÈGNE ANIMAL. 


rt ki 


LA connaissance des animaux est l'objet de cette 
branche de l’histoire naturelle, qu'on à nommée 
zoologie. Mais qu'entend-on par le mot animal? 


(1) Ce sont, en général, des genres de Linné, soit isolés , soit réunis 
par groupes. Comme nous navons pas toujours pour nous conduire 
le flambeau de lanatomie, que cette science d’ailleurs ne nous four 
nit souvent que les caractères des divisions principales et leurs rap- 
ports , la composition de ces groupes et leurs qualifications titulaires 
doivent nécessairement varier , et il est bien dificile que l’on s’entende 
à cet égard. Tel ne verra qu’une tribu, ou même qu’un genre, dans ce 
que celui-ci nommera famille ; un genre ne paraîtra à un autre qu'un 
sous-genre. Je n'ai pu être clair et précis sans multiplier les divisions ; 
mais j'ai fait en sorte que les associations fussent naturelles : voilà l’es- 
sentiel. J’aipu me tromper, quant à la valeur nominale des groupes. Sou- 
vent ici le meilleur esprit ne saurait éviter l'arbitraire, et son opinion, 


serait-elle bien fondée , trouverait encore des contradicteurs. 


3° 
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Voilà depuis quelques années un sujet de contro- 
verse. Corps vivant ou organisé et sensible, telle 
est la définition la plus généralement admise. L’un 
de nos plus célèbres naturalistes, M. le chevalier de 
Lamarck, l’a combattue avec cette forte dialectique 
qui caractérise ses écrits. La sensibilité, a-t-il dit, 
suppose l'existence des nerfs ; or, les animaux les 
plus inférieurs, tels que les polypes et les infusoi- 
res, en sont privés, ils ne sont donc pointsensibles; 
et dès-lors cette propriété ne distingue point ex- 
clusivement les animaux des autres corps vivans, 
ou des végétaux. Mais, ajoute-t-il, tous les ani- 
maux, sans exception, sont irritables, el cette fa- 
culté, ils ne la partagent point avec les êtres pré- 
cédens. Vainement, selon lui, objecterait-on les 
phénomènes que nous présentent la sensitive et 
quelques autres végétaux; ils ne sont point le pro- 
duit de l'irritabilité, mais de causes soit mécani- 
ques ou pyrométriques, soit hygrométriques. 
Cette opinion néanmoins a trouvé des opposans. 
(Voy. Nouv. Dict. d'Hist. natur., 2° édit., art. ani- 
mal.) De simples molécales nerveuses, a-t-on ré- 
pondu, peuvent, dans des animaux, où chaque 
partie du corps a tous les attributs de l’animalité, 
suffire à la production du sentiment, et l’irritabi= 
lité n’est ici que l'effet de la réaction d’un système 
particulier sur les autres. Puisqu'on a vu des nerfs 
dans des échinodermes, classe très-voisine de celle 
des polypes, il est à présumer, d’après les obser- 
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vations qu’on à recueillies sur la formation et le 
développement graduel des organes, que la ma- 
tière nerveuse existe moléculairement dans les po- 
lypes et autres animaux inf£rieurs. Le principe de 
ces mouvemens dépend toujours du sens du tou- 
cher, et ici, ve sens est d'autant plus délicat, ou 
l'animal est d'autant plus irritable, que les tégu- 
mens ne consistent qu’en une pellicule tres-flexible 
et d’une extrême ténuité. Peut-être aussi que la pré- 
sence d’un fluide particulier, comparable à celui 
qu'on nomme galvanique ou électrique, distingue- 
t-il spécialement les animaux des végétaux. Si, au 
surplus, on substitue à l’une de ces deux définitions 
une phrase descriptive, où les caractères d’excep- 
tion soient suppléés par d’autres, toutes les diffi- 
cultés disparaîtront. Ainsi, un animal n’est qu’un 
corps organisé, généralement pourvu d’un canal 
alimentaire et s’ouvrant le plus souvent par une seule 
bouche, toujours locomotile et se reproduisant 
par des gemmules ou des scissions de parties, lors- 
qu'il en est privé; ordinairement pourvu de nerfs, 
toujours irritable, pouvant changer de place, ou 
mouvoir divers de ses organes d’une manière ins- 
tantanée, ilérative et variée ; exécutant ces mou— 
vemens spontanément ou instinctivement, afin de 
se conserver et de se multiplier, et avec des forces 
dont les eflets ne peuvent s'expliquer par les seules 
lois de la mécanique et de la physique. 
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Je partage les animaux en trois grandes séries : 
10 les vertébrés, ou spini-cérébraux ÿ %o les cé- 
phalidiens , et 30 les acéphales. 

Les premiers sont intelligens , les seconds ins— 
tinctifs , et les troisièmes et derniers automatiques. 


PREMIÈRE SÉRIE (1) 


Les Verrésrés (ou Spini-Cérébraux ). 
Vertebrata (2). 


Ux rachis, ou colonne vertébrale intérieure et 
dorsale, renfermant la moelle épinière, et articulé 
avec le crâne; un encéphale renfermé dans cette 
boîte osseuse, et offrant toujours deux hémispheres 
cérébraux, les tubercules quadriiumeaux, un cer- 
velet , neuf paires principales de nerfs; la présence, 
en outre, du nerf sympathique ou intercostal, tels 
sont les caractères majeurs qui signalent cette pre- 
mière division générale des animaux. Ils sont tous 
plus ou moins doués d'intelligence et d'instinct, 


(1) Ou peuplade (gens, Scop.), que je divise ensuite en races et en bran- 
ches. 

(2) vertcbrés supérieurs de M. Geoffroy Saist-Hilaire , par opposition 
aux vertébres inférieurs, ou les invertébrés. Ceux-ci seraient, dans son 
opinion , des extra-vertebres, et les précédens des intra-vertébrés. 
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généralement pourvus de tous les organes des sens; 
et malgré les dégradations qu'éprouvent successi- 
vement diverses parties de leur corps,.on y re- 
trouve toujours les traces d’un plan commun d'or- 
ganisation. Les belles recherches de M. Geoffroy 
Saint-Hilaire confirment de plus en plus ce fait 
important, énoncé par M. le baron Cuvier. Les 
vertébrés ont deux mâchoires horizontales. Leur 
tronc se prolonge généralement, à son extrémité 
postérieure, en une queue, et ne porte jamais plus 
de quatre membres ou extrémités. Les os sont unis 
entre eux par des ligamens et des tendons. Tous 
ont un cœur , le sang rouge, des vaisseaux chili- 
fères et lymphatiques , un foie, des reins pour la 
sécrétion de l'urine, et les sexes séparés. Les fe- 
melles ont une matrice ou un à deux ovaires. Le 
fluide destiné à la respiration s’introduit soit seul, 
soit combiné avec l’eau, par la bouche. 


PREMIÈRE RACE. 


Ecs HémaTHermes (Sang chaud). Jæmatherma. 


La respiration est à tout âge uniquement pul- 
monaire , et la circulation est toujours double, Le 
cœur est divisé en deux ventricules, réunis sous 
une enveloppe commune, le péricarde, et accom- 
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Pise ‘ de deux oreillettes. T° encéphale forme une 
masse volumineuse, dont la face sypérieure est en- 
tiérement, ou en majeure partie , occupée par les 
hémisphères cérébraux. Le cervelet est strié trans- 
versalement. 
Leshémathermessontviviparesouovipares, nour- 
rissent leurs petits, ou veillent du moins, pendant 
un certain temps, à leur conservation, lorsque les 
petits peuvent se procurer leurs alimens. Ils sont 
garnis de poils ou de plumes, pourvus de quatremem- 
bres, dont les postérieurs sont quelquefois réunis 
ou même réduits à de simples vestiges, et dont ces 
antérieurs sont transformés en ailes dans un grand 
nombre. Aucun n'éprouve de mue complète, et 
ils sont uniquement sujets à changer d’appendices 
épidermiques. Tous s'accouplent. Dans ceux qui 
sont ovipares , la coque des œufs est toujours dure 
et ferme, et ces œufs n'adhèrent jamais entre eux. 
Les femelles, et quelquefois encore les mäles les 


couvent. Tous les vivipares proprement dits ont 
des mamelles. 


PREMIÈRE CLASSE. 


MaMmMiIrFÈèREs. Mammifera (4): 


Ïls ont des poumons flottans dans la poitrine et 


(1) Cette classe a été traitée d’une manicre complète par M. Desmarest , 


MAMMIFÈRES. 4 


imperforés ; le corps garni de poils; les membres 
antérieurs, lorsqu'ils servent au voletce qui n’a lieu 
que dans un trés-petit nombre, ont leurs doigts 
allongés, réunis par des membranes, et propres, 
comme de coutume, à la préhension. 

Ils ont des mamelles et sont vivipares. 


PREMIERE SECTION. 


Les QuapruPèoes. Quadrupeda. 


Les quatre membres, ou extrémités, sont tou- 
jours très-développés ; et les deux antérieurs n’ont 
jamais la forme de nageoires, semblables extérieu- 
rement à celles des poissons (et notamment des squa— 
les). Un cou sépare la tête du tronc, et celui-ci ne 
se termine point postérieurement en une queue 
en forme de nageoire cartilagineuse et horizontale. 


I. Les Oxcuicurés. Unguiculata. 


* 


Les ongles ne recouvrent ou n’enveloppent que 


professeur à l’école vétérinaire et royale d’Alfort, etc., naturaliste aussi 
bon observateur que judicieux , et auquel toutesles branches de lazoologie 
sont familières, dans un volume de l'Encyclopédie méthodique, intitulé : 
NMammalogie , ou Description des espèces de mammifères. Paris, 1822. 
Tous les caractères des genres y sont bien développés et appuyés sur des 
considérations intéressantes , comme le mode de nourriture, les habi- 
tudes et la patrie des espèces composant ces groupes. C’est, à mon avis, 
le meilleur ouvrage que nous ayons maintenant sur ces animaux, et un 
excellent modèle à suivre pour les autres classes. 
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les extrémités des doigts, et n'ont point la forme 
de sabots. 

1. Une première division des onguiculés com 
prendra ceux qui ont trois sortes de dents; savoir, 
des incisives, des canines, des mâchelières eu mo- 
laires; dont les incisives sont généralement au 
nombre de six à quatre, du moins à l’une des mà- 
choires. Le fœtus des mêmes animaux se déve- 
loppe entièrement dans la matrice, et les petits 
sont soignés par les deux sexes. Les mamelles,. 
le plus souvent au nombre de deux, sont toujours 
pectorales. La verge est toujours pendante. Enfin 
les pouces, ou les antérieurs au moins, sont Oppo- 
sables aux autres doigts. 


PREMIER ORDRE. 


Bimanes. Bimana. 


Les extrémités antérieures se terminent seules par 
une main, ayant le pouce libre et opposable aux au- 
tres doigts ; les doigts des extrémités postérieures sont 
sur la même ligne, avec le pouce gros et le plus long 
de tous. Le corps est naturellement vertical. 


9 . . « CL D 
L'Homme, propre, par son intelligence, à la civilisa- 
on , aux arts, aux sciences , et pouvant vivre dans tous 
les climats. 


Races pures. Caucasique, mongolique, éthiopique. 
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SECOND ORDRE. 
QuaDrumANEs. Quadrumana. 


Les quatre membres sont terminés par une main, 
ayant le pouce libre et opposable aux autres doigts, 
qui sont tous longs et flexibles. Le corps est horizontal 
dans la marche. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


SINGES. Simiæ. 


Ils ont quatre incisives à chaque mâchoire, tous les ongles 
plats ou comprimés, à l'exception, dans ce cas, de celui du 
pouce postérieur. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Cararins. Catarhini (Geofir.). 


Singes de l’ancien continent ou cis-atlantiques. Leurs ongles sont tou- 
jours plats. La queue manque dans quelques-uns et n’est jamais prenante. 
Plusieurs ont des abajoues et des fesses calleuses. Ils n’ont que vingt 
mâchelières. Les narines sont rapprochées l’une de lautre. 

I. Point de queue prenante; museau toujours arrondi ( angle facial de 
de 65 ou 500.) ; point d’abajoues , ni, le plus souvent, de fesses calleuses. 


Les g. Trocconyre OrAxG , (voyez ci-après le g. pongo ), Gissow. 
Cœcum et os hyoïde comme dans l’homme. 


IL. Une queue dans la plupart; museau de plusieurs allongé (angle fa- 
cial de 6o à 300.); des abajoues, et le plus souvent des callosités sur 
les fesses. (Os hyoïde en forme de bouclier.) 
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1. Tête point pyramidale ; longueur des bras moyenne. 
A. Queue longue; museau toujours arrondi ou peu avancé ; point de 


sac thyroïdien ; mâchelières à quatre tubercules. 
Les g. SEMNOPITHÈQUE ; Guexox, Corore (Geoffr., Desmar.). 


B. Queue souvent courte ou nulle ; museau ordinairement avancé ; un 
sac thyroïdien ; cinq tubercules à la dernière mâcheliére de la mâchoire 
inférieure. 


Les g. Macot, Macaque, CrxocéPnaze, Manprizz. 
2. Tête pyramidale; bras longs. (Queue nulle ; sac thyroïdien. } 
Le g. Poxco. 


Ce genre n’est formé que d’une seule espèce, qui pourrait bien être ,. 
selon M. Cuvier, l’orang-outang adulte. 


SECONDE TRIBU. 


Praryruains. Platyrhini (Geoff.). 


Singes du nouveau continent ou trans-atlantiques. Aucun d’eux n’a 
d’abajoues ni de callosités aux fesses ; quelques-uns seulement , et remar- 
quables en ce que les pouces antérieurs sont peu libres et que tous les 
ongles, ceux des pouces postérieurs exceptés, sont comprimés, ont vingt 
mâchelières ; les autres en ont vingt-quatre ; les narines sont écartées 
entre elles. 

L. Tous les pouces très-libres ; tous les ongles plats ; vingt-quatre mà- 
chelières. 

1. Tête pyramidale ; mâchoire supérieure très-prolongée inférieure- 
ment au-delà du crâne.(Portion prenante de la queue nue et calleuse en 
dessous ; os hyoïde renflé vésiculairement.) 


Le g. ALoUATE. 

2. Tête point pyramidale ; mâchoire supérieure point notablement pro- 
longée inférieurement au-delà du crâne (angle facial de 600). 

A. Queue prenante. 

a. Dessous de la queue nu. 


Les g. Arëce, Sarasou, LAcoTriçus. 


b. Queue entièrement velue. 


QUADRUMARES. 


= 
CA 


Les g. Sasou, Cazrirnix (ou Sapajou). 

B. Queue non prenante. 

Les g. SAGoIN , AoTE, Saki. 

IL. Pouces antérieurs peu libres ; tous les ongles, ceux des pouces pos- 
térieurs exceptés, comprimés et pointus ; vingt mâchelières. 


Le g. OuisrTiTi. 


SECONDE FAMILLE. 


LÉmuriens. Lemurini (Desm.). 


Îls ont moins ou plus de huit incisives, et dont les infé- 
rieures proclives dans plusieurs. L’ongle de l'index postérieur 
est pointu ; tous les autres sont plats. 

Ces animaux sont des pays chauds de l’ancien continent. 

I. Tarses proportionnés. 

Les g. Maxr, Inprr, Loris, NYcricèse. 

IT. Tarses postérieurs longs. 

Les g. GazaGo, Tarsier (et Aye-aye, selon MM. De Blain- 
ville et Desmareis) (1). 


2. Notre seconde division des mammifères ongui- 
culés diffère de la précédente, en ce que les pouces 
antérieurs au moins ne sont plus séparés et op- 
posables aux autres doigts. Les mamelles sont ab- 
dominales dans le plus grand nombre; le fœtus se 
développe, comme d'ordinaire , dans la matrice. 
Les femelles nourrissent seules les petits. La verge, 
celle de ceux de l’ordre suivant seuls exceptés, 
n'est point pendante. 


(1) Voyez plus bas, ordre des RONGEURS, première famille, celle des 


sciurins 
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TROISIÈME ORDRE. 


CurrrorTÈres. Chetroptera. 


Ils se rapprochent des précédens par la situation pec- 
torale de leurs mamelles et par leur verge pendante. 
Une membrane formée par un repli latéral de la peau 
réunit leurs doigts, et cette disposition des membres 
rend l'animal propre à voler ou à se soutenir dans l’air. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
PreuroPTÈREs (chats-volans). Pleuroptera. 


Par les proportions relatives de leurs membres et de leurs 
doigts, ils s’éloignent moins que les suivans des autres mam- 
mifères. Leurs membranes latérales ne leur servent que ‘de 
parachute. Tous les doigts sont armés d’ongles longs et tran- 
chans. Leurs incisives sont fendues et dentelées en manière 
de peigne. Leurs canines et leurs molaires sont enccre dente- 
lées. 


Le g. GALÉOPITHÈQUE. 


a 


SECONDE FAMILLE. 


MEGANYCTÈRES (roussettes). Meganycteres. 


L’avant-bras, le bras et les doigts des membres antérieurs 
sont fort longs, et forment, au moyen de la membrane rem- 
plissant les intervalles des doigts, un organe propre au vol. 
Les pouces, et quelquefois l'index , sont seuls onguiculés. Les 


incisives ne sont point pectinées. Ces caractères sont com- 
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muns aux mammifères de la famille suivante ; mais dans celle-ci 
la couronne des mâchelières est plate, ou offre deux arètes, 
L’index est onguiculé et a trois phalanges. 

Le nez est toujours simple; les oreilles sont toujours pe- 
tites et sans aileron ; les membranes latérales sont ordmaire- 
ment profondément échancrées entre les jambes. Ces chei- 
roptères se nourrissent de fruits, tandis que les suivans sont 


entomophages. 


Les g. RousseTTrE, CÉPHALOTE, CYNOPTÈRE, Harrie, Mi- 


CROGLOSSE. 


TROISIÈME FAMILLE. 


VesPERTILIONES (ou chauve-souris). Vespertiliones. 


Semblables, ainsi que je l'ai dit, aux cheiroptères de la 
famille précédente, à raison de la forme et des propriétés de 
leurs membres antérieurs, ils en sont néanmoins bien dis- 
tincts par leurs mâchelières hérissées de pointes coniques, et 
par leur index dépourvu d’ongle et n'ayant qu’une à deux 
phalanges. 

I. Museau souvent remarquable , soit par ses appendices, 
soit par des fossettes ou des sillons. Nombre total des incisives, 
de huit au plus , et souvent moindre, ou nul. 


1. Museau sans appendices ni sillons. 
‘ 


Les g. Mocosse, NYCTINOME , STÉNODERME , Dysorr, Mxor- 
TÈRE , NocritioN , ATALAPHE ( Rafin., Desmar.). 


2. Bout du museau offrant, soit des appendices en forme de 
lames ou de feuilles, soit des sillons ou des fossettes. 
A. Oreilles libres (point réunies sur la tête). 


Les g. GLossornace, Puyccosrome, VawriRe, Ruioropne, 
NYCTÈRE, TAPHIEN. 


B. Oreilles réunies. 


Î 
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Les g. MÉGADERME, RHiNoroME. 


IL Museau toujours simple et uni; dix incisives. 
Les g. OREILLARD, VEsPERTILION ou chauve-souris. 


Nota. Voyez, pour quelques autres genres établis par le 
docteur Leach, le Bulletin universel de M. le baron de Fé- 
russac, 1824, n° 3 et 4. 


QUATRIÈME ORDRE. 
CaARNASSIERS. Ferce. 


Les mamelles sont abdominales et nombreuses; la 
verge n'est point pendante ; les quatre membres sont 
libres et propres à la marche. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
INSECTIVORES. Însectivora. 


Us sont tous plantigrades; manquent de dents carnassières ; 
ont de fausses molaires pointues, dont les antérieures parais- 
sent tenir lieu de canines, lorsque celles-ci n’existent point ; 
trois à quatre mächelières tuberculeuses de chaque côté, 
aux deux mächoires; et plus ou moins de six incisives, à l’une 
d’elles au moins. 

I. Deux à quatre incisives à la mâchoire supérieure. 

1. Grimpeurs. 


Le g. CLADOBATE (Fréd. Cuv.). 

2. Fouisseurs. 

Les g. Tupara (Desmar. Mammalog., pag. 535), Musa- 
RAIGNE , DEsMAN, ScaLore, CoNDyLurE, CHRYSOCHLORE. 

IT. Six incisives à la mâchoire supérieure. 


Les g. Taure, HEkrisson. 
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SECONDE FAMILLE. 
Carnivores. Carnivora. 


Beaucoup sont digitigrades et pourvus de dents carnas- 
sières. Les dents arrière-molaires, au plus, sont tuberculeuses. 
Chaque mâchoire offre toujours deux canines et six incisives. 


I. Plantigrades. 


Nota. Deux à quatre arrière-molaires tuberculeuses dans 
tous. 


1. Point de dents carnassières. 

Les g. Tawrec (1), Kivkarou (ou Porto). 

2. Deux dents carnassières à chaque mächoire (2). 

A. Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires, ou 
à la supérieure au moins. 

Les g. Ours, RaTow , Coarr. 

B. Deux molaires tuberculeuses à chaque mâchoire. 

Les g. BLarrEau, GLOUTON. 

Il. Digitigrades. 


Nota. Point de molaires tuberculeuses à la mâchoire infé- 
rieure dans plusieurs. 


1. Des molaires tuberculeuses aux deux mâchoires (3). On- 
gles point ou incomplètement rétractiles. 


(1) Genre qui lie cette famille avec la précédente ; si l’on prend pour 
base la présence ou l'absence des dents carnassières , il terminerait, avec 
celui de kinkajou , celle-ci. 

(2) Je suis ici M. Frédéric Cuvier. Selon son frère ( Règne Animal, 
tom. 1, pag. 144), l’on ne commence à reconnaître la forme propre aux 

- carnassières que dans les blaireaux. 


(3) Suivant M. Cuvier, les martes , les moufettes et les loutres forment 
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; due 
A. Deux molaires tuberculeuses à chaque mâchoire. 


(Les F ermiformes.) 


Nota. Corps long, avec les pieds courts, s'appuyant sur 
les doigts et le métatarse. 


Les g. Purois, ZoriLze, Marre, Mypaus, MourETTE, 
LouTRE. 


B. Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires. 
Les g. Curen, RENARD. 


C. Quatre molaires tuberculeuses à la mâchoire supérieure, 
deux à l’inférieure. 


Les g. CiverTE, GENETTE, ManGousTE, PaArADOxURE, Îc- 
TIDES , SURICATE. 


2. Point de molaires tuberculeuses à la mâchoire infé- 
rieure. Ongles de la plupart entièrement rétractiles. 


Les g. ProrÈLE (Isid. Geoff.), Hyène, RATEL, CHar. 


Voyez sur le g. Fennec, la Mammalogie de M. Desmarest , 
faisant partie de l'Encyclopédie méthodique, pag. 235. 


un petit groupe naturel, signalé par les caractères suivans : mâchoire 
supérieure n'ayant, de chaque côté , derrière la carnassière, qu'une tu- 
berculeuse ; corps vermiforme ; pieds courts. Dans les genres chien et 
chat, la mâchoire supérieure offre deux tuberculeuses plates, derrière 
chaque carnassière. Les eivettes, dont les genettes , les mangoustes et les 
suricates, sont des sous-genres, sont distinguées du genre chat par leur 
langue rude, lexistence d’une poche sécrétoire située à l'anus, et par 
leurs ongles semi-rétractiles. Les renards composent, parmi les chiens, 
un sous-genre. Les hyènes n'ont point de tuberculeuses à la mâchoire in- 
férieuré , et ressemblent d’ailleurs aux civettes , par les autres caractères 
que je viens d’indiquer ; mais , ainsi que les sunicates , elles s’éloignent de 
tous les autres digitigrades, en ce que leurs pieds n’ont que quatre doigts. 
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CINQUIÈME ORDRE. 
AMPHIBIES. Amphibia. 


Ils sont bien distingués de tous les autres quadrupè- 
des , à raison de leurs pieds qui sont très-courts , enve- 
loppés par la peau, ne servant qu'à nager et à ramper, 
ainsi qu'à raison de la direction des deux derniers, qui 
vont en arrière. Ces animaux, et ceux surtout du g. 
morse , semblent se rapprocher des cétacés. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Cynomorres. Cyromorpha. 


Les deux mâchoires ont des canines et des incisives; les 
canines supérieures sont de grandeur ordinaire. 


Les g. PHoque , OTaARINE. 


Voyez, à l'égard du système dentaire de ces animaux, Les 
intéressantes observations de M. Frédéric Cuvier ( des dents 
des mammifères, 4° livraison). D’après ses dernières recher- 
ches, consignées dans le tome onzième (pag. 174. et suiy.) 
des Mémoires du Muséum d'histoire naturelle, il a établi 
les genres suivans : CALLOCÉPHALE, STÉNORHYNQUE, PÉLAGE, 
STEMMATOPE, MACRORHINE, ARCTOCHÉPHALE et PLATYRHYNQUE. 


SECONDE FAMILLE. 


PREDENTÉES. Brocha. 


La mâchoire inférieure manque de canines et d’incisives ; 
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les canines supérieures forment d'énormes défenses dirigées 
inférieurement. 


Le g. Morse. 


3. Les derniers mammifères onguiculés ayant , 
à quelques exceptions prés, trois sortes de dents, 
nous présentent, dans leur mode de gestation, 
une anomalie très-remarquable, et dont l’expli- 
cation a été le sujet des belles recherches de l’un 
de nos plus célèbres zootomistes, M. Geoffroy 
Saint-Hilaire. Les femelles ont une poche abdomi- 
nale, ouverte extérieurement , appuyée sur deux 
os (marsupiaux ) attachés au pubis, et qui devient 
pour le fœtus, peu de jours après sa formation, 
une seconde matrice où il se développe; elle sert 
même, pendant quelque temps, de retraite à ces 
animaux lorsqu'ils sont jeunes. Ils ne composent 
que lordre suivant. 


SIXIÈME ORDRE. 


MarsuprAux (animaux à bourse Ye Marsupialia. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
ENToMoPHaGes. Entomophaga. 


Ils ont deux canines et plusieurs petites incisives aux deux 
mächoires. 


Les g: SanitGuE, Cainonecre , Dasvure, PéRamèrr. 
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SECONDE FAMILLE. 


Carvornaces. Carpophaga. 


Ils ont six incisives aux deux mâchoires, ou du moins à la 
supérieure. L'inférieure n’offre point de canines. 
I. Quatre canines (Fréd. Cuv). 


Les g. PHarancer , Koara (Phascolaretos, Blainv.). 
I. Deux canines. 


Le g. HvPsyPrvune (Potoroo, Desm.). 


TROISIÈME FAMILLE. 


Pnyrcopnaces. Phyllophaga. 


Aucune mâchoire ne présente de canines. 
I. Six incisives à la mâchoire supérieure ; deux à linfé- 
rieure. 


Les g. Péraure, HazmarTure , Kancuroo (Macrope). 
IL. Deux incisives (fortes) à chaque mâchoire. 


Le g. PrascoLome. 


4. La quatrième et dernière division des qua- 
drupèdes onguiculés est caractérisée par l'absence 
de canines ou d’incisives, et quelquefois même des 
unes et des autres. Les plus imparfaits de cette 
division, les édentés, se rapprochent des ongulés 
par leurs ongles, qui embrassent l'extrémité de 
leurs doigts, et forment déjà une sorte de sabot. 

Cette division se compose de deux ordres. 
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SEPTIÈME ORDRE. 


Ronceurs. Güres. 


Ils manquent de canines (1), et ont toujours deux ou 
quatre incisives supérieures et deux inférieures très- 
fortes. Le nombre de leurs mâchelières ne va jamais au- 
delà de vingt-deux. Ces animaux sont très-agiles. 


Nota. Suivant M. Cuvier, la mâchoire inférieure s’ar- 
ticule par un condyle longitudinal , de manière qu’elle 
n’a qu'un mouvement horizontal d’arrière en avant 
el vice versé, 


Les incisives n'ont d’émail qu’en avant; les molaires 
ont des couronnes plates , dont les éminences en émail 
sont toujours transversales , afin d’être en opposition au 
mouvement horizontal de la mâchoire , et mieux servir 
à la trituration. Dans les mammifères carnassiers , l’ar- 
üculation de la mâchoire inférieure est dirigée en tra- 
vers et serrée comme un gond, ce qui ne lui permet 
aucun mouvement horizontal ; elle ne peut que se fermer 
et s’ouvrir. 


Ce célèbre naturaliste divise les rongeurs en ceux dont 
les clavicules sont développées, et ceux où elles ne sont 
que rudimentaires : cette différence avait déjà été saisie 
par Linné. 

I. Nous commencerons par les rongeurs à clavicules 
bien distinctes ; ils sont généralement omnivores. 


(1) Elles sont représentées, selon M. Geoffroy Saint-Hilaire, par les 
incisives. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
ScIuRINS. Sczurint. 


Ils ont dix mächelières supérieures, et six à huit inférieures, 
hérissées, dans la plupart, de tubercules. Les incisives infé- 
rieures sont très-comprimées. La queue est grande, soit gar- 
nie de poils disposés en barbes de plumes, soit hérissée de 
gros crins. 


I. Quatorze mächelières; incisives inférieures en forme de soc 
de charrue. Cinq doigts à tous les pieds ; pouce des postérieurs 
opposable aux autres doigts. Queue hérissée de gros crins. 


Le g. AYE-AYE. 


MM. de Blainville et Desmarest le placent dans la famille 
des lémuriens. Voyez aussi à cet égard les observations de 
M. Frédéric Cuvier. 

IT. Dix-huit mächelières. Quatre doigts en devant et cinq 
par derrière ; pouce des pieds postérieurs point opposable aux 
autres doigts. Queue garnie de poils disposés en barbes de 
plume. 


Les g. Poraroucne (Preromys , ScruroPHÈRE, Fréd. Cuv.), 


Macroxus , EcureuiL , TAMrA. 


Voyez, à l'égard du g. Anisonyx de M. Rafinesque, la Mam- 
malogie de M. Desmarest, pag. 329. 


SECONDE FAMILLE. 


ARCTOMYDES. Arctomydes. 


Ainsi que les écureuils, ils ont dix mächelières supérieures 
et huit inférieures, et les unes et les autres tuberculeuses. Les 
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incisives inférieures sont pointues. La tête est grosse. La queue 
est courte ou moyenne. 


Les g. MARMOTTE , SPERMOPHILE. 


Reise 


TROISIÈME FAMILLE. 


Rars-raures. Talpiformes. 


Le nombre total de leurs mâchelières est au plus de seize; 
les incisives inférieures sont tronquées. Les ongles, ou ceux 
des pieds postérieurs au moins, sont plats. 

I. Six mächelières supérieures ; six ou dix inférieures. 

Les g. AspaLax , BATHYERGUE. 

IT. Huit mächelières supérieures et huit inférieures. 


Les g. ORYCTÈRE, PÉDÈTE (Helamys, Fréd. Cuv.). 


QUATRIÈME FAMILLE. 
Murins. Murini. 


Ils n’ont aussi jamais au-delà de seize mâchelières; mais 
leurs incisives inférieures sont pointues. Tous les doigts sont 
entièrement libres. 

I Membres antérieurs beaucoup plus courts que les posté- 
rieurs. : 

Les g. Gensoise, GErmiize, MÉrioNe. 

IL. Longueurs des membres proportionnelles, ou du moins 
peu disparates. 

1. Des abajoues. 


Les g. Saccouys, Hausrer. Voyez sur quelques autres genres 
peu connus, tels que ceux de Geomys, Cynomis, Diplostome , 
la Mammalogie de M. Desmarest, pag. 314. 

2. Point d’abajoues. 
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Les g. Orouys, Museïne , Rar, Loin, Écuimys, Lemminc, 
Carromys (Desm. ; Zsodon, Journal de l’Académie des scien- 
ces de Philadelphie; décemb. 1822), Campagxor. 


CINQUIÈME FAMILLE. 


Naczurs. Natatoru. 


Cette famille diffère de la précédente en ce que les pieds 
postérieurs au moins sont entièrement ou en majeure partie 
palmés, c’est-à-dire que les doigts sont réunis par une mem 
brane. 


Les g. Hyprouys, MyoroTane , OnpaTra, Casror. 


IT. Viennent maintenant les rongeurs, qui n’oni que 
des rudimens de elavicules; ils sont herbivores (1). 


me 


SIXIÈME FAMILLE. 


Ereux. Hystricosi. 


Le corps est armé de piquans ; la langue même est hérissée 
d’écailles épineuses. Ils ont deux incisives à chaque mâchoire, 
huit mâchelières supérieures et huit inférieures , avec des im- 
pressions sur leur couronne; quatre doigts en devant, et 
cinq par derrière, armés de six gros ongles. 


Les g. Porc-ÉP1, ACANTHION, ÉRÉTIZON, SYNozTHER, COEN- 
DOU, SPHIGGURE. 
. 
(1) Us semblent se lier, par les léporins, aux derniers marsupiaux, de 
manière que les épineux seraient les derniers. D’autre part, les pédètes 
paraissent aussi se rapprocher des mêmes marsupiaux. 
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SEPTIÈME FAMILLE. 


Léporins. Leporini. 


D’après les observations de M. Frédéric Cuvier, la mä- 
choire supérieure des très-jeunes individus offrirait six inci- 
sives, dont quatre derrière les deux ordinaires et petites : 
l’une d’elles , la plus interne, disparaît; mais les autres per- 
sistent, de manière que le nombre des incisives supérieures 
est de quatre. Celui des mâchelières est de vingt au moins. Il 
y à cinq doigts en devant, et quatre par derrière. 


Les g. Pixa (Lagomys), Lièvre. 


HUITIÈME FAMILLE. 


Dasvproïnes. Dasypoides. 


Îls n’ont que deux incisives à chaque mâchoire, et seize 
mâchelières en tout. Les pieds postérieurs ont trois doigts ou 
cinq , mais dont un de chaque côté, très-petit. 

I. Cinq doigts à tous les picds. 


Le g. Paca. 
IT. Quatre doigts en devant , et trois derrière. 


Les g. Acourr (Chloromys, Fréd. Cuv.), Kérenon, Co- 
BAYE (Anæma, Fréd. Cuv.), Carr. 


HUITIÈME ORDRE. 


EpDEnTÉs. £dentata. 


9 LC) Le » 
D'une part, cet ordre se lie avec le précédent et avec 
les monotrèmes; de l’autre , il se rapproche , ainsi que 


“ ÉDENTÉS. 5 
nous l'avons observé, des quadrupèdes ongulés (x), par 
les ongles enveloppant l’extrémité des doigts, et presque 
en forme de sabots. Un seul genre, celui des tatous, 
nous offre des incisives (Fred. Cu.) ; mais outre que les 
inférieures sont au nombre de quatre, caractère qui les 
distingue des rongeurs , où la mâchoire inférieure n’en 
offre jamais que deux, les mâchelières, dans ce même 
genre, sont au nombre de trente-deux , tandis qu’il ne 
surpasse jamais celui de vingt-deux dans les rongeurs. Si 
l’on en excepte ce genre, tous les autres édentés n’offrent 
que cette dernière sorte de dents , et dont la quantité 
varie de quatorze à quatre-vingt-dix-huit ; quelques-uns 
mème en sont totalement dépourvus, ou sent parfaite- 
ment édentés. Ces animaux ont, en général , les mouve- 
mens lents. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


BRrÉvIROSTRES. Brevirostres. 


Des dents dans tous. Dix-huit mâchelières au plus. Jamais 
d’incisives. Museau court. 


Les g. MÉGATHÈRE, BRADYPE (Paresseux), AcHEUS. 


Nota. Le genre prochilus d'Illiger n’est point, selon M. Bu- 
chanam, de cette famille, mais un véritable ours (Cuv. Régn. 
Anim. tom. 1, pag. 218). 


(1) Les mammifères nous paraissent se partager , à la suite des quadru- 
manes , en deux branches principales : lune composée des cheiroptères, 
des marsupiaux, des rongeurs et des édentés ; l’autre, des carnassiers, 
des amphibies , des pachydermes, des ruminans et des cétacés. Ainsi, 
quoique les édentés se rapprochent des ongulés, à l'égard de la forme 
de leurs ongles , ils s’en éloignent sous beaucoup d’autres rapports, et ils 
ne peuvent faire la transition des rongeurs aux pachydermes ni aux rumi- 
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SECONDE FAMILLE.: 


LoncrrosTres. Longirostres. 


Plusieurs sont complètement édentés ; quelques-uns of- 
frent des incisives ; le nombre des mâchelières est de vingt- 
six à quatre-vingt-dix-huit. Le museau est allongé. 

I. Des incisives et des molaires. 


Le g. Tarou. 

IT. Point d’incisives ; des molaires. 

Les g. Priononte, TATUSIE , ORYCTÉROPE. 
IT. Point de dents d'aucune sorte. 


Les g. Fouruicrer , Pancoz. 


IT. Les OncuLés (ou mammiferes à sabots). 
Ungulata. $ 

Les ongles, en forme de sabots, enveloppent 
les dernières phalanges des doigts; les clavicules 
manquent. L'avant-bras est continuellement dans 
un état de pronation. 


NEUVIÈME ORDRE. 
Pacaypermes. Pachyderma. (Bellua, Lin.) 
Le plus grand nombre offre trois sortes de dents ; lors- 


que les incisives manquent , deux grandes défenses rem- 
placent les supérieures. Les pieds sont terminés soit par 


nans; ils conduisent naturellement aux monotrèmes, qui tiennent des 
oiseaux et des reptiles. 


PACHYDERMES. Gr 


cinq ou trois doigts , soit par un seul, et rarement (ano- 
plotherium) par deux. L’estomac est simple , ou divisé 
en plusieurs poches, mais point propres à la rumi- 
nation. 

La peau est le plus souvent épaisse , nue ou presque 
nue, caractère qui , avec quelques autres , semble rap- 
procher ces animaux des cétacés, et c’est immédiate- 
ment auprès d’eux que Linné les place. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Penrapacryces. Pentadactyla. (Proboscidiens, Cuv.) 


Ils ont cinq doigts à tous les pieds , mais que l’on ne distin- 
gue à l'extérieur que par leurs ongles implantés sur le bord de 
la peau calleuse composant le sabot. 


Les g. ELÉPHANT , MasroponTeE. 


Mamelles pectorales dans le premier genre. 


SECONDE FAMILLE. 
Trinacryces. Tridactyla. 


Îls ont trois doigts à tous Les pieds. 
Nota. Les autres sont rudimentaires. 


\! » , 
Les g. Tarm, Pazæornère, LoPrionon, Ramocéros, 
ELASMOsTHÈRE (1). 


rene 


TROISIÈME FAMILLE. 
Fissipènes (ou Anisodactyles). Fissipedes. 


Les uns ont à tous les pieds treis doigts ou quatre, mais 


(1) Desmarest, }Zammal. Pas. 546. 
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dans les intermédiaires rapprochés ; les autres en ont quatre 


en devant et trois derrière. 
Ils tiennent des ruminans par le squelette et l'estomac. 


I. Quatre doigts en devant, trois par derrière. 

Les g. Daman, Pecart (ou Dicotyle). 

Près du dernier viennent ceux de CHÆROPOTAME et D'ANTRA- 
coruëre, de M. Cuvier, animaux que l’on ne trouve qu’en 


état fossile. 
II. Quatre doigts à tous les pieds. 


Le g. Bariroussa, Cocmon (Sanglier, Fréd. Cuv.), Pna- 
COCHÆRES, HIPPOPOTAME. 
III. Deux doigts à tous les pieds. 


Le g. ANOPLOTHÈRE ; XIPHODON , DICHOBUNE, Aparis. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


SoztpÈDes. Solipedes. 


Ils n’ont qu'un seul doigt apparent, et un seul sabot à 
chaque pied. 

Deux styles latéraux, situés sous la peau, représentent les 
doigts latéraux. Voyez à cet égard les observations de M. Geof- 
froy Saint-Hilaire, Mém. du Mus. d'Hist. Nat., tom. 10, 
pag. 165. 


. Le g. CHEvaL. 


a 


DIXIÈME ORDRE. 


Ruminaxs. Pecora. 


Ïs ont rarement trois sortes de dents. La mâchoire 
inférieure a seule des incisives ( huit communément ) ; 
un bourrelet calleux, sans défenses, remplace les supé- 
rieures. Les quatre pieds sont terminés par deux doigts 
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fe) 
et deux sabots, avec les os du métacarpe et du métatarse 
réunis en un seul. Ils ont quatre estomacs propres à la 
ruminalion . 


PREMIÈRE FAMILLE. 


INERMES. /nermia. 


Ils ont des canines et manquent de cornes. 


Les g. CHAMEAU, Lama, CHEVROTAIN, 


—— 


SECONDE FAMILLE. 


PLÉNicoRNEs (animaux à bois). Plenicornia. 


Ils sont dépourvus de canines. Les mâles, et quelquefois 
aussi les femelles, ont deux cornes, ordinairement caduques, 
entièrement pleines ou sans étui , revêtues, soit toute leur vie, 
soit momentanément, d’une peau velue. 


I. Cornes caduques, propres aux mâles. 
Le g. Cerr. 


IT. Cornes persistantes et communes aux deux sexes. 


Le g. GIRAFE. 


TROISIÈME FAMILLE. 
Tuosicornes. T'ubicornia. 


Les canines manquent aussi. Les deux sexes ont constam- 
ment deux cornes composées d’un noyau (saillie de l’os fron- 
tal ) et d’un étui élastique en forme de corne creuse. 


I. Des larmiers. Noyau des cornes entièrement solide , sans 
pores ni sinus. 
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Les g. ANTILOPE ( Antilope ; Gazelle , Cervichèvre , Alcéla- 
phe » Taslepie , Oréas, Bosélaphe ; Oryæx, É gocère ; Cha- 


mois, Antilochèvre , Gnou , de Blainv. D: 
II. Point de larmiers ; noyau des cornes en majeure partie 


celluleux. 
Les g. Boeur , CHèvre , Mouton. 
Le bison forme, pour M. de Blainville , un genre propre, 


ogibos. 


ee 


SECONDE SECTION. 
Les Birènes. Bipedes. 


Les membres postérieurs manquent, et ne s’an- 
noncent que par queiques os; les antérieurs for- 
ment de véritables nageoires. Le cou est confondu 
avec le tronc, qui se termine par une queue Car— 
tilagineuse, en forme de nageoire horizontale. 

Ces animaux sont marins, et n'ont ni oreilles 
externes ni poils sur le corps. 


ONZIÈME ORDRE. 
CÉTAcEs. Cetacea. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Hergivores. Herbivora. 


Îs n’ont point d’évens. Les mamelles sont pectorales. Les 
dents sont terminées par une couronne plate. Les nageoires 
antérieures servent à la préhension. Les moustaches sont gar- 
nies de poils. 
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Les g. LamanTIN (Wanate), Ducone , SrezLère. 


SECONDE FAMILLE. 


SOUFFLEURS. Hydraula. 


Ils sont pourvus d’évens. Les mamelles sont inguinales. Les 
dents manquent ou sont coniques. Les nageoires antérieures 
ne sont point propres à la préhension. On n’observe aucun 
vestige de poils. 

I. Tête proportionnée au corps ou petite. 

1. Des dents aux deux mâchoires ; point de défenses. 

Les g. Daurmin, Marsouin, DecrninarrÈre, HyPEeroopoN. 

2. Point de dents proprement dites; une (le plus souvent) 
ou deux défenses offensives, implantées dans l’os intermaxil- 
laire , en forme de corne longue et avancée. 

Le g. NARWHAL. 

II. Tête très-volumineuse. 

1. Des dents; point de far:ons à la mâchoire supérieure. 

Les g. CAcHALOT, Puysace, PHYsÉTÈRE. 


2. Point de dents; des fanons à la mâchoire supérieure. 


Les g. BALEINE , BALÉNOPTÈRE. 


SECONDE CLASSE. 


Monorrèues. Monotrema ( Geoffroy Saint-Hilaire ). 


M. le baron Cuvier les range dans l’ordre des 
mammifères édentés, dont ils forment la troisième 
tribu. Mais si, comme on l’a annoncé, ils sont réel- 
lement ovipares, ils doivent former une classe. 


D'après de nouvelles observations anatomiques , 
5 
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dont on trouve un extrait dans le Bulletin des 
Sciences naturelles de M. le baron de Férussac 
(1824, n°1), ces animaux seraient plus voisins des 
précédens et des reptiles que des oiseaux. M. Du- 
méril avait dit, depuis long-temps, qu'ils avaient 
beaucoup de rapports avec les reptiles. MM. Cuvier 
et Geoffroy Saint-Hilaire éclairciront probablement 
ces difhicultes. 

Si l'on en excepte les animaux des dernières 
classes, qui se reproduisent par des sections de 
parties où des sortes de bourgeons , tous ceux dont 
nous iraiterons désormais sont ovipares ou ovo- 
vipares, et par conséquent dépourvus de ma-— 


melles. 
On peut diviser les monotremes en deux or- 


dres. 


PREMIER ORDRE. 


MacroOGLOSSESs. Macroglossa. 


Leur corps est épineux et terminé antérieurement 
eu un museau étroit ; la langue est extensible ; les pieds 
sont propres à fouir et non palmés. 


Le g. Ecarpnt. 


SECOND ORDRE. 
PiNNIPÈDES. Pinnipedes, 


œ p® . . . 
Le corps n’est point garni de piquans où d’aiguillons , 
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mais simplement velu ; son museau est large, aplati, 
en forme de bec de canard ; la langue est comme double 
et point exsertile ; les pieds sont palmés et propres à la 
natation ; les postérieurs ont, dans les mâles , un ergot 
servant de conduit à une liqueur venimeuse. 


Le g. ORNITHORAYNQUE. 


Quatre dents à chaque mâchoire et toutes attachées 
aux os maxillaires, selon les observations de M. Fré- 
déric Cuvier. 


TROISIEME CLASSE. 
OrsEaux. Aves (1). 


Les derniers animaux hémathermes sont tous 
ovipares; ont les poumons indivis ou sans lobes, 
fixés contre les côtes et enveloppés d'une mem- 
brane percée de grands trous, pour le passage de 
l'air; leur corps est revêtu de plumes, avec les 
membres antérieurs transformés en ailes (2), ne 
servant qu'au vol, ou, et simplement dans un petit 
nombre, qu'a la natation. 


(1) On sait que sous les rapports de la méthode, cette classe d'animaux 
est l’une des plus difliciles. La distribution donnée par M. Cavier est en- 
core la plus simple et la plus naturelle : en Padoptant , je me suis permis 
néanmoins d'y faire quelques changemens, qui me paraïssaient nécessaires, 
tant pour lharmonie systématique que pour la clarté. Je me suis encore 
aidé des travaux de MM. Viellot et Temminck , qui avaient eux-mêmes 
trouvé de grands secours dans l'excellent prodrôme d'ornithologie d’Il- 
liger. 


(2) Le nombre des doigts est réduit à deux. 


Hi 
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PREMIÈRE SECTION. 


Les TErRESTRESs. T'errestres. 


Leurs pieds ne sont point palmés , et nullement 
propres à la natation; leurs jambes sont entiere- 
ment emplumées; ils vivent habituellement hors 
des lieux aquatiques. 

I. Les uns n’ont que rarement de profondes 
échancrures au sternum ; les petits naissent nus, 
avec les yeux ferm's, et ne peuvent vivre sans le 
secours de leurs parens; le pouce, ou le doigt pos- 
térieur , est de niveau, à sa naissance, avec celle 
des autres doigts (1). 


PREMIER ORDRE. 


Rapaces (Oiseaux de proie). Rapaces. 


Is ont des pieds robustes , très-musculeux ; trois doigts 
en devant et un derrière (2), propres à saisir et à trans- 
porter les animaux dont ils font leur proie ; leur bec, 
garni à sa base d’une membrane ou cire, où sont percées 
les narines , est fort, très-crochu au bout , laniaire ou 
irès-propre à déchirer; le sternum n’a point d’échan- 
crures latérales. 


(1) Ce caractère, donné par M. Viellot, me paraît séparer nettement 
les galliracés des oiseaux supérieurs. 


(2) Impardactyles, par opposition aux grimpeurs, qui sont pardac- 
tyles. 
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Ils représentent dans cette classe les mammifères car- 


nassiers. 


I. Les Diunnes. Diurni. 


Leur tête est de grandeur ordinaire et comprimée sur 
les côtés; la direction des yeux est latérale , et leur pu- 
pille est de g'andeur moyenne ou proportionnée. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Vavurourins. ’ulturini. 


Les yeux sont à fleur de tête. Le jabot est saillant. Dans le 
plus grand nombre , une partie de la tête, et souvent même 
du cou, est nue ; le dessous du bec offre un pinceau de soies 
dans ceux où elle est entièrement emplumée. Le bec est tou- 
jours allongé. 

Les g. SarcoRAMPHE, VAUTOUR, PERCNOPTÈRE, GRIFFON (ou 


Gypaëte; Phène, Sav.). 


Nota. Les sarcoramphes sont des z0pilotes pour M. Viellot. 
Son genre gallinaze est formé sur le perenoptère aura ou 
urubu de M. Cuvier, tandis qu’il place avec les vautours le 
percnoptère d'Égypte. Il met dans cette famille le g. Cara- 
cara, dont celui-ci fait des aigles-pêcheurs. Avec ces der- 
niers oiseaux doit être aussi placé le genre Rancanca (le petit- 
aigle à gorge nue, Cuv.). Son genre Jribin s’éloignerait de 
celui de vautour par ses narines tuberculées intérieurement , 
et par l’échancrure de la mandibule inférieure. D’après cela, 
les espèces du dernier seraient propres à l’ancien continent ; 
tous les autres Vautourins appartiendraient au nouveau. 


ES OISEAUX. 


SECONDE FAMILLE. 


ACCIPITRINS. Accipürint. 


La saillie des sourcils fait paraître les yeux enfoncés , et le 
jabot n’est point saillant. La tête est entièrement garnie de 
plumes, et sans pinceau soyeux sous le bec. 

EL. Bec sans dent près de son extrémité. 

1. Bec droit à son origine. 


Les g. Aieze, Pyeareue (1), BarrosarD, Harpe, AIGLE- 
aurour (Spisaëte, Viell.), AsToRine (Viellot ; Cymindis , Guv.). 
2. Bec courbé dès sa naissance. 


A. Tarses longs. 


Le g. MESSAGER (Secrétaire ou Serpentaire Je 
B. Tarses de longueur moyenne. 
a. Ailes de longueur moyenne. 


Les g. AuTouR, ÉPERVIER. 
b. Ailes fort longues. 


Les g. ELane (couhyeh, Viell.), Miran (2), BonDrÉe, 
Buse, Busano. 

M. Viellot forme , avec l’oiseau qu’il avait d’abord décrit 
sous le nom de Milan Cresserelle , le genre tctinie. M. Cuvier 
en fait une buse. Mais , suivant le naturaliste précédent, au- 
cune buse n’a la partie inférieure du bec échancrée, les 
tarses grêles , ni l’extrémité de la queue carrée. 

IT. Bec unidenté de chaque eôté , près de sa pointe (courbé 
dès son vrigine). 

Les g. Faucon, GErrauLr. 


(1) Les Æigles-pécheurs à ailes longues de M. Cuvier, comprennent les 
genres pygargue, balbusard, caracara et rancanca de M. Viellot ; ceux 
dont les ailes sont courtes, celui d’Aurpie. 


(2) Le milan de la Caroline est le type du genre él/1noïde de M. Viellot. 
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II. Les NOCTURNES. Nocturnr. 

La tête est grosse, large, avec les yeux dirigés en 
avant , entourés d’un cercle de plusieurs plumes efhiées, 
recouvrant la base du bec et les ouvertures des oreilles ; 
la pupille est très-grande. 

Le doigt externe est versatile où peut se porter en 


arrière. 


Le see 


TROISIÈME FAMILLE. 
ÆGoLtens. Ægolu (Viell.). 


I. Oreilles ovales , petites. 

Les g. Scors, Caevècne , Duc, CHaT-Huanr. 

IT. Oreilles demi-circulaires , grandes , operculées. 
1. Béc droit, courbé seulement vers sa pointe. 

Le g. ÉFFRAYE. 

2. Bec courbé dès sa naissance. 


Les g. Cuouerre, Hrsou. 


SECOND ORDRE. 
PasserEaux. Passeres (1). 


Ils ont , ainsi que les précédens , trois doigts devant et 
un derrière, mais à ongles grêles ; les deux extérieurs 
sont, dans la plupart, réunis à leur base ; les pieds sont 
faibles ou de moyenne force, avec Île tarse annelé. 
Beaucoup sont frugivores où omnivores , et les autres se 
nourrissent de petits animaux, comme d'insectes, de 

(1) M. Viellot réunit cet ordre à celui des grimpeurs, et y comprend 
aussi les columbins ; ce sont ses sy/vains. Dans la méthode de M. Tem- 


minck , les passereaux sont divisés en cinq ordres : omnivores, insecti- 
vores, «risodactyles , alcyons, chélidons. 
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vers, etc. Le bec n’est point simultanément robuste, 
crochu au bout et recouvert en dessus , à sa base, d’une 
membrane percée par les narines. Le sternum offre sou- 
vent , à chaque extrémité latérale, une échancrure ou 
un vide rempli par une membrane, mais peu étendue. 

I. Les uns ont les doigis séparés , ou les deux extérieurs 
sont tout au plus réunis jusque vers le milieu de leur 


longueur. Ils composent quatre familles. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


LarTirostTRes. Lattrostres. 


Le bec est échancré, dans la plupart, près de sa pointe, 
toujours très-fendu , déprimé , plus ou moins triangulaire, 
courbé à son extrémité, avec la base souvent garnie de soies 
et quelquefois de pluines recouvrant les narines. 

I. Bec sans échancrure notable ( pieds courts, ailes lon- 
gues ). 


Les g. ExcouLevenr, Hironnezze, Marriner. 
Nota. Ils forment la famille des fissirostres de M. Cuvier. 


IT. Bec échancré près de son extrémité. 


Les g. Procnias, Gymnonère, Jaseur, ÉCHENILLEUR , P4- 
ROLL, COTINGA, CÉPHALOPTÈRE , GYMNOCÉPHALE , GoBe- 
MOUCHE , Moucæeroze, Tyran, Dronco. 


SECONDE FAMILLE. 


DenTirosrres. Dentirostres. 


Le bec est toujours échancré près de son extrémité , et soit 
À 
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triangulaire et comprimé, soit conique ou presque acicu- 
laire. 
I. Les deux doigts externes réunis jusque près du milieu de 


leur longueur. 


Les g. Coo-nEe-Rocne , Manaxin. 


Nota. Ils semblent se rapprocher, par le caractère ci-des- 
sus, des syndactyles; mais ils s’en éloignent sous d’autres 
considérations. 


IT. Doigt extérieur réuni au plus avec l'intermédiaire dans 
la longueur de la première phalange. 

1. Bec fort ou gros, plus ou moins conique ou triangu- 
laire et comprimé. 


Les g. TanGara, PIE-GRIÈCHE (1), VANGA, LANGRAYEN, 
Crinon (Temm.), Cassican , Bécarne , Caoucart , BÉTHYLE, 
Merre, Cnocarp, Lorior, Paizépon, MarriN, CINCLE, 
Brève, Fourier, Lyre. 

2. Bec grêle et pointu ou presque aciculaire (en alène). 

Les becs-fins ou motacilles. 


Lesg. TrAQUET, RUBIETTE, FAUVETTE, ACCENTEUR, ROITELET, 
Trocconyre, HocHEr-QuEuE , BERGERONNETTE, FARLOUSE. 


TROISIÈME FAMILLE. 


ConIROSTREs. Conirostres. 


Le bec est entier ou sans échancrure, fort , tantôt conique 
ou cylindracé, tantôt prismatique ou cultriforme. 

L. Bec conique ou cylindracé. 

1. Base de la mandibule supérieure point prolongée sur le 
bas du front et n’y formant point d’espace nu. 


(1) Voyez le g. Fatara de MM. Viellot et Temminck. 
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Les g. ALoueTTE, MésanGe, BruanT (1), Tisserin , Moï- 
NEAU , PIncon , CHaRDONNERET, LiNOTTE , VEUVE, GROs-BEC, 
Prrvze, Bouvreuis, Bec croisé, Dur-8ec, Cortou, GLau- 
COPE | ÉTOURNEAU. 


2. Base de la mandibule supérieure gagnant Le bas du front 
et y formant un espace nu, en manière d’échancrure. 


Les g. CassiQue , Trowrrae , CarouGE, Pir-p1r. 
II. Bec comprimé, cultriforme. 


Les g. CorsEau, Pre, GEat, Casse-noix, Temra, Roz- 
LiEËR, ROLLE, MaiwaTE , Oiseau-ne-Paranis ( Paradisée) , 
STOURNE (Temm.). 


III. Bec quadrangulaire ou prismatique. 


Le 9. Pique-Bonr, SITTELLE. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


TénurrosTres. Tenuirostres. 


Le bec est sans échancrure, grêle, long, et généralement 
arqué. 

L. Langue de forme et de longueur ordinaires, point propre 
à sucer les fleurs. 


Les g. CrAvE, Hupre , PROMEROPS, EPIMAQUE , GRIMPEREAU, 
Preucuce , EcrecerTe, Sucrier , Dicée , HÉoroTAIRE. 


IL. Langue iongue , très-extensible , ciliée , bifide, propre 
à sucer les fleurs (ou plutôt à saisir les petits insectes qui s’y 
trouvent). 


Les g. SouI-ManGa, Pomarornie , Cotsrr, OisEau- 
MOUCHE. 


Plusieurs des genres nouveaux établis par M. Temminck 


(1) Le g. possertne de M. Viellot en fait partie. 
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appartiennent à cette famille. Voyez son Manuel d'Ornitholo- 
gie, 2° édition, par. 1, p. LXXX. 

IL. Dans les passereaux suivans , le doigt externe est 
uni à celui du milieu jusque près du bont (lavant-der- 
nière phalange). 


CINQUIÈME FAMILLE. 


SYNDACTYLES. Syndactylr. 


Les g. Guérier, Mouor, Topter, MarTiN-PÉcHEUR ( 4/cyon), 
CEyx , CALAo. 


TROISIÈME ORDRE. 


Grimerurs. Scansores (1). 


Ils ont deux doigts devant et deux derrière, ou trois 


en devant, mais dont l’externe est versatile. 


Nota. Ces oiseaux nous paraissent former, dans un 
ordre naturel, une série particulière , parallèle à celle 
que compose l’ordre précédent, et se réunissant, vers 
son extrémité inférieure , aux syndactyles au moyen des 
grandirostres et autres oiseaux analogues. Les g. Calao 
et Toucan, quoique n’appartenant point au même 


ordre , sont néanmoins très-rapprochés. 


En plaçant les toucans en tête des grimpeurs, il aurait 
fallu rejeter les perroquets vers la fin; mais ces derniers 
oiseaux paraissent, par plusieurs caractères anatomi- 
ques et leurs facultés instinctives, devoir occuper un 
rang supérieur et avoisiner les rapaces. 


(1) Ordre des zygodactyles de M. Temminck; tribu du même nom (la 
première ), de l'ordre des sylvains, dans la méthode de M. Viellot. 
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I. Les uns ont constamment deux doigts en devant et 


deux par derrière. 


em —— 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Psrrracins. Psittacini. 


Leurs pieds sont robustes , avec les tarses réticulés. Le bec 
est élevé , comprimé latéralement, arqué ou arrondi tant en 
dessus qu’en dessous, formaut presque , par sa courbure , un 


demi-cercle, et garni en dessous, à sa base, d’une mem- 
brane ; la langue est charnue, épaisse, arrondie et obtuse. 

Ces oiseaux, éminemment frugivores, représentent, dans 
cette classe, les mammifères quadrumanes. M. Cuvier les place 
à la fin de l’ordre des grimpeurs , près des gallinacés. 


+ 


PREMIÈRE TRIBU. 


Pacnxerosses. Pachyglossi. 


Leur langue n’est point extensible au dehors, ni terminée par un gland 
corné et fendu. 
I. Macroures ( Queue longue ). 


Les g. Ana, Perrucue. 
IX. Brachyures ( Queue courte ). 


Les g. Pezopore, Kakaroës. 


SECONDE TRIBU. 


Microcrosses. Hicroglossi. 
Langue très-extensible au dehors et terminée par un gland corné et 
fendu. 
Le g. EuraynQue. ‘ 


Voyez les observations de M. Geoffroy Saint-Hilaire sur ces oiseaux , 
Mém. du Mus.d'Hist. Nat. , tom. 10, pag. 186. 


L' 
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SECONDE FAMILLE. 
PoconoraynQues. Pogonorynchi. 


Dans cette famille et les suivantes , les pieds sont de gros- 
seur moyenne ou faible, avec les tarses annelés ou écusson- 
! HA: JUU A ÿ, 
nés. Les pogonorhynques, ainsi que l'indique l’étymologie de ce 
nom , ont la base du bec, soit ciliée ou garnie de soies , soit 
surmontée d’une crête ; ils se rapprochent d’ailleurs des cu- 


culides , en ce que le doigt externe postérieur est versatile. 


Les g. Ant, Barsacou, Bareu , TAmATIA , BarBICAN , Cov- 
ROUCOU , Mowase (Viellot), Markona. 


TROISIÈME FAMILLE. 
Cucurines. Cuculides. (Imberbes et Auréoles , Viell. ) 


Ils diffèrent des précédens par leur bec imberbe ; et des sui- 
vans, en ce que la langue n’a ni la forme d’une plume, ni 
celle d'un ver très-allongé. Leur doigt externe postérieur est 
presque toujours versatile (1). 

Les g. Scyrarors, Coucou, Coua, Coucaz, INDICATEUR , 
Covuroz (ou Z’ouroudriou), Jacamar. 


QUATRIÈME FAMILLE. 
Proczosses. Proglossr. 


Leur doigt externe postérieur est toujours dirigé en arrière ; 
les antérieurs sont uniquement soudés à leur naissance. La 
langue est très-longue et vermiforme. Le bec est en forme de 
coin ou de cône allongé. 


Les g. Torcoz, PrcoïnE , Pic. 


(1) Le g. Jacamar seul excepté. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 


GRANDIROSTRES. Grandirostres. 


Leurs doigts antérieurs réunis jusqu’au-delà du milieu, 
leur langue longue et plumeuse, et leur bec d’une grandeur dé- 
mesurée, distinguent parfaitement ces oiseaux , qui représen- 
tent dans le nouveau monde les calaos de l’ancien conti- 


nent. 
Les g. TOoUCAN, ARACARI. È 
IL. Les grimpeurs de la dernière famille ont trois doigts 
devant , mais dont l’externe est versatile ; ces doïgis sont 
unis, à leur base, par une membrane ; le bec est plus 
court que la tête, bombé supérieurement et dentelé. 


Ces oïseaux se rapprochent des gallinacés. 


SIXIÈME FAMILLE. 


GarrirorMes. Galliformes. (Frugivores, Viell.) 


Les g. MusoPnaGe , TourAco. 


QUATRIÈME ORDRE. 


PAssERIGALLES. Passerigalli. 


Hs tiennent des passereaux par leurs do:gts, ainsi que 
par la manière dont naïssent les petits, et leur édueation; 
ils se rapprochent des gallinacés par la grande échancrure 
qu'offre chaque côté de leur siernum. Leurs tarses sont 
réticulés. Leur mandibule supérieure ési votée, crochue 
au bout , munie soit d'une membranc ; soit d'nne écaille 
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cartilagineuse recouvrant entièrement ou partie des ma- 
rines : ce qui les distingue encore des passereaux. 

Les doigts antérieurs sont généralement réunis à 
leur base par une membrane. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Dysoness. Dysodes ( Viell. D 


Hs ont le bec comprimé, dentelé , poilu à sa base, avec le 
doit intermédiaire plus long que le tarse. 


Le g. Sasa (Hoazin, Cuv.). 
SECONDE FAMILLE. 
Cozuusins. Columbini. 
Ils ont à la base du bec et au-dessus des narines, per- 


cées dans une membrane, une écaille cartilagineuse , formant 
un renflement. 


Le g. Goura (Columbi-Galline), Pigeon, Corompar. 


TROISIÈME FAMILLE. 


ALECTRIDES. Alectrides ( Viell. ). 


Dans ceux-ci, les narines ne sont qu'à moitié closes 
par une membrane latérale. Tantôt la gorge , tantôt sim- 
plement les joues ou le tour des yeux sont dénués de plumes. 


Le g. Marair (Guan , Facou , Pénélope), PARRAQUA. 


II. Le sternum des derniers oiseaux terrestres est 
remarquable par la grande étendue, en tout sens, de 
ses échancrures latérales. Les petits naissent cou- 
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verts d’un duvet et cherchent aussitôt leur nour- 
riture. Les pieds ont trois doigts en devant, réunis à 
leur base par une membrane, et dentelés Île long 
de leurs bords; l'origine du pouce est supérieure à 
celle des autres; il manque dans quelques-uns. La 
mandibule supérieure est voütée, avec les narines 
percées dans une membrane de sa base et recou- 
vertes par une écaille cartilagineuse. 


CINQUIÈME ORDRE. 


GazLiNACEs. Gallinacei. (Gallinæ, Lin.) 


PREMIÈRE FAMILLE. 


TÉTRADACTYLES. T'etradactyli. 


Ils ont quatre doigts ; le pouce ou le doigt postérieur ne 
manque jamais. 
PREMIÈRE TRIBU. 


Nupirarses. [Nuditarsi. 


Les tarses sont nus totalement ou en majeure partie. 

Les g. Paux:, Hoco, Dinpox, Paon, CoQ, Faisan, HouPPIFÈRE, 
LopnoPnore, Crypronyx, Peinrane, Mécapone (Gaimard), Per- 
DRIX, FRANCOMIN, CAILLE. 


SECONDE TRIBU. 


Pzumirarses. Plumitarsi. 


La majeure partie des tarses est garnie de plumes. 
Les g. Ganca, Térras (Cog de Bruyère), Lacorène, Tiwamou, 
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SECONDE FAMILLE. 


Trinacryzes. Tridactyli. 


Le pouce manquant, ils n’ont que trois doigts. 


Les g. SYRRHAPTE, T'URNIx. 


SECONDE SECTION. 


Les AQUATIQUES. Æquaticr. 


Les uns ont le bas des jambes nu, avec les tarses 
ordinairement élevés; les autres ont les pieds si- 
tués très en arriere , avec les tarses courts, com- 
primés , el ies doigts antérieurs soit entièrement 
réunis par une membrane, soit, mais plus rare- 
ment, simplement lobés. Les premiers sont litto- 
raux, Ou oiseaux de rivage ; ils peuvent même se 
tenir dans les eaux peu profondes. Les seconds, à 
raison de leurs pieds palmés ou en nageoires, y 
font habituellement leur séjour. Les uns et les autres 
sont généralement carnassiers où omnivores ; les 
petits du plus grand nombre peuvent, en venant 
au monde, courir et pourvoir à leur subsistance. 


SIXIÈME ORDRE. 
Écnassrers. Gralle. 


Le bas de leurs jambes est nu; les tarses sont ordi- 


6 
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nairement élevés; leurs doigts sont rarement palmés. 
0 ’ mn eh] . 

Lorsqu'ils volent , ils étendent leurs pieds en arrière. 
I. Les uns n’ont point de pouce et quelquefois même 

que deux doigts. Leurs ailes sont très-courtes et nulle- 

ment propres au vol. Leur sternum n'offre point , dans 

son milieu , d’arête longitudinale , et ressemble à un bou- 


clier. Ils ne couvent point (à ce que l’on croit) leurs œufs. 


PREMIERE FAMILLE. 


BREÉVIPENNES, Brevipennes. 


Les g. AUTRUCHE , Nanou, Casoar. } 

IT. Les autres échassiers ont généralement un pouce, 4 
et ceux qui en sont privés ont toujours trois doigts 
en avant. Les ailes sont propres au vol. Le sternum est 
carené , et la femelle couve ses œufs. 

1. Les doigts, jamais fort longs , sont séparés, du 
ioïns à leur extrémité , etsans membrane lobée ou fes- 
tonnée en manière de frange , sur leurs bords. Ces échas- 


siers composent quatre familles. 


SECONDE FAMILLE. 


PRESSIROSTRES. Presstrostres. 


Leur bec est robuste et de longueur moyenne. Leurs jambes 
sont hautes. Le pouce est nul ou très-haut, et n'appuie pas 
à terre. 
I. Point de pouce. 

Les g. Ourarve, OEnicnème, Piuvier, Huirrier , Courr- 


Vire. 
IT. Un pouce. 


Les g. Vanwneau, Carrama. 
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TROISIÈME FAMILLE. 


CuLTRIROSTRES. Cultrirostres. 


Leur bec est fort, pointu , le plus souvent long et tranchant. 
Tous ont un pouce portant à terre. La tête et le cou sont sou- 
vent en partie nus. 

I. Pouce n’appuyant à terre que par son extrémité. (Doigts 
séparés ou peu palmés. ) 

Les g. Acamr, ANraroPoinE ( Viell.), GRuE, Couriirt, Cau- 
RALE , GIAROLE (ou G/aréole). 

IT. Pouce s'appuyant à terre dans toute sa longueur. 

1. Doigts très-peu palmés. 


Le g. Savacou. 


2. Doigts notablement palmés. 


A. Fosses nasales prolongées en un long sillon. 
Les g. HÉRoN, OMBRETTE. 
B. Fosses nasales courtes. 


Les g. Cicoëene , Jasmmu, BEc-OuverT (Anrastome), Spa- 
TULE, TANTALE. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


LoncimosTRes. Longirostres. 


Le bec est généralement grêle , long , presque cylindrique 
(arqué , soit totalement, soit partiellement dans plusieurs) ; 
dans ceux où il est court et presque conique, ainsi que dans 
plusieurs autres , le pouce touche très-peu à terre, et manque 
même dans quelques-uns. 

E. Bec arqué totalement ou en majeure partie. 

1. Un pouce. 


8 OISEAUX. 


Lesg. Inis, Courci, CORLIEU. 

2. Point de pouce. 

Les g. FALCINELLE, formé, suivant M. Valenciennes, sur un 
scolopax arcuata, dont le pouce a été détruit. 

II. Bec droit, ou simplement arqué vers le bout. 

1. Un pouce. 

Les g. BÉCASsE, Rywcuée, Barce, MAuBÈCHE, PÉLIDNE 
(Alouette de mer), ComBATTANT, TourNE-PIERRE | CHEVALIER. 

2. Point de pouce. 

Les g. SANDERLING , EcHasse. 

2. Les échassiersde notre dernière division sont remar- 
quables en ce que, dans les uns, les doigts sont exces- 
sivement longs ; et que, dans les autres , ils sont ou palmés 
jusqu’au bout, ou bien séparés, mais bordés d’une mem- 
brane assez large, en forme d’aile ou de frange , lobée 


ou festonnée. 


CINQUIÈME FAMILLE. 


PTÉRODACTYLES. Pterodactyli. 


Leur bec est grêle et allongé; les doigts, de longueur ordi- 
naire, sont ou lobés ou réunis jusqu’au bout par une membrane. 


Les g. LOBIPÈDE, PHALAROPE , AVOCETTE. 


SIXIÈME FAMILLE. 


MacropacryLes. Macrodactyli. 


Ils se distinguent de tous les échassiers par la longueur ex- 
traordinaire de leurs doigts, qui sont toujours séparés. Le 
sternum est proportionnellement plus étroit que dansles autres 
oiseaux du même ordre; ce qui fait que le corps est comprimé 
latéralement. 
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1. Ailes armées d’un ou de deux éperons. 
Les g. Jacana, Kawicni, CHauwa. 
IT. Ailes sans éperon. 
1. Doigts point ou faiblement bordés. 
Les g. RaLe, GazLINuLE (poule d’eau), TALèÈve (poule- 
sultane). 
2. Doigts ayant une bordure festonnée. 


Le g. Fourque. 


SEPTIÈME FAMILLE. 


PYx1DIROSTRES. Pyxidirostres. 


Cette famille, composée d’un seul genre, paraît faire le 
passage de cet ordre au suivant. Les duigts antérieurs sont 
palmés jusqu’au bout. Le bec est épais et d’une forme sin- 
gulière; les mandibules ont des lames très-fines ettransverses ; 
la supérieure forme une sorte d’opereule courbé vers le bout, 
et emboîté dans l’inférieure : celle-ci est ovale, ployée lon- 
gitudinalement et canaliculée. 


Le g. PHOENICOPTÈRE (ou Flammant). 


SEPTIÈME ORDRE. 


PALMIPÉDES. Palmipedes. 


Les pieds sont implantés à l'arrière du corps , avec les 
tarses courts, comprimés ; et les doigts antérieurs , soit 
entièrement réunis par une membrane , soit, et rare- 
ment , simplement lobés. Le sternum est fort allongé, 
et n'a de chaque côté qu'une échancrure ou un trou 


ovale fermé par une membrane. Leur peau est garnie 
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d’un duvet épais ; une substance huileuse imbibe leur 
plumage et le garantit contre l’action de Feau , élément 
où ces animaux passent leur vie. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


LameLzuirosTres. Lamellirostres. 


Leur bec est revêtu d'une peau molle, et ses bords sont 
garnis de lames ou dentelés. La langue est charnue, large et 
dentelée sur ses bords. 

I. Bords du bec garnis de lames saillantes, minces et trans- 


verses. 
Le g. CyYene, O1 (Oce, Bernache, Cuv.), AnarTique (Ma- 
‘creuse, Garrot, Eider, Millouin , ejusd.), Canarn (Souchet , 
Tadorne, ejusd.). 
II. Bords du bec dentelés en scie dans toute leur longueur ; 
bout de la mandibule supérieure crochu. 


Le g. Harze. 


SECONDE FAMILLE. 


u 
ToTiPALMES. Unadactyl. 


Le pouce est réuni avec les autres doigts en une seule 
membrane. 


Les g. PÉcican, Cormoran, Fou, ANHING4A, PAILLE-EN- 
Queue, FRÉGATE. 


TROISIÈME FAMILLE. 


LONGIPENNES. Longipennes. 


Le pouce est libre ou manque. Le bec est sans dentelures, 
crochu ou pointu au bout. 


I. Point de pouce. Narines réunies ou rapprochées en tube. 


PALMIPÈDES. 83 


Le g. Perrez, Purrin, PÉLÉCANOÏDE, Prion , ALsatros. 

IL. Un pouce. Narines point réunies ni rapprochées en ma- 
nière de tube. 

Les g. GoËcanD, Mouerte, Srercocaire (Labbe), Srerns 
(hirondelle de mer), Novpt , Bec-En-ciseau (Rhynchops). 


QUATRIÈME FAMILLE. 


BrAcHYPTÈRES ( les plongeurs ). Brachypterr. 


Le corps est presque vertical. Les pieds sont très en arrière. 
Les ailes sont courtes et incapables, dans plusieurs, de servir 
au vol. 

I. Ailes empennées à l’ordinaire, propres au vol. Tarses 
n’appuyant point sur le sol dans la marche. 

1. Doigts lobés. 

Le g. GRÊBE. | 

2. Doigts antérieurs palmés. 

A. Un pouce. 

Le g. PLONGEON. 

B. Point de pouce. 

Les g. GuizremoT, Cepaus , Macaneux (1), Pincovin. 

IE. Ailes n'ayant que de petites plumes, incapables de servir 


au vol. Tarses portant à terre dans la marche. 


Les g. SPHÉNISQUE, Gorrou, Mancxor. 


Nota. M.'Temminck fait un ordre particulier, celui d'rNER- 
TES, du genre Apteryx de Shaw, et de celui de Dronte(Didus). 


(1) M. Temminck forme , avec Palca cristatella et Va. psittacula, un 
genre propre, qu'il nomme STARIQUE (phaleris); voyez celui d’ALQUE de 
M. Viellot. 
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Ce sont , suivant lui, des oiseaux analogues aux manchots, 
mais à doigts libres. 

Voyez, à l'égard des divisions de l'ordre des palmipèdes, 
fondées sur le mode d'éducation des petits, le Bulletin univer- 
sel de M. le baron de Férussac, 1824, n° 2. 


ee 


SECONDE RACE. 


Les HÉMACRYMES ( sang froid). Hæmacryma. 


Plusieurs ont pour la respiration des branchies, 
quelquefois en outre des poumons, soit en tout 
temps, soit simplement dans leur jeune âge. Dans 
ceux où le cœur a deux ventricules réanis, ou dont 
la circulation n'a qu'un seul foyer, cette respira- 
tion est incomplète, c'est-à-dire qu'une portion 
du sang qui revient au cœur n’a pointrespiré; dans 
ceux où ce viscère n’est formé que d’un seul ven- 
tricule (le droit}, et où l’autre est remplacé par 
un tronc artériel et dorsal, la respiration est com- 
plète. L'encéphale est allongé, souvent presque 
ganglionnaire ; les lobes cérébraux n'occupent 
qu'une partie de son étendue ; le cervelet est lisse 
et les tubercules quadrijumeaux sont proportion- 
nellement beaucoup plus développés que ceux 
des animaux précédens. Les cellules des poumons 
sont moins nombreuses et plus grandes, ou bien 
ces organes sont à peine celluleux et sous la forme 
de sacs. Il y a deux ovaires et deux oviductes. Le 
corps est lantôt carapacé où garanti soit par des 
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tubercules osseux ou des écailles, tantôt sa peau 
est nue ; les membres ou les pattes manquent dans 
plusieurs , soit en tout temps, soit dans le premier 
âge; dans d’autres, ils sont transformés en na- 
geoires. Plusieurs de ces animaux subissent des 
mues complètes et quelques-uns même des méta- 
morphoses. Il n’y a point d'accouplement dans un 
grand nombre. Les œufs sont toujours abandonnés 
à l'influence de la température du fluide ambiant ; 
souvent ils adhèrent les uns aux autres, et fré- 
quemment encore leur coque est coriace ou mem- 
braneuse. Les petits se suflisent toujours à eux- 
mêmes des leur naissance. 

Les Hémacrymes se partagent en deux sections, 
tres-naturelles. 


a 


PREMIÈRE BRANCHE. 


Les Purmoxés. Pulmonea. (Reptilia, Lin.) 


Les uns ne respireat que par les poumons; les 
autres ont, en outre, soit dans leur jeune âge) soit 
en tout temps, des branchies ; la respiration est 
incomplète. Les membres, dans ceux qui en sont 
pourvus, sont propres à la marche, et quelquefois 
à la natation, mais sans changer essentiellement 
de forme. La plupart s’accouplent. Beaucoup vivent 
hors de l’eau. 

Les uns sont inexuviables ou ne muent point : 


go REPTILES. 


tels sont les chéloniens et les crocodiliens. D’autres 
sont exuviables, mais sans changer de forme : tels 
sont les sauriens et les ophidiens. Enfin, les der- 
niers sont polymorphes, ou sujets à de véritables 
métamorphoses : tel est le cas des batraciens. Voilà, 
avec les caractères anatomiques, la base de mes 


- 


divisions principales. 


PREMIERE CLASSE. 
Repries. Reptilia (1). 


Ils ne respirent , et en tout temps, que par des 
poumons. Le cœur à deux ventricules et deux oreil- 
lettes. Les mâles ont une verge quelquefois double 
ou fourchue et s'accouplent. Plusieurs sont sujets 
à des mues complètes, ou se défont de leur peau, 
mais aucun n’éprouve de métamorphose. Le corps 
est le plus souvent garni d'écailles ou emboiîté; les 
pieds sont toujours armés d'ongles très-sensibles. 
La coque des œufs est dure ou du moins coriace. 


(1) M. Merrem, dans son Essai systématique des Amphibies, et dont 
M. Valenciennes a donné l'analyse dans le Bulletin général de M. de 
Férussac, 1823, n° 3, a formé plusieurs nouveaux genres que le plan 
de notre ouvrage ne nous a point permis de citer. Nous ne parlerons pas 
non plus, pour le même motif, de quelques autres genres de la même 
classe et de celle des poissons de l'ile de Java, qui nous sont connus par 
des lettres de M. Van-Hasselt, rapportées dans le même Bulletin. 
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PREMIÈRE SECTION. 
Les Cuirassés. Cataphracta. 


Ils ont tous quatre pieds. Leur corps est renferme 
dans une boîte formée de deux boucliers, ou cui- 
rassé en dessus par de grandes écailles en forme 
de plaques, d'une seule sorte, et alignées. Les 
doigts, ou les trois intérieurs au moins, sont réunis 
ou palmés; il y en a cinq aux pieds antérieurs et 
quatre aux postérieurs. 

* La caisse auriculaire et les apophyses ptéry- 
goïdes sont fixées au crâne. La verge est simple. 
La coque des œufs est dure. 

Ces reptiles ne muent point, et le plus grand 
nombre est aquatique. 


PREMIER ORDRE. 
CHÉLoNIENS. Chelonit. 


Le corps est renfermé dans une boîte, composée de 
deux boucliers, dont le supérieur ou la carapace est 
formé par les côtes, et dont l’inférieur, ou plastron 
(souvent concave dans les mâles) , représente le sternum. 
Les mâchoires sont sans dents. . 


PREMIÈRE FAMILLE. 


CRYPTOPODES. Cryp topodi. 


La carapace est toujours écailleuse et solide. La tète et les 
pieds sont rétractiles. 


REPTILES. 
Les g. TonTuE, Émype , TErRAPÈNE (Tortue à botte). 


SECONDE FAMILLE. 


Gyunorones. Gymnopod. 


La carapace est quelquefois molle. La tête et les pieds ne 
se retirent point, ou qu’imparfaitement, dans la boîte renfer- 
mant le corps. 

I. Carapace écailleuse et soiide. 

Les g. SaurocHEeLys (Tortue à longue queue), CHELONÉE, 
Cuezys. 


II. Carapace molle. 


Le g. Trionyx. 


SECOND ORDRE. 


Emypo-Sauriexs. Emydo-Saurt (Blainv.). 


Des rangées transverses de plaques osseuses forment 
une cuirasse supérieure. Les mâchoires sont dentées. 

Les doigts sont plus ou moins réunis par une mem- 
brane , et les trois internes de chaque pied sont ongui- 
culés. La langue est plate et fixée jusque près de ses 
bords. Un repli du péritoine enveloppe le poumon et le 
sépare de la cavité abdominale. Le cœur est triloculaire. 
Les Yeux ont trois paupières. Sous la gorge , sont deux 
ouvertures , donnant passage à une substance musquée, 
sécrétée par des glandes. Il n’y a point de clavicules. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


CroconiLtEeNs. Crocodilei. 


Les g. Gavraz, Croconice , CAïmaN. 


Près d’eux, en tête des sauriens , vient la famille des 1cH- 
TYOSAURITES , reptiles fossiles, composée de divers genres, 
parmi lesquels nous citerons ceux d’ichtyosaurus, plesiosaurus, 
mosasaurus, etc. , connus par les recherches de quelques natu- 
ralistes anglais , et qui le seront encore mieux par celles de 
M. le baron Cuvier, dans le dernier volume de son ouvrage 
sur les ossemens fossiles , qui ne tardera pas à paraître. 


SECONDE SECTION. 
Les ÉcalLLEUx. Squamosa. 


Les pieds sont nuls ou simplement au nombre 
de deux dans plusieurs. Le corps est nu, ou n'offre 
que des écailles, et les supérieures, lorsqu'elles for- 
ment des plaques ou des écussons , ne composent 
point de cuirasse. Les doigts sont libres ou séparés, 
au nombre de cinq à tous les pieds, où en moindre 
nombre aux pieds antérieurs. La verge est double. 
La coque des œufs est souvent molle ou peu ferme. 
Ces animaux changent de peau et sont, pour la 
plupart, terrestres. 


ee 


TROISIÈME ORDRE. 


SAURIENS. Saurti. 


Ils ont toujours le corps garni d’écailles, le plus sou- 
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vent quatre pieds, trois paupières, un tympan (quel- 
quefois caché sous la peau ). Si l’on excepie le genre 
acontias , tous ceux qui sont dépourvus de pieds ont un 
sternum , des omoplates et des clavicules. 

I. Les uns, ou les sauriens propres (les lacertiformes), 
ont quatre pieds propres à la course ou à grimper , Jamais 
très-éloignés les uns des autres, et à cinq doiïgts. Le 
corps n’a point la forme d’un fuseau ou d’un cylindre , 
ni celle d’un serpent. Les écailles sont généralement 
inégales et point imbriquées. 

1. Parmieuxnousformerons un premier groupe de ceux 
dont les doigts sont disposés, comme d'ordinaire , en 
manière de main ; dont la langue n’est point à la fois 
cylindrique et très-extensible ; qui ont la cornée entiè- 
rement découverte , les oreilles extérieures visibles, et 
dont la queue n’est point prenante. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


LacerTiENs. Lacertini. 


Les doigts sont toujours libres, inégaux , point élargis ni 
ailés , et leurs ongles ne sont point rétractiles. La langue est 
mince , extensible , et terminée par deux longs filets. 

E. Point de dents au palais. (Queue souvent comprimée.) 

1. Ecailles du dessus de la tête, des membres, de la queue 
et des régions inférieures petites et nombreuses. 


Le g. Moxrror (Tupinambis). 


Le monitor terrestre d'Égypte paraît devoir former un nou- 
veau genre. 

2, Dessus de la tête garni de plaques anguleuses; de grandes 
écailles rectangulaires sous le ventre et autour de la queue. 
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A. Écailles dorsalés grandes et carenées. 
Le g. DRAGONNE. Er 

B. Écailles dorsales petites et Mc. 
Les g. SAUVE-GARDE , AMEIVA. 


II. Palais armé de deux rangées de dents. (Queue toujours 


ronde. ) 
Les g. LEÉzaRD, TAKIDROME (1). 


SECONDE FAMILLE. 


IGuANIENS. Jguanii. 


Ils diffèrent des précédens par leur langue charnue , épaisse , 
non extensible et simplement échancrée au bout. 

EL. Jamais de dents au palais ; jamais de dents maxillaires 
plus longues que les autres et en forme de canines , ni de mä- 
chelières trilobées. Point de fanon ou de goître sous la 
gorge. 

Les g. CorDYLE , STELLION , FOUETTE-QUEUE, AGAME , Ta- 
PAYE, TRAPÈLE , GALÉOTE , LoPxyrE, Basic. 


IT. Des dents au palais dans les uns ; des maxillaires plus 
longues, en forme de canines, et des mâchelières trilobées , 
dans les autres. Un goître sous la gorge. 

1. Fausses côtes s'étendant en ligne droite et soutenant, de 
chaque côté, un prolongement en manière d’aile. Point de 
dents au palais; quatre longues canines et beaucoup de mäâ- 
chelières trilobées. 


Le g. Dracox. 


2. Point de fausses ailes. Des dents au palais. 


(1) Is conduisent naturellement aux scincoïdes ; dès-lors les iguaniens , 
les geckotiens , et surtout les caméléoniens , semblent former une branche 
latérale. 
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Les g. IGUANE , POLYCHRE (ou marbré), Anouts. 


A cette famille paraît appartenir le g. Pterodactyle de 
M. Cuvier. pa 


ne 


TROISIÈME FAMILLE. 


GEcKkoTIENS. Geckotu. 


Leurs doigts, quelquefois demi-palmés, sont presque égaux, 
généralement élargis ou ailés, du moins dans une partie de 
leur longueur, et garnis en dessous d’écailles ou de replis de 
la peau, disposés régulièrement. Les ongles sont rétrac- 
tiles, en nombre variable, et manquent dans quelques-uns. 
La langue est charnue , non extensible. Les yeux sont très- 
grands, avec les paupières très-courtes et se retirant entière- 
ment. Le corps est peu allongé, aplati, garni irrégulièrement 
de tubercules ou de petites écailles chagrinées. 

I. Doigts point élargis dans aucune partie de leur longueur. 
(Queue aplatie , en forme de cœur.) 


Le g. PHYLLURE. 

IL. Doigts élargis à leur base ou à leur extrémité et tous on- 
guiculés. 

1. Base des doigts ayant un disque ovale , formé en dessous 
par un double rang d’écailles en chevron , et du milieu duquel 
s'élève la deuxième phalange : cette phalange grêle. 

Le g. Héminacryze. 


2. Doigts dilatés à leur extrémité, en manière de plaque 
.r , 1. 
striée en dessous ; ongle placé dans une fissure de son milieu. 


Les g. Gecxo (Ptiodactyle, Cuv.), URoPLATE. 


LIT. Doigts élargis dans toute leur longueur, garnis en-des- 
Lu ! bus LE Des 3 . 
sous d’écailles transverses; le pouce au moins sans ongle. 


Les g. THÉCADACTYLE, PLATYDACTYLE. 
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2. Nous arrivons maintenant à des sauriens qui, par la dispo- 
sition de leurs doigts, diffèrent singulièrement des précédens, 
Ils forment deux paquets, 5 et 2, réunis par la peau jus- 
qu'aux ongles. La langue est charnue, cylindrique et très- 
extensible. Les yeux, à l’excepticn d’un petit trou en face de 
la prunelle, sont couverts par la peau, et peuvent se mou- 
voir indépendamment l’un de l’autre. Il n’y a point d'oreille 
extérieure visible. La queue est prenante. Leur corps et com- 
primé , tranchant sur le dos, et change instantanément de 
couleur, à la volonté de l’animal. L’occiput est relevé en 
pyramide. Les dents sont trilobées. 


QUATRIÈME FAMILLE. 
CAMÉLÉONIENS. Chamæleont. 


Elle semble représenter dans cette classe l’ordre des grim- 
peurs de celle des oiseaux, et former aussi une série laté- 
rale. 


Le g. CAMÉLÉON. 


IT. Notre seconde division générale des sauriens , celle 
des ANGuIFORMES, anguiformes , et qui embrasse la fa- 
mille des scincoïdiens de M. le baron Cuvier , nous con- 
duit, par nuances insensibles, à l’ordre des ophidiens 
ou des serpens. Dans ceux qui ont quatre pieds et qui, 
à cet égard , sont les plus rapprochés des sauriens pré- 
cédens , ces organes sont courts ou même très-petits , 
très-écartés entre eux et. plus propres à la reptation 
qu'à la course ; le nombre des doïgts n’est plus constant 
et va en diminuant. Les autres sauriens de cette division 


n'ont que deux pieds ou en sont même dépourvus; ceux 


7 


08 REPTILES. 
qui sont dans ce dernier cas ressemblent entièrement , 


à quelques caractères cnatomiques près , à des serpens, 
et ont même été confondus avec les reptiles de cet ordre. 
Le corps est tantôt en fuseau ou en forme de long cy- 
lindre, et tantôt, ainsi que nous venons de le dire, par- 
faitement serpentiforme. Les écailles sont souvent égales, 
imbriquées et disposées par bandes transverses. La langue 


est charnue , peu extensible et échancrée. 


CINQUIÈME FAMILLE. 


TÉTRAPODES. Tétrapodr. 


Ils ont quatre pieds. 
Les g. ScINQuE (1), Sers , CHALCIDE. 


—— 


SIXIÈME FAMILLE. 
Dropss. Dipodi. 


Ils n’ont que deux pieds. 
Les g. BiPèDE , BIMANE. 


SEPTIÈME FAMILLE. 
APODESs. Apodi. 


Il$ manquent absolument de pieds. 
Les g. Orver, Ornisaurr, Aconrras. 


(1) Consultez la monographie du Zecko-Mabouia de M. Moreau de 
Jonnés , auquel nous devons aussi un bon Mémoire sur le trigonocéphale 


Jaune et grand nombre de recherches de statistique. 
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QUATRIÈME ORDRE. 


OpParntexs (Serpens ). Ophidi. 


Quelques-uns ont ia peau entièrement nue ou dénuée 
d’écailles ; tous manquent de pieds, d’omoplates , de 
sternum, de troisième paupière et de tympan. Ils n’ont 


qu'un seul poumon, ou le second n’est que rudimen- 
taire. 


PREMIERE SECTION. 
Les Iniopxines (Serpens propres). /diophides. 


Ils ont des écailles et des yeux distincts. Les côtes 
euvironnent le tronc. Le dessus du crâne présente des 
divisions ou des sutures. 

I. La gueule n’est point susceptible de se dilater. Le 
corps est toujours d’une même venue, avec les yeux 
très-petits et l’anus situé très-près de l’extrémité pos- 
térieure. La mâchoire inférieure est portée, aïasi que 
dans les reptiles précédens, par un os tympanique, im- 
médiatement articulé sur le crâne. Les deux branches 
de cette mâchoire sont soudées antérieurement ; celles 
de la mâchoire supérieure sont fixées au crâne et à l'os 
intermaxillaire ; d’où il résulte que la gueule ne peut 
se dilater. 


REPTILES. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


AMPHISBÉNIENS. Amphisbenix. 
Les g. AMPHISBÈNE, TYPHLors. 


IT. Ces ophidiens diffèrent des précédens par des ca- 
ractères tout opposés. Leur gueule est dilatable. Le corps 
est généralement élargi en devant et rétréci postérieure- 
ment, avec les yeux de grandeur relative, et l’anus situé 
à une certaine distance de l'extrémité postérieure. L’os 
tympanique de la màchoire inférieure est mobile. Les 
branches de eette mâchoire ne sont point soudées en 
devant ; ne tenant à l'os intermaxillaire que par des li- 
gamens, elles peuvent s’écarter. (Voyez Cuv., Règn. 
Anim., tom. 2, pag. 63.) 

1. Les uns sont atoxiques ou non venimeux. Les dents 
maxillaires et palatines sont égales , fixes et imperforées. 


SECONDE FAMILLE. 


CyzinpriQues. T'eretes. 


Le corps est presque cylindrique , avec les écailles petites. 
La langue est courte et épaisse. 


Les os mastoïdiens sont compris dans le crâne. 
Le g. RourEau. 


Les Elaps de Schneider se rapprochent, par plusieurs ca- 
ractères, de ce genre; mais ils sont venimeux. 
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TROISIÈME FAMILLE. 
CozuséRiENs. Coluberini. 


Le corps offre un col et se termine par une queue. La langue 
est longue , extensible et fourchue. 

Les os mastoïdiens sont détachés du cräne. 

I. Point de plaques. Tout le corps recouvert de petites 
écailles uniformes. 


Le g. ACROCHORDE. 


IT. Des plaques sous le corps. 
1. Une seule rangée de plaques sous la queue, 


Les g. ErpeTon , Enix, Boa. 

2. Deux rangées de plaques sous la ‘queue. 

Les g. Pyraon, Hurria, Coureuvre, Dipsas. 

2. Les autres ophidiens de cette division sont veni- 
meux , ce qu'annoncent des dents percées d’un trou, 
tantôt sous la forme de crochets et portées sur un pédi- 
cule (os maxillaire supérieur) mobile, tantôt fixes et 
semblables aux autres. 


QUATRIÈME FAMILLE. , 
ANGUIVIPÈRES. Anguiviperæ. 


Les os maxillaires sont de grandeur ordinaire, avec deux 
rangées de dents fixes; la première de la rangée extérieure 
est percée. 

I. Queue non comprimée. 


Les g. BoxGarRE , TRIMÉRÉSURE. 
II. Queue très-comprimée verticalement. 


Les g. HyproPnis, PÉLAMIDE, CHERSYDRE. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 


V:PÉRIDES. ipértdes. 


Lés os maxillaires supérieurs sont fort petits, portés sur un 
pédiculelong et mobile, et armés d’un ou de plusieurs crochets 
à venin et percés. Point d’autres dénts à la mâchoire supé- 
rieuré , celles du palais exceptées. 

L. Une rangée de plaques tout le long du dessous du corps, 
à l’exception au plus de l’extrémité postérieure de la queue. 


Les g. CROTALE, SCYTALE, ACANTHOPHIS, LANGAHA. 


IT. Deux rangées de plaques tout le long du dessous de la 
queue. 

1. Corps non cylindrique. Gueule très-dilatable. 

A. Tête couverte en tout ou en partie de petites écailles. 


Les g. TRIGONOCÉPHALE , CoBra, VIPÈRE, PLATURE. 
B. Tête entièrement couverte de grandes plaques. 
Le g. Nara. 


2. Corps cylindrique. Gueule (et côtes) peu dilatables. (Tête 
couverte de grandes plaques.) 


Le g. ÉLaps. Peut-être devrait-on le placer dans la fanulle 
des cylindriques. 


SECONDE SECTION. 


Les BATRACHOPHIDES. Batrachoplides. 


La peau est nue ou sans écailles, lisse , visqueuse , 
avec des plis latéraux. Les veux sont cachés sous la 
peau. 


A , - M 3 
Les côtes n’environnent point le tronc. Le dessus 
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du crâne forme une sorte de bouclier continu ou sans 
divisions apparentes. L’anus est très-près du bout pos- 
térieur du corps. Les œufs sont réunis en une longue 
chaine et leur envelope est demi-membraneuse. 


SIXIÈME FAMILLE. 
Gyunorxines (Serpens nus). Gymnophides. 


Le g. CÉciuie. 


SECONDE CLASSE. 


AMPHIRIES. Amphibia (a): 


Ici les deux poumons sont accompagnés , soit 
dans le jeune âge , soit pendant toute la vie, de 
branchies. Le cœur n’a qu'un ventricule et qu'une 
oreillette ; tant que les branchies persistent , un 
tronc artériel et dorsal tient lieu du ventricale qui 
manque , savoir le gauche; il est remplacé, lors- 
qu'elles disparaissent, par une artère dorsale. Les 
mâlesn’'ont point de verge. L'accouplement n'est que 
simulé , c’est-à-dire qu’il ne consiste que dans de 
simples embrassemens, durant lesquels les mâles 
fécondent les œufs, à mesure qu'ils sortent. Les 


(1) J'avais proposé et désigné ainsi cette classe dans le dernier volume 
de la première édition du Nouveau Dictionnaire d'Histoire Naturelle , 
publié en 1501. 
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petits naissent sans pates, et subissent de véritables 
métamorphoses. La peau est toujours nue, et les 
ongles des pieds sont nuls ou rarement sensibles. 
Les œufs sont réunis, et leur coque est membra- 
neuse. Ces animaux vivent pour la plupart dans 
les eaux ou les lieux humides. 


PREMIER ORDRE. 


CapuciBrANCHESs. Caducibranchia. 


Ils ont tous quatre pieds. Leurs branchies , toujours 
munies d’un opercule (1), disparaissent lorsque l'animal 


achève ses métamorphoses ou devient adulte. 


“ 


PREMIERE FAMILLE. 


Anoures. {noura (Duméril). 


Hs vont point de queue dans l’état adulte. Le corps est court 
et large. Les pieds de devant sont plus courts que ceux de 
derrière. 


Les g. Prpa, CrapauD, GRENOUILLE , RAINETTE. 


(1) C'est par l’étude comparative de cette pièce et de celles composant 
les branchies de ces animaux, que l’on peut arriver , par analogie, à ex- 
pliquer, dans les poissons, la formaticn des mêmes organes. Voyez les 
recherches de M. Cuvier sur l'anatomie de l_AÆxolotl, dans le Recueil 


d’'Observations de zoologie et d'anatomie comparée de MM. de Humboldt 
et Bonpland. 
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SECONDE FAMILLE. 
Uropèces. Urodela (Duméril ). 


. Ils ont une queue en tout temps. Le corps est allongé , avec 
les pieds d’égale longueur. 


Les g. SALAMANDRE, TRITON , AxoLOTL. 


SECOND ORDRE. 
PERENNIBRANCHES. Perennibranchia. 


Quelques-uns n’ont que deux pieds. Les branchies, 
quelquefois sans opercule (sirène), sont persistantes. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Icuryoïnes./chtyoida. 


Les g. PROTÉE, SIRÈNE. 


SECONDE BRANCHE. 


SoLiBrANCHES. S'olbranchia. (Pisces Lin.) 


Tous ne respirent, et en tout temps, que par des 
branchies (1), et leur respiration est complète. Le 


{1) La disparition du poumon entraîne celle de la voix ou de la faculté 
de rendre des sons au moyen de la trachée artère et du larynx. Les ich- 
tyodères et les poissons semblent former avec les mollusques et les z00- 
phytes aquatiques une sorte de tronc , couronné par les animaux supérieurs 
et dont les invertébrés des autres classes sont, en quelque sorte, des ra- 
meaux inférieurs. Les condylopes représentent, parmi ces invertébrés, 
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cœur n’a, ainsi que dans la classe précédente, 
qu'un ventricule et qu'une oreillette ; mais il est 
accompagné, en tout temps, d’un tronc artériel et 
dorsal, faisant les fonctions de l’autre ventricule. 
Le nerf sympathique est très-imparfait. Il n°y 
a ni verge ni même d’accouplement simulé dans 
le plus grand nombre; le mâle féconde simple- 
ment les œufs lorsque la ponte est faite. Le corps 
est le plus souvent comprimé et couvert d’écailles , 
et terminé postérieurement en une queue verti- 
cale, formant le principal organe loco-motile , 
avec une nageoire au bout. Les membres, en 
nombre variable, et nuls dans plusieurs , sont trans- 
formés en nageoires et uniquement propres à la 
natation ; mais ces membres n’ont plus que des 


ces mêmes animaux supérieurs : eux seuls nous offrent des appendices 
cutanés destinés au vol et à une marche ordinaire ; eux seuls encore sont 
sujets à des mues, et plusieurs d’entre eux produisent, quoiqu’avec de 
simples frottemens et le concours de l'air, des sons, dont les effets sont 
semblables , pour loreille, à ceux de la voix des vertébrés. Les batraciens 
paraissent être intermédiaires entre les solibranches et les autres reptiles. 
La classe des oiseaux ne peut se lier ni avec ceux-ci ni avec les mammi- 
fères ; elle semble former un rameau, commençant par les palmipèdes et 
notamment par les plongeurs. Les monotrèmes se réunissent aux édentés 
qui conduisent aux rongeurs, tandis que, dans une autre série , les cétacés 
paraissent se rapprocher des carnassiers amphibies. Les pachydermes et 
les ruminans composent un autre rameau, qui semble partir des cétacés 
et se terminer en cul de sac. Les lernées, des annelides , et peut-être les 
cirripèdes, semblent rattacher les condylopes à la partie inférieure du 
tronc, Les insectes ailés, ceux qui sont aptères et qui ne subissent point 
de métamorphoses , les arachnides et les crustacés , se terminent par des 
animaux parasites ; les classes des vertébrés finissent aussi par des animaux 


ca arfaitc = ‘ . 
plus imparfaits, sous le rapport des organes propres à Ja locomotion. 
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apports très-éloignés avec ceux des vertébrés su- 
périeurs, et l’on voit déjà que la nature commence, 
pour exécuter les mouvemens, à changer de 
moyens. Les facettes antérieure et postérieure des 
vertèbres sont concaves. Ces animaux sont tous et 
constamment aquatiques, et ont, pour la plupart, 
une vessie natatoire. 


TROISIÈME CLASSE. 


Icaryopërés. /chtyodera (Geoffroy Saint-Hilaire ; 
chondroptérygiens à branchies fixes, Cuv.). 


D’apres M. Geoffroy Saint-Hilaire, nous formons 
une classe avec les poissons chondroptérygiens à 
branchies fixes de M. Cuvier, et qui, à l'excep- 
tion de ses sturioniens, comprennent tous les 
cartilagineux. Leur squelette est cartilagineux, 
membraneux même dans quelques-uns, et formé de 
couches concentriques. Leur crâne n'offre point 
de sutures. Les os maxillaires et. intermaxillaires 
manquent on ne sont que rudimentaires; les pa- 
latins, ou même simplement, dans quelques-uns, 
le vomer, les remplacent. Les branchies sont 
fixées, par leur bord extérieur , à la peau (1); il 


1) Des côtes branchiales , consistant en de petits arcs cartilagineux, 
suspendus dans les chairs, au bord extérieur de ces organes respiratoires. 
Cuv., Règne Animal, tom. 2, pag. 116. Ces côtes sont beaucoup plus dé- 
veloppées dans les cyclostomes ou suceurs, que dans les autres ichtyo- 
déres, et y forment une sorte de cage. Zhid., pag. 112. 


ie ICHTYODÈRES 
n'y a point d’opercule , ou il n’en existe que de 
faibles traces. 

La plupart ont de chaque côté plusieurs trous 
pour la sortie de l’eau. L’enveloppe de leurs œufs 
est souvent cornée ou coriace; ils éclosent inté- 
rieurement dans plusieurs. 


PREMIER ORDRE. 


SÉLACIENS. ( Plagiostomes , Dumér.) Selacu. 


Ils ont des branchies en forme de peigne , un rachis 
composé de vertèbres très-distinctes, et touies ou pour 
la plupart séparées des côtes ; des nageoires pectorales 
et ventrales ; une bouche transverse , et le corps soit 
discoïdal , soit oblong, mais point anguilliforme. 


Nota. Accouplement. Des oviductes remplaçant la 
matrice dans les ovovivipares ; enveloppe des œufs dure 
et cornée dans les antres ou les ovipares. Des appendices 
au bord interne des nageoires ventrales , dans divers 

iàles. Pancréas sous la forme de glandes conglomérées. 
Une lame en spirale garnissant une partie de l’in- 
testin. 


TL Les uns ont, à la surface du corps, deux rangées 
d'ouvertures branchiales. Les os palatins, armés de 
dents, remplacent les maxillaires et l’intermaxillaire. 
La mâchoire inférieure est dentée. L'on ne découvre 
point de irace d’opercule, L’entre-deux des yeux n'offre 
point d'appendice charnu et armé d’aiguillons. I n°y a 


« 
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point, dans les mâles , de lames épineuses à la base des 


nageoires ventrales. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
SquaLives. Squalides (1). 


Le corps est allongé , jamais très-aplati et discoïdal, et se 
termine par une queue grosse et charnue. Les yeux et les ou- 
vertures branchiales sont ordinairement situés sur les côtés. 
Les nageoires pectorales sont de grandeur moyenne. Les 
omoplates sont suspendues dans les chairs et ne s’articulent 
point avec le crâne ni avec le rachis. Plusieurs sont ovovi- 
vipares. 

I. Yeux et ouvertures branchiales situés sur les côtés du 
corps. Bouche inférieure. 

1. Point d’évens. 


Les g. Square (Requin ), LamtEe, MarTEAU. 


Voyez , sur ce dernier genre , les observations de M. Va- 
lenciennes , employé au Muséum d'histoire naturelle et neveu 
du célèbre peintre de ce nom, consignées dans les Mémoires 
des professeurs de cet établissement , 5° année, 3e cahier , 


pag. 223. 


2. Des évens. 
À. Une nageoire anale. 
Les g. RousserTe, Micanpre, EMissoLe, GRISET, PÉLERIN , 


CEsTrAGIoN. 


B. Point de nageoire anale. 


(1) Voyez le travail de M. de Blainville, consigné, par extrait, dans 
le Bulletin de la Société philomatique. Consultez aussi, pour cette classe 
et la suivante, la Zoologie analytique de M. Duméril. 
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Les g. AIGuILLAT, HUMANTIN ; Lercxe. 


II. Yeux supérieurs ; ouvertures branchiales situées sur les 


côtés du corps. 


Le g. ANGE. 

III. Yeux supérieurs; ouvertures branchiales situées sur le 
dessous du corps. (Museau très-long, déprimé, en forme de 
lame d'épée, armé de chaque côté d’une rangée d’épines 
fortes et osseuses , implantées à la manière de dents.) 


Le g. SCIE. 


SECONDE FAMILLE. 


Prarysomes. Platysoma. 


Le corps est très-aplati, discoïdal, avec les yeux et les 
évens sur le dos; la bouche et les ouvertures branchiales in- 
férieures, et les côtés, bordés par de grandes nageoires pec- 
torales. Les omoplates sont articulées avec le rachis. La coque 
des œufs est coriace, avec les angles prolongés en pointe. 

I. Queue sans aiguillon. 

1. Corps rhomboïdal. 

Les g. RurnoBatE, RAINE , RATE. 

2. Corps orbiculaire. 

Le g. TorpiLee. 


IT. Queue armée d’aiguillons ou d’épines. 


Les g. PasrENAGuE , MouRINE , CÉPHALOPTÈRE. 


IT. Les autres sélaciens n’ont, de chaque côte du corps, 
qu'une seule ouverture branchiale (mais communiquant , 
au fond de la cavité , avec cinq autres). Les os de la mà- 
choire supérieure sont remplacés uniquement par le 
vomer ; des plaques osseuses et indivises garnissent les 
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bords de la mâchoire inférieure. Les opercules sont 

rudimentaires. On voit , entre les yeux, un appendice 

charnu , armé d’aiguillons. Deux lames épineuses , situées 

à la base des nageoires ventrales, caractérisent, outre 

des appendices osseux situés aussi près d'elles , les mâles. 
Les œufs sont coriaces et à bords aplatis et velus. 


TROISIÈME FAMILLE. 
ÂCANTHORHINES. Acanthorhina. 


Les g. CHIMÈRE, CALLORYNQUE. 


SECOND ORDRE. 
Suceurs. Cyclostoma (Dumér. ). 


Leurs branchies sont en forme de bourses. Un cordon 
tendineux , rempli intérieurement d'une substance mu- 
cilagineuse , revêtu extérieurement d’anneaux carulagi- 
neux, peu distincts les uns des autres, compose la co- 
lonne vertébrale. Les nageoires pectorales et ventrales 
manquent. La bouche est circulaire ou demi-circulaire , 
formée par une lèvre charnue , ayant pour support un 
anneau cartilagineux ou membraneux. Le corps est an- 
guilliforme. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
AULOEDIBRANCHES. Aulædibranchia (branchies en flûte ). 


De même que dans la plupart des sélaciens , chaque côté du 
corps offre extérieurement une rangée de trous branchiaux. 


Les g. LamProIE, AMMOCETE. 
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SECONDE FAMILLE. 


DrIPoROBRANCHES. Diporobranchia. 


Les branchies ne s'ouvrent à l’extérieur que par deux ou- 
vertures, une de chaque côté, mais qui, comme dans les 
acanthorhines, communiquent au fond de chaque cavité avec 


d’autres issues. 


Le g. GASTROBRANCHE: 


es 


QUATRIEME CLASSE. 


Poissons. Pisces. (Poissons chondroptérygiens à 
branchies libres et poissons osseux de M. Cuvier.) 


En général, leur squelette est osseux et fibreux. 
Le crâne offre distinctement des sutures , des os 
maxillaires et intermaxillaires, ou du moins l’une 
de ces deux sortes. Les branchies sont libres à leur 
bord externe ét munies d’une opercule. Il n'y a 
jamais pour la sortie de l’eau, tant intérieurement 
qu'extérieurement, que deux ouvertures (soit une 
de chaque côté, soit les deux dorsales ou infé- 
rieures),et quelquefois, mais très-rarement, réunies 
en une seule. 


PREMIERE SECTION. 


Les ANomaux. Znomalia. 


! 


Quelques-uns sont cartilagineux. Leur mâchoire 
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supérieure est formée par los palatin soudé aux 
maxillaires. Parmi ceux qui sont osseux , les uns 
ont l’arcade palatine engrainée, par suture, avec 
le crâne; et la mâchoire supérieure formée sim- 
plement par l’intermaxillaire , au côté duquel est 
soudé l'os maxillaire. Les autres ayant, ainsi que 
les autres poissons osseux , l’arcade palatine et le 
maxillaire privativement mobiles, se distinguent de 
tous les autres poissons par leurs branchies en 
forme de petites houppes rondes, disposées par 
paires, le long des ares branchiaux. 


Ils sont généralement malacoptérygiens, et la 


plupart de ceux qui ont le squelette osseux man— 
quent de nageoires ventrales. 


PREMIER ORDRE. 


STurioniENs. Sturiont. ( Chondroptérygiens à branchies 


libres , Cux.) 


Ils ressemblent aux ichtyodères , ou poissons cartila- 
gineux, par la consistance et la composition de leur 
squelette. L’os palatin , soudé aux maxillaires , forme la 
mâchoire supérieure. Les ouies sont très-fendues et sans 
rayons à la membrane. Le pancréas est formé , du moins 
en partie , de glandes réunies en masse. Une valvule en 
spirale accompagne , ainsi que dans les sélaciens , l’in- 
testin. Ils ont une grande vessie natatoire, communi- 
quant par un trou avec l’œsophage. Le corps à la forme 

8 
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de celui des sqüales, maïs il ést ordinairement garni d’e- 


cussons osseux , disposés en rangées longitudinales. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
GYMNORHYNQUES. Gymnorhkynct. 


Le museau est court ou moyen. Les opercules branchiaux 


ne se prolongent point postérieurement. 


Le g. ESTURGEON. 


SECONDE FAMILLE. 


PHyLLoRHYNQUES. Phyllorhynet. 


Le museau est fortement prolongé , avec les bords élargis , 
et ressemble à une feuille. Les opercules se prolongent pos- 
térieurement en une pointe longue et membraneuse. 

La colonne vertébrale est en forme de cordon. Le pancréas 


commence à se diviser en cœcums. 
Le g. Porvonow. 
SECOND ORDRE. 
PLecroenaTnes. Plectognatha. 


Le squelette est osseux et fibreux. L’arcade palatine 
est soudée , par engrainage, avec le crâne , et n’est point 
ainsi susceptible d'un mouvement propre. La mächoire 
supérieure est uniquement formée par l’intermaxillaire, 
sur le côté duquel est fixé et sans mouvement propre le 


maxillare. 
Nota. Une simple fenie branchiale, Opercules el rayons 
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cachés sous la peau. Bouche petite, tantôt munie, à la 
place de dents, d’une substance de la nature de l’ivoire , 
divisée en deux on en quatre parties, dont la réunion 
forme un bec de perroquet ; tantôt armée de dents ordi- 
naires , mais en petit nombre. Peau cuirassée dans les 
uns , chagrinée ou épineuse dans les autres. 


PREMIÈRE FAMILLE (1). 


GYMNODONTES. Gymnodonta. 


Une substance éburnine et lamelleuse , divisée en deux ou 
quatre dents et représentant un bec de perroquet, garnit leurs 
mâchoires. 

I. Une dent à chaque mâchoire. 


Le g. Moze, Diopon. 
IT. Deux dents à chaque mâchoire. 


Le g. Térro»ow (ou Tétraodon). 


SECONDE FAMILLE. 


SCLÉRODERMES. Scleroderma. 


Ils ont des dents ordinaires , et le devant de la tête se pro- 
longe en un museau conique ou pyramidal. 


(1) La classe des poissons me paraît se diviser, à son origine , en deux 
lignes : l'une, commencant par les sturioniens et les lophobranches, con- 
duit aux malacoptérygiens abdominaux, desquels on passe aux thora- 
ciques ; l'autre ligne commencant par les plectognathes , conduit aux acan- 
thoptérygiens par les bouches-en-flûte et les squamipennes. Ces deux 
séries se rapprochent près des discoboles, des gobioïdes et des tænioïdes, 
et n’en forment plus qu’une aux poissons apodes, par lesquels la classe 
se termine. 


S* 


6 POISSONS. 


I. Peau garnie de petites écailles ou chagrinée. 

1. Des nageoires ventrales. 

Le g. TRIACANTHE. 

2. Point de nageoires ventrales. 

Les g. ALUTÈRE, MONACANTHE. 

II. Peau garnie de grandes écailles , très-dures et rhom- 
boïdales. 

Le g. Bauisre. 

III. Peau revêtue de pièces osseuses , formant une cuirasse 

à compartimens. 


Le g. CoFrFRE./ 


TROISIÈME ORDRE. 


LOPHOBRANCHES. Lophobranchia. 


Les màchoires sont complètes , ainsi que dans tous les 
suivans ; mais les branchies , au lieu d’être pectinées , 
sont en forme de petites houppes rondes et disposées 
par paires le long des arcs branchiaux. 

Ce sont des poissons malacoptérygiens dont le corps 
est cuirassé par des écussons ou comme anguleux , pro- 
longé en avant, en manière de museau ou de tube. Leur 
opercule branchial est grand , attaché de toute part par 
une membrane qui ne laisse qu’un petit trou pour le 
passage de l’eau : cette membrane ne montre que quel- 
ques vestiges de rayons. Les œufs de plusieurs éclosent 
dans une poche ventrale , quelquefois située à la base de 
la queue, et formée par un gonflement de la peau. 

Peut-être cette famille devrait-elle être placée à la fin 
des malacoptérygiens subbrachiens , ou à la tête des 


apodes ; elle tient, sous le rapport des nageoires ven- 
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trales , des uns et des autres. Peut-être encore , afin de 
ne pas interrompre la série de poissons pectinibranches, 
faudrait-il la mettre à la fin de la classe. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Hyposrommes. Hypostomides. 


La bouche est située inférieurement, à la base du museau. 

Le tronc est large et déprimé. Les ouvertures branchiales 
sont sur les côtés. Ils ont des nageoires ventrales, de grandes 
pectorales, une nageoire sur le dos et une autre à la queue. 


Le g. PÉGASE. 


——— —— 


SECONDE FAMILLE. 


Prosromipes. Prostomides. 


La bouche est située à l’extrémité du museau. 

Le corps est long, avec le museau tubuleux. Les trous 
branchiaux sont supérieurs ou inférieurs. Les nageoires ven- 
trales manquent dans plusieurs. 

I. Des ventrales très-grandes et unies avec les pectorales. 
Trous branchiaux situés vers la gorge. 


Le g. SOLÉNOSTOME. 


IT. Point de nageoires ventrales. Trous branchiaux situés 
vers la nuque. 


Les g. HiPPOCAMPE, SYNGNATHE, 
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SECONDE SECTION. 


Les Normaux. Normalia. 


Ils ont tous un squelette osseux; des mächoires 
complètes, c’est-à-dire ayant les maxillaires et l’ar- 
cade palatine privativement mobiles; et les bran- 
chies en forme de peigne. 


I. Les CaroPpopes. Catopoda (Dumér. ). 

À l'exception d'un tres-petit nombre d'espèces, 
et anomales sous ce rapport, ils offrent tous deux 
nageoires ventrales. 

1. Une première subdivision comprendra les 
malacoptérygiens où ceux dont les rayons des 
nageoires, à l'exception au plus du premier de la 
dorsale et des pectorales, sont mous. 


QUATRIÈME ORDRE. 


ABDOMINAUX. Abdominalia. 


Les nageoires ventrales sont situées en arrière et à 
une distance notable des pectorales. 

Ï. Les uns , ou du moins ceux qui sont pourvus d’une 
nageoire dorsale adipeuse , ont le corps écailleux ; tous 
les rayons des pectorales mous (1) ; les intermaxillaires 
généralement distincts et point convertis en ba#billons ; 


(1) Le premier n’est point en forme d’épine. 
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et la vessie natatoire suspendue à l'ordinaire , sans appa- 
reil osseux particulier. 
Cette division se compose de quatre familles. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Sazmonines. Salmonides. ( Salmones, Cuv. ) 


Ils ont de nombreux cœcums, le corps écailleux et deux 
nageoires dorsales , dont la seconde adipeuse, ou formée 
d’une substance graisseuse et sans rayons. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Truirtés. 7 utriformes. 


Les maxillaires forment une partie notable du bord de la mâchoire. 
Le nombre des rayons branchiaux est de six au moins. n: 
I. Mächoires très-visiblement dentées. 


Les g. SAUMON, ÉPERLAN. 
IL. Mâchoires à dents nulles ou très-peu sensibles. 


Les g. OMBRE, ARGENTINE. 


SECONDE TRIBU. 


CaarAcins. Characint. 


Ils différent simplement des précédens par le nombre de leurs rayons 
branchiaux, qui est de cinq au plus. 

I. Dents soit point visibles , soit très-apparentes, mais pour la plupart 
tranchantes et dentelées en scie. 

1. Le bas du ventre point tranchant, ni en carène. 

Les g. EuriMATE, ANOSTOME, TÉTRAGONOPTERE, CHALCEUS. 


2. Bas du ventre tranchant ou en carène. 


Les g. PIABUQUE, SERRASALME. 
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II. Dents toujours apparentes, et pour la plupart prismatiques et tricus- 
pidées ou coniques. 


Les g. Myzèrte, Hyprocin. 


TROISIÈME TRIBU. 


Cyprinosazues. Cyprinosalmi. 


Les intermaxillaires forment entièrement le bord supérieur de la mâ- 
choire ; les maxillaires sont très-petits. 
L. Bouche point supérieure ou ne regardant point le ciel. Bas du ventre 


point comprimé ni tranchant. 
Les g. CITHARINE, SAURUS, SCOPÈLE, AULOPE. 


II. Bouche regardant le ciel. Portion inférieure du ventre comprimée 


et saillante ou tranchante. 


Les g. SERPE, STERNOPTIX. 


SECONDE FAMILLE. 
CLureïpes. Clupeides. (Clupes, Cuv.) 


Ils ont , ainsi que les précédens , de nombreux cœcums ; 
mais ils sont dépourvus de nageoire dorsale adipeuse. La mà- 
choire supérieure est formée , au milieu , par les intermaxil- 
laires , et sur les côtés, par les maxillaires. 


nm me 


PREMIÈRE TRIBU. 


ARmiceps. /rmicipites. 


., r . . r A 
Des pièces osseuses ou des écailles pierreuses défendent la tête. Des 
écailles semblables , ou ordinaires et grandes, recouvrent aussi le tronc. 


Les g. POLYPTÈRE, LÉPISOSTÉE , ÉRYTHRIN, AMIE, VASTRÉ. 
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SECONDE TRIBU. 
Nuniceps. /Vudicipites. 


La tête n’est point cuirassée. Les écailles du corps sont de forme et de 
grandeur ordinaires. 

I. Deux dents de la mâchoire supérieure et celles de Pinférieure trè:- 
longues. Une écaille pointue au-dessus de chaque nageoire pectorale. 


Le g. CHIROCENTRE. 


IL. Longueurs des dents maxillaires point remarquables ni inégales. 
Point d’écaille au-dessus des nageoires pectorales. 
1. Trente rayons ou plus aux ouïes. 


Le g. ÉLore. 


2. Une douzaine au plus de rayons aux ouïies. 
A. Nageoires ventrales grandes ou moyennes. 


Les g. Harenc , MÉcarope , Ancuoïs, Trisse. 
B. Nageoires ventrales très-petites ou nulles. 


Les 9. OnonTOGNATHE, PrisrTicasTRe, NororTErE. 


ms 


TROISIÈME FAMILLE. 
Ésoctens. Esocir. (Ésoces, Cuv.) 


Us n’ont point ou très-peu de cœcums. Le bord de la mà- 
choire supérieure est formé entièrement ou en majeure partie 
par les intermaxillaires; les maxillaires, lorsqu'ils concourent 
à la formation de ce bord, sont toujours sans dents et cachés 
dans l'épaisseur des lèvres. Les deux mâchoires sont dentées 
et plusieurs de leurs dents ne sont point en velours. Ils ont 
des os pharyngiens en forme de carde ou de pavé. Le corps 
est ordinairement garni d’écailles grandes ou moyennes. 


L. Ouvertures branchiales de grandeur ordinaire. 


TE Nageoires pectorales de moyenne grandeur. 


de POISSONS. 


A. Des écailles très-apparentes , soit répandues partout , 
soit seulement sur quelques espaces et sériales. 
a. Museau allongé. 


Les g. BROCHET, SALANX, OrPnIE, ScomBrésocE, DEmr- 
Bec. 

b. Museau court. 

Les g. MICROSTOME , STOMIAS , CHAULIODE. 

B. Corps sans écailles sensibles. 

Le g. GALANXIE. 

2. Nageoires pectorales très-grandes. 

Le g. Exocer. 


IT. Ouvertures branchiales très-petites. (Tête recouverte 
d’une peau épaisse et nue.) 


Le g. MorMYRE. 


Nota. M. Risso a proposé un nouveau genre , celui d'ALE- 
POCÉPHALE, et qu’il place entre les microstomes et les stomias. 


QUATRIÈME FAMILLE. 
Cyrrinines. Cyprinides. (Cyprins, Cuv.) 


Ils n’ont point de cœcums. Le bord de la mâchoire supé- 
rieure est formé par les intermaxillaires. La bouche est peu 
fendue. Les uns n’ont point de dents aux mâchoires; les 
autres en sont pourvus, et elles sont toutes, ou pour la 
plupart , très-fines et en velours; celles du pharynx sont ou 
très-fortes , ou petites et globuleuses. Les écailles du corps sont 
généralement petites ou peu sensibles. 

Cinq à six rayons branchiaux au plus. 
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PREMIÈRE TRIBU. 


Bipupizzés. Bipupillati. 


Ils ont deux prunelles , la cornée et l'iris étant divisés en deux parties 
par une bande transverse. Il y a une ouverture à l’extrémité de la na- 
geoire anale. 

Les mâchoires sont dentées. Les os pharyngiens sont grands et armés 
de petites dents globuleuses. 


Le g. ANABLEPS. 


SECONDE TRIBU. 


Uxipurizzés. Unipupillati. 


US n'offrent, comme d’ordinaire , qu’une séule pupille , et la nageoire 
anale est imperforée. 
L. Mâchoires dentées. 


Les g. Porciz1e , LeBias, CyPRINODON. 


IL. Mächoires sans dents. 

Langue et palais lisses. Os pharyngiens armés de grosses dents , pou- 
vant pousser les alimens entre elles et un bourrelet appelé communé- 
ment langue de carpe, gélatineux , tenant à une pièce osseuse, soudé 
sous la première vertèbre. 

1. Corps peu allongé. 

A. Des barbillons. ” 


Les g. Carpe , BarBeAu, CiRRminxe, Gouson, TANCHE. 
B. Point de barbillons. 

Les g. BRèME, LABion, ABLe. 

2. Corps allongé. 


Les g. GonoraynQue, Locue. 


il. Les autres malaco ptérygiens abdominaux manquent 
de cœcums ainsi que les derniers , ont lé corps nu ou 
simplement défendu par de grandes plaques osseuses , 


er se distinguent de tous les antres abdominaux par l’en- 
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semble des caractères suivans. La plupart ont une na- 
seoire dorsale épineuse et le premier rayon des pecto- 
rales en forme d’épine. Les intermaxillaires forment 
seuls le bord de la mâchoire supérieure, et les maxil- 
laires sont rudimentaires ou prolongés en barbillons. 
A la vessie natatoire est ordinairement annexé un ap- 
pareil osseux spécial. Ces poissons composent la der- 
nière famille des abdominaux. 


CINQUIÈME FAMILLE. 


SILUROÏDES. $Szlurotdes. 


I. Les uns ont, ainsi que de coutume, l’opercule branchial 
mobile. 


PREMIÈRE TRIBU. 


GLANES. Glani. 


Leur tête est petite ou de grandeur moyenne. Leurs branchies ne sont 
point accompagnées d’appendices ramifiés. 

L. Une nageoire dorsale rayonnée. Pectorales épineuses. 

1. Des pièces osseuses disposées sérialement sur les côtés du corps. 

Les g. Carricmre , Doras. 

2. Côtés du corps sans armure. 

A. Une nageoire dorsale adipeuse. 

Le g. Scnaz, Pimécope, BAGRE, AGÉNÉIORE. 

B. Point de nageoire dorsale adipeuse. 


Le g. Sizure, Scuizsé. î 


IL. Point de nageoire dorsale rayonnée. Pectorales sans épines. 


Le g. MALAPTÉRURE. 
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SECONDE TRIBU. 


HéTéRroBRANCHES. Â/eterobranchia. 


La tête est large et toujours défendue par des pièces osseuses , formant 
un bouclier. Les opercules sont très-petits, et les branchies sont accom- 
pagnées d’appendices ramifiés. 


Les g. MacroPTÉRONOTE , PLoTosE. 


II. Les autres siluroïdes ont l’opercule immobile. 


TROISIÈME TRIBU. 


ANÉSIPOMES. ÆAnesipoma. 


Les g. LoricaiRE, HyPOSTOME , ASPREDE. 


CINQUIÈME ORDRE. 


SUBBRACHIENS. Subbrachiata. 


Les nageoires ventrales sont situées soit au devant 


des pectorales , soit entre elles ou un peu en arrière. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Ganires. Gadites. (Gades, Cuv.) 


Les ouïes sont toujours bien ouvertes. Les nageoires ven- 
trales sont crdinairement jugulaires et finissent en pointe. 

I. Nageoïires ventrales évidemment jugulaires. Écailles du 
corps lisses et molles. 

1. Trois nageoires dorsales. 


Les g. Morue, MERLAN. 
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2. Deux nageoires dorsales , et dont l’antérieure quelque- 
fois très-petite. 

Les g. Mercucue, Lorre, Musrëce , Paycis, Ranicers. 

3. Une seule nageoire dorsale, longue , s'étendant jusque 
près. de la queue. 

Le g. Brosue. 

IL. Nageoires ventrales faiblement jugulaires ou thoraci- 
ques. Écailles du corps dures , rudes ou hérissées de petites 
épines. 

Les g. GRENADIER, MacrouREz. 


————_—— 


SECONDE FAMILLE. 


Dirrosores. Diprosopa. (Les poissons plats, plani.) 


Les deux côtés du corps sont différens , et les yeux sont 
situés sur l’un d’eux. Les nageoires ventrales sont thoraciques ; 
souvent réunies et paraissant être une continuité de l’anale. 
La dorsale est très-longue. 

Ils ressemblent en quelque sorte à des raies posées de tranche 
ou verticalement. 

{. Une rangée de dents tranchantes et obtuses à chaque 


5 
mâchoire; celles du pharynx en forme de pavé. 


Le. g. Pure. 


IT. Des dents en velours ou en carde aux deux mâchoires 
, . . , 
ou à l’une d’elles, ainsi qu'au pharynx. 
1. Deux nageoires pectorales distinctes. 


Les g. FLeran, Tursor, Soze. 


2. Une seule nageoire pectorale, ou deux, mais dont une 
excessivement petite. 


Le g. Monocum. (Linguatule, Rond.) 
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3. Point de nageoires pectorales. 


Les g. AcHIRE, PLAGUSIE. 


TROISIÈME FAMILLE. 


Discosozes. Discobo/a. 


Leur corps est régulier. Les ouïes sont ordinairement peu 
fendues, et les nageoires ventrales, toujours thoraciques , 
sont réunies à leur base et en manière de disque , par une 
membrane. 

Quelques-uns de ces poissons semblent avoir de grands 
rapports avec les gobioïdes ; ceux-ci se lient avec les tænioï- 
des , qui conduisent aux apodes. 

I. Dessus de la tête garni soit de lames transverses, mo- 
biles, dentelées ou épineuses, soit, ainsi que le corps , de 
grandes écailles. 

Les g. OPHICÉPHALE, Écuénes. 


IL. Dessus de la tête sans lames mobiles et à écailles petites 
ou moyennes. 


Les g. Porre-Écuezce, GoBiésoce, CycLoprÈre, Luw, 
Lrparis. 


2. Nous passons maintenant aux poissons nor- 
maux et catopodes dont la portion antérieure de la 
nagcoire dorsale , lorsqu'il n’y en a qu'une, ou 
dont la première , s'il y en a deux, est épineuse, 
et qu'on a nommés, pour ce motif, acanthopté- 
rygiens. [ls nous paraissent former une série paral- 
lèle à celle des malacoptérygiens catopodes et 
commencer par les plectognathes, dont les uns 
sont malacoptérygiens et les autres acanthopté- 
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rygiens. Les sclérodermes avoisinent la famiile 
des poissons houche-en-flüte ou aulostomides, 
que nous mettrons en tête de cet ordre, et qui 
nous conduit aux squamipennes. 

Les nageoires ventrales des acanthoptérygiens 
sont le plus souvent thoraciques ou jugulaires, 
ainsi que celles de l'ordre des subbrachiens. 


SIXIÈME ORDRE. 


ACANTHOPTÉRYGIENS. Acanthopterygia. 


PREMIÈRE SECTION. 


Les Porre-VEssie. Kystophora. 


Ces poissons ont des cœcums et une vessie natatoire ; 
les ouïes bien fendues; les epines dorsales fortes et 
roides ; ils sont généralement écailleux ; leur corps n’est 
point simultanément très-allongé et fort comprimé, ou 
en forme de ruban, et muni d’une nageoire dorsale oc- 
cupant toute la longueur du dos. Les pectorales ne sont 
point poriées sur des espèces de bras. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


Aucosrommes. (Les Bouches-en-flüte, Cuv.) Aulostomides. 


Une grande portion de la tête se prolonge et s’avance en 
manière de long tube. 
I. Corps ovale ou oblong. 


Les g. CENTRISQUE, AMPHISILE. 
IL. Corps très-allongé , cylindrique. 
Les g. AuLostoME , FisTuLarre. 


D'après notre division des poissons en deux séries paral- 
lèles , cette famille est en regard ou en opposition avec celles 


de l’ordre des lophobranches. 


SECONDE FAMILLE. 


SQUAMIPENNES. Squamipennes. 


Les écailles encroûtent entièrement la portion molle des 
uageoires dorsales et anale, et souvent aussi la portion 
épineuse. 


PREMIÈRE TRIBU. 


CaozroponrTes. Chœtodonta. 


Ils n'ont qu'une seule nageoire dorsale et sont pourvus de ventrales 
ordinaires. 

I. Dents maxillaires disposées sur plusieurs rangs, semblables, égales, 
soit en brosse , soit en velours ou en râpe. 

1. Toutes les dents en brosse. 


Les g. Cuorropox, Cnezmon, Prarax, Heniocmus, Epmirrus, 
CuosroprPTÈRE, HOLACANTHE, POMACANTRHE. 


2. Toutes les dents en velours ou en rape. 
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Les g. OsPHRONÈME, TRICHOPODE, Arcuer (Toxotès), Kunte, 


ANABAS. 
Il. Dents maxillaires sur plusieurs rangs, de grandeur et de forme 


diverses. 
Les g. Gæsio, CASTAGNOLE. 
IE. Dents sur une seule rangée bien régulière et point en forme de 


crins ni de cheveux. 
1. Préopercules, et quelquefois même d’autres parties voisines, den- 


telés ou épineux. 
Les g. PLecronynque, GLxpnisonon, POMACENTRE, AMPHIPRION, 


PREMNADE. 
2. Préopercules sans dents ni épines. 


Les g. PrMÉLEPTÈRE, Kypnose. 


SECONDE TRIBU. 


STROMATÉIDES. S'tromateides. 


Ils n’ont aussi qu'une seule nageoire dorsale, mais ils sont privés de 
nageoires ventrales, ou l’on ne voit à leur place qu’une ou deux épines. 


Les g. ACANTHOPODE, STROMATÉE, SÉSERIN. 


TROISIÈME TRIBU. 


PozynéMipes. Polynemides. 


Lis ont deux nageoires dorsales. 


Les g. Porywème, Temnopon, CHEVALIER. 


TROISIÈME FAMILLE. 


Teurunes. Teuthides. 


Leur peau est chagrinée. Les côtés de la queue ou les 
nageoires ventrales ont des épines. I] n’y a qu’une seule na- 
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geoire dorsale. Les dents sont tranchantes et sur une seule 
rangée. 


Les g. ACANTHURE, NASON, Sinran. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


CoRYPHÉNIDES. Coryphænides. 


Le corps est allongé, n’a que de petites écailles, qu’une 
seule nageoire dorsale, mais fort longue. Son front est tran- 
chant, comme tronqué. Les côtés de la queue ne sont point 
carenés,. 


Les g. CoryrHÈNE, CENTROLOPHE, LEPTOPODE , OLIGOPODE. 


CINQUIÈME FAMILLE. 
Zéines. Zeides. 


Les écailles du corps sont généralement petites ou peu sen- 
sibles. Il est très-comprimé, tantôt avec des épines saillantes 
ou des écailles plus remarquales à sa partie inférieure, tantôt 
avec une carène ou des épines sur les côtés de la queue; il 
n’offre qu’une seule nageoire dorsale. Ses dents sont en velours 
ou en carde. Son museau est ordinairement très-protractile , 
mais point en forme d'épée. 


Les g. Arropus, Tracuicre, CarysorTose, MÈNE, Pouzain, 
Carros, Dorée. 


SIXIÈME FAMILLE. 


XIPHIRHYNQUES. M iphirynchi. 


Les écailles du corps sont encore petites ou peu sensibles. 
Il est allongé, carené de chaque côté de la queue, n’a qu’une 
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seule nageoire dorsale, de simples aspérités à la place de dents, 
et son museau se prolonge en manière de lame d’épée. 


Les g. Esparon, VoiciEr. 


SEPTIÈME FAMILLE. 


ScoMBÉROÏDES. Scomberoides. 


Ainsi que dans la famille précédente, le corps n’a que de 
petites écailles, et les côtés de sa queue offrent une carène. 
Dans les uns, une série d’épines tient lieu de première na- 
geoire dorsale ; dans les autres , cette première nageoire dor- 
sale est conformée à l'ordinaire , mais la postérieure est di- 
visée en fausses nageoires. 

L. Des épines à la place de la première nageoire dorsale. 

1. Point de nageoires ventrales. 


Les g. MacroGNATHE, MasracEMBLe. 

2. Des nageoires ventrales. 

A. Ventrales soutenues chacune par une épine et n’ayant 
au plus qu’un rayon. 

Les g. Érnocne , GASTRÉ. 

B. Ventrale sans épines et à plus d’un rayon. 

Les g. CENTroNoTE , LICRE , CILIAIRE. 


IL. Deux nageoires dorsales distinctes; portion postérieure 


de la seconde et de la nageoire anale divisée en fausses na- 
geoires. 


Les g. Maquerrau, Tnon, GERMON, Caranx, CITULE, SÉ- 
RIOLE, PASTEUR. 


Nota. La troisième famille et les suivantes, jusqu’à la hui- 
tième imclusivement, n’en forment, dansle Règne Animal par 
M. Cuvier, qu'une seule , celle des scombéroïdes. Mais les 
caractères qu'il lui assigne ne m’ayant point paru absolus et 
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rigoureux , j'ai été obligé , pour faciliter la méthode, de di- 
viser celte famille en plusieurs autres. 


HUITIÈME FAMILLE. 


VoMÉRIDEs. V’omerides. 


Le corps n’a d’écailles bien apparentes que sur les côtés de 
la queue. Il est généralement comprimé, élevé, avec le front 
tranchant et deux nageoires dorsales non interrompues. Les 
mâchoires sont peu extensibles et leurs dents sont ordinaire- 
ment peu sensibles. 


Les g. TÉTRAGONURE , SÉLÈNE, GAL, ARGYREÏOSE, VOMER. 


NEUVIÈME FAMILLE. 


Lagroïpes. Labroides. 


Les écailles du corps sont très-apparentes, grandes ou 
moyennes. Les os sous-orbitaires ne recouvrent point les 
joues. Le dos n'offre qu’une seule nageoire, ayant en avant 
des épines fortes et le plus souvent accompagnées de lambeaux 
membraneux. Les lèvres sont charnues et couvrent les mäâ- 
choires. Les os pharyngiens sont au nombre de trois et 
dentés. 

Le corps est oblong. Les rayons branchiaux sont peu nom- 
breux. 

I. Dents maxillaires disposées en manière d’écailles ; les 
pharyngiennes en forme de lames transverses. Écailles du 
corps grandes. 


Le g. Scare. 


IT. Dents maxillaires coniques, inégales ; les mitoyennes 
antérieures plus longues; les pharyngiennes en forme de 
pavé. 
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1. Front presque vertical. 
Le g. Rason. 


2. Front en talus oblique. 
A. Tête sans écailles. 


Les g. GomPnose, GIRELLE , Laprax. 


B. Tête écailleuse. 
a. Bouche point ou peu protractile. 
* Préopercules sans épines ni dentelures. 


Les g. LABRE, CHEILINE. 

** Bords des préopercules dentelés. 

Le g. CRÉNILABRE. 

b. Bouche protractile. 

Les g. SuBLET, FiLou. 

III. Dents maxillaires et pharyngiennes en velours. (Bouche 
protractile.) 


Les g. Caroms, Présiors. 


DIXIÈME PAMILLE. 


SPAROÏDES. Sparoides. 


Dans la méthode de M. Cuvier, cette famille fait partie de 
celle des perches. Sous le rapport des écailles, de l’étendue 
des sous-orbitaires, elle se rapproche de la précédente ; mais 
les lèvres ne recouvrent point les mâchoires. Il n’y a qu'une 
seule nageoire dorsale; sa portion épineuse, ainsi que dans 
les deux familles suivantes, peut ordinairement se replier et 
se cacher entre les écailles de sa base. 
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PREMIÈRE TRIBU. 
Prisripomines. Piristipomides. 


Toutes les dents sont en velours ou en carde. 


I. Nageoires ventrales situées entre les pectorales ou très-près d'elles ; 
celles-ci point digitées. 

1. Écailles très-petites, peu sensibles ou très-apparentes, mais ne 
recouvrant point la tête. 


Les g. STELLIFÈRE, GREMILLE, GRAMMISTE. 


2. Des écailles très-apparentes sur tout le corps. 
A. Des dents ou des épines sur les opercules et les préopercules. 


Les g. Sozpaco, Poryprion. . 


B. Des dents ou des épines sur les opercules ou sur les préopercules 
(Point sur les deux à la fois). 


Les g. PriAcANTHE , MicroPprÈRE, DiacRAmMME, Scozopsis, Pris- 
TIPOME. 


C. Point de dents ni d’épines aux opercules et préopercules. 
Les g. Cicze, CANTHÈRE. 


IL. Nageoires ventrales abdominales ou situées très-en arrière des pec- 
torales ; rayons inférieurs de celles-ci grands, formant des sortes de 
doigts. 


Le g. CHEILODACTYLE. 


SECONDE TRIBU. 
BoptAn1TEs. Bodianites. 


Les dents sont en crochets, peu régulières ; les mitoyennes supérieures 
sont généralement plus grandes, et il ya souvent par derrière elles des 
dents en velours ou en carde. Les branchies ont sept rayons. La bouche 
est bien fendue. 

I. Nageoires ventrales abdominales. Rayons inférieurs des pectorales 
libres à leur extrémité. 


Le g. GIRRHITE. 
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II. Nageoires ventrales pectorales. Rayons des pectorales entièrement 
réunis par leur membrane , ne faisant point de saillie à leurextrémité. 


1. Opercules garnis de piquans. Préopercules sensiblement dentelés ou 
épineux. 


Les g. PLEGTOPOME, SERRAN. 


2. Opercules garnis de piquans. Préopercules sans dentelures , ou n’en 
ayant qu’une et peu sensible. 


Le g. Boprax. 
3. Opercules sans piquans. Préopercules dentelés. 
Lesg. DracoPe, Lurran. 


4. Opercules et préopercules sans épines ni dentelures. 


Le g. DENTEx. 


TROISIÈME TRIBU. 


Curysozépipes. Chrysolepides. 


Les dents antérieures sont disposées régulièrement, souvent sur une 
seule rangée, et tantôt coniques ou en brosses , tantôt tranchantes ou en 


pavé, quelquefois entremêlées. Il y a moins de sept rayons branchiaux 
et la bouche est peu fendue. 


L Bouche point ou peu protractile. 
1. Des dents rondes ou en pavé. (Spares , Cuv.) 


Les g. Pacre, Spare ( Daurade , Cuv.), Sarçue. 


2. Dents tranchantes et surune seule rangée. 
Le g. Bocues. 


IT. Bouche protractile. 
Le g. Picanez. 


ONZIÈME FAMILLE. 


PersèÈQuEs. Percoïdes. 


À 


Ces poissons ne diffèrent des sparoïdes que parce qu’ils ont 
deux nageoires dorsales au lieu d’une. 
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PREMIÈRE TRIBU. 


Muzruires. Muillites. 


Les nageoires dorsales sont séparées jusqu'à leur base. 
I. Nageoires ventrales abdominales. 


Les g. ATHÉRINE, SPHYRÈNE , PARALÉPIS. 
IL. Nagecoires ventrales pectorales. 


Les g. Muce, Pomartome, Muze. 


SECONDE TRIBU. 


Cépaazacæxes. Cephalacæna. 


Les nageoires dorsales sont généralement continues. ( Des dentelures 
ou des épines sur quelques parties de la tête, dans la plupart.) 

I. Nageoires ventrales pectorales. 

1. Corps point ou médiocrement allongé. Tête non déprimée. La se- 
conde dorsale n’occupant qu'une partie de la longueur du dos. 

À. Point de dents extérieures beaucoup plus longues que les autres. 

a. Museau, et quelquefois même toute la tête, sans écailles, point 
avancé en avant des mâchoires. 

* Préopercules dentelés ; opercules épineux. 

Les g. Perche, Escrave. 

** Opercules sans épines ou n’ayant que des pointes très-aplaties. 

Lesg. Cenrropome, ENoPLose , APOGON, SANDRE. 

*** Préopercules sans dentelures. (Opercules sans épines.) 

Le g. Procuire. 


b. Museau écailleux, avancé en-devant des mâchoires. (Sous-orbitaires 
renflés et caverneux.) 
* Opercules sans dentelures ni épines. 


Le g. Pocoxias. 
** Opercules épineux. 


Les g. Cincze , Omsrine , Loncuure, ScièNE. 
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B. Des dents extérieures (ou crochets) beaucoup plus longues que les 
autres , à l’une ou l’autre des mâchoires. 


Les g. OroriTmEe, ANcyLODON. 


2. Corps allongé, avec la tête déprimée. La seconde dorsale occupant 
presque toute la longueur du dos. (Des dents à crochets.) 


Le g. PErcis. 
IL. Nageoires ventrales jugulaires. 
Le g. Vive. 


DOUXIÈME FAMILLE. 


ARMIGÈNES ( Joues-armées). Armigenæ. 


Ils ne s’éloignent essentiellement des persèques, avec les- 
quels M. Cuvier les réunit, que par leurs sous-orbitaires qui, 
à raison de leur étendue, recouvrent et cuirassent les joues. 

I. Une seule nageoire dorsale. 


Les g. TÆN1ANOTE, Preroïs, SYNANCÉE, RASCASSE. 


IT. Deux nageoires dorsales, soit séparées, soit contiguës. 
1. Nageoires ventrales pectorales. 


A. Tête cubique et avancée en manière de museau. 
Les g. TRicLe, MALARMAT, PIRABÈLE, CÉPHALACANTHE. 
B. Tête point cubique ni avancée en museau. 

Les g. LérisacantTne, CHABoT, Aspipopmorg. 

2. Nageoïres ventrales abdominales. 

Le g. PLATYCÉPHALE. 

3. Nageoires ventrales jugulaires. 


Les g. Uranoscorz, Batracoïpe. 


ACANTHOPTÉRY GIENS. 139 


2 


SECONDE SECTION. 


Les AKYSTIQUES (sans vessie natatoire). 4kystica. 


La plupart sont privés de cœcums et de vessie 
natatoire. Dans ceux qui sont pourvus de ces deux 
sortes d'organes, les cœcums sont peu nombreux ; 
dans d’autres, l’on ne voit que l’une de ces sortes 
d'organes. Les ouies sont peu fendues dans plu- 
sieurs. Les épines de la nageoïire dorsale sont quel- 
quefois grêles et flexibles. Dans quelques autres, 
les nageoires pectorales sont portées sur des espèces 
de bras soutenus par des 6s comparables aux ra- 
dius et cubitus, mais plus allongés. Enfin, plusieurs 
acanthoptérygiens de la même section sont remar- 
quables par leur corps fort allongé et comprimé, 
semblable à un ruban, et dont le dos est occupé, 
dans toute sa Jongueur , par la nageiore dorsale. 

Souvent les écailles du corps sont petites ou nulles. 


sur aarereet 


TREIZIÈME FAMILLE. 
Lopuipes. Lophides. 


Ouies ne s’ouvrant que par un trou situé en arrière des 
pectorales, nageoires portées sur des espèces de bras, des 
nageoires ventrales situées sous la gorge : tels sont les carac- 
ières essentiels de cette famille. 


Les g. Marre, CHIRONECTE, BAUDROIE. 
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QUATORZIÈME FAMILLE. 


Gozroïnes. Gobioides. 


Leur corps est plus ou moins ovale ou oblong, mais point 
très-allongé et comprimé, ou en forme de ruban. Les rayons 
épineux de la nageoire dorsale sont grêles et flexibles. 

Les ouies sont peu ouvertes dans plusieurs. 


I. Des nageoires ventrales pectorales dans tous. Corps, ou 
du moins la tête, garni d’écailles. 


1. Nageoires ventrales réunies, dans leur longueur ou à 
leur base, en manière de disque creux. Tête arrondie. 


A. Yeux rapprochés. Ventrales réunies dans leur lon- 
gueur. 


Les g. GosE , Gosioïinz, TÆNIOÏDE , PÉRIOPHTHALME. 
B. Yeux écartés ; ventrales simplement réunies à leur base. 
Le g. Ereorris. 


2. Nageoires ventrales entièrement libres. Museau allongé, 
avec une petite bouche protractile. 
. 


Le g. SiLaco. 


I. Nageoires ventrales nulles ou jugulaires. Peau générale- 
ment nue ou sans écailles. 


1. Ouies s'ouvrant de chaque côté de la nuque par un trou. 
Yeux rapprochés supérieurement. Nageoires ventrales nulles 


ou présentes , mais plus larges que les pectorales et à plus de 
trois rayons. 


A. Des nageoires ventrales. 
Les g. CaALLIONYME , Tricuonork. 
B. Point de nageoires ventrales. 


Le g. ComéPnore. 


ACANTHOPTÉRYGIENS. i4r 
2. Ouies et yeux latéraux. Nageoires ventrales nulles ou 
présentes, mais petites et d’un à trois rayons. 
A. Des nageoires ventrales. 


Les g. BLeNNE, Puouis, SaLartas, CLinus, Orisrocnarue, 
GoNELLE. 


B. Point de nageoires ventrales. 


Le g. ANARRHIQUE. 


QUINZIÈME FAMILLE. 


Tæxioïves. Tænioides. 


Le corps est fort long , comprimé et en forme de ruban ; ses 
écailles sont très-petites ou peu apparentes. La nageoire dor- 
sale s'étend dans toute la longueur du dos. 


I. Museau court. ( Des os maxillaires distincts. ) 
1. Des nageoires ventrales. 
À. Une nageoire anale. 
Les g. Rugan , LoPnoTe. 
B. Point de nageoire anale. 
Les g. REGALEC, GYMNÈTRE, SABRE. 
-2. Point de ventrales (ni d’anale). 
Le g. Vocmare. 


IT. Museau prolongé en pointe; gueule fendue. 
1. Une nageoïire caudale , unenageoire anale et deux écailles 
à la place des ventrales. 


Le g. JARRETIÈRE. 
2. Point de caudale propre, ni d’anale et de ventrales. 


Les g. TRICHIURE, STYLÉPHORE. 


7" POISSONS 


II. Les Apones. 4podes. 


Aucune espèce n'offre ni nageoires ventrales, ni 
rayons épineux à la dorsale. 


SEPTIÈME ORDRE. 
APoDEs. Apodes. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
LancéoLés. Lanceolata. 


Les ouies s'ouvrent au-devant des pectorales et ne sont 
point fermées, même en partie, par une membrane. Le corps 
est lancéolé, comprimé, en forme de ruban , ou grêle et très- 
allongé; il est pourvu d’une nageoire dorsale (mais très-petite 
dans quelques-uns). 

Les g. Équicce, DonzeLce, FiérAsFER, LePTOCÉPHALE. 


SECONDE FAMILLE. 
GyunorTines. Gymnotides. 


Les ouies s’ouvrent comme dans les précédens , mais sont 
en partie fermées par une membrane. 
La nageoire dorsale manque et l’anale est fort longue. 


Les g. APTERONOTE, CARAPE, GYMNOTE. 


TROISIÈME FAMILLE. 
ÂANGUILLOÏDES. Anguilloides. 


Les ouies souvrent irès-en arrière et par une espèce de 
tuyau. 
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I. Des nageoires pectorales. (Une dorsale dans tous. ) 
Les g. Ancuizze, CONGRE, OPHISURE. 
II. Point de pectorales. 


Les g. MurÈNE, GYMNOMURÈNE. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


JucuLiBrANCHES. Jugulibranchia. 


Les ouies s'ouvrent par un ou deux petits trous sous la 
gorge. 
I. Deux ouvertures branchiales extérieures. 


Les g. SPHAGÉBRANCHE , APTÉRICHTE. 
Il. Une seule ouverture branchiale extérieure. 


Les g. ALABÈS, SYNBRANCHE. 


DES CÉPHALIDIENS, 
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DEUXIÈME SÉRIE. 


Les CÉPHALiDIENS. Cephalidia (1). 


(Animaux instinctifs. Animaux sensibles, de Lam. ) 


Ici commence l’innombrable série des animaux 
appelés, par les anciens, exangues, et par quel- 
ques naturalistes modernes, animaux à sang blanc, 
mais que l’on distingue plus communément au- 
jourd'hui sous le nom d'énvertébrés, à raison de 
l'absence du rachis ou de la colonne vertébrale. 
Que leur corps soit articulé ou inarticulé , il n’en 
est pas moins certain, d'apres mes observations et 
celles de MM. Cuvier et Strauss, que leurs tégumens 
extérieurs représentent la peau des vertébrés ; et 
qu'à l'égard du squelette, ces animaux sont dans le 
même état que les larves des reptiles batraciens ou 
de nos amphibies, avant le développement de la 
colonne vertébrale. « De quelle manière que l’on 
considère le système nerveux des invertébrés, dit 
M. Serres (Anatomie compar. du cerveau des anim. 
vertéb., tom. 1, pag. 4oo), on trouve un hiatus 


(1) De Céphalidion , petite tête. 
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insurmontable, si l’on cherche à le mettre en 
rapport avec le système cérébro-spinal des ver- 
tébrés. Tout est changé, formes, rapports, struc- 
ture : les noms de moelle épinière et de ganglions 
cérébraux , donnés aux parties centrales de ce sys- 
tème chez les animaux articulés, ne sont propres 
qu'à faire naître de fausses analogies , et à nous 
maintenir dans une fausse route d'investigation. » 
Au sentiment de ce profond zootomiste, les inver- 
tébres seraient absolument privés d’encéphale, de 
nerfs propres de l’olfaction, de la vision et de 
l'audition. Ceux que l’on a considérés comme tels 
dans les mollusques et les animaux articulés, ne 
seraient que des rameaux nécessaires de la cin— 
quième paire ou du nerf trijumeau, et les gan- 
glions encéphaliques qui étaient censés constituer le 
cerveau , répondraient aux ganglions qu'offre le 
même nerf dans les vertébrés (1). D'autres célèbres 
anatomistes , tels que Zinn, Carus, Jacobson, We- 
berg, Tréviranus, etc., ont pensé que les ganglions 


(1) Selon M. Serres , les ganglions ophtalmiques et sphéno-palatins des 
vertébrés en sont encore les analogues. Lyonet dit, pag. 576 de son ad- 
mirable Traité anatomique de la chenille du saule, que le premier gan- 
glion , ou celui de la tête, donne huit paires de nerfs, outre les deux 
conduits de la moelle épinière; ceux-ci compris, nous aurons dix paires 
de nerfs , nombre égal à celui des nerfs de la moelle allongée des verté- 
brés. Dans toute opinion quelconque, il faudra toujours reconnaître la 
nécessité d’un principe régulateur ou d’un centre commun de rapports 
et de perceptions. Si les ganglions encéphaliques des invertébrés ne sont 
que les ganglions du nerf trijumfeau, où sera ce centre de rapports ? 
Abstraction faite de l'intelligence ou de la faculté de raisonner, lesinsectes, 
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pro-œsophagiens des animaux articulés représen- 
taient les tubercules quadrijumeaux des vertébrés, 
avec les nerfs de la cinquième paire. Mais l’exis- 
tence de ces tubercules supposerait celle de la 
moelle épiniere et de la moelle allongée, puisque 
la formation de ces dernières parties est antérieure; 
or, du moins dans les insectes, les deux cordons 
nerveux et ganglionnés que l’on a comparés à la 
moelle épinière, n'ont aucun rapport avec elle, 
tant pour la nature de la matiere dont ils sont for- 
més , que pour sa disposition. Voyez, à cet égard, 
les observations de Lyonet, Traité anatom. de la 
chenille du saule, pag. 99 et suiv. En admettant 
même cette hypothèse, toujours serait-il constant 
qu'il n'existe dans ces animaux aucun vestige du 
cerveau. Leur encéphale, d’ailleurs tres-simple, 
n'offre point de superposition de parties. Les crus- 
tacés sont les seuls parmi les invertébrés où 
M. Serres ait aperçu des traces du nerf intercostal 
ou grand sympathique. L'état rudimentaire de ce 
nerf, ou son absence totale, distinguera donc en- 
core les invertébrés des animaux supérieurs. Ce 
caractère négatif se déduit facilement des obser- 
vations de M. le baron Cuvier, relatives au dé- 


très-remarquables d’ailleurs par la supériorité de leur instinct, sont sus- 
cepiibles des mêmes passions que les animaux supérieurs et ont évidem- 
ment comme eux de la mémoire. Ne pourrait-on pas dès-lors présumer 
qu'il existe chez eux le rudiment d'un encépbale, formant l'axe ou la réu- 
nion de ces nerfs ? 
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croissement graduel de ce nerf, considéré dans les 
vertébres. 

Les mollusques et les animaux articulés sont les 
seuls invertébrés qui aient un à quatre ganglions 
pro-œsophagiens, et auxquels dès-lors on puisse 
accorder une tête. Mais, d’après ce que nous ve- 
nons de dire, cette partie n’est nullement compa- 
rable à celle que l’on désigne ainsi dans les ani- 
maux supérieurs. Un collier nerveux partant de ce 
qu'on a appelé jusqu'ici cerveau, et qui sera pour 
moi l’'encéphaloïde, embrasse l’'œsophage, et fournit 
un autre caractère propre à ces animaux. Tous les 
condylopes, c’est-à-dire les articulés exuviables, 
composant la majeure partie de la division des 
céphalidiens, et les céphalopodes, ont des yeux 
propres à la vision, et plusieurs des premiers ont 
en outre des ocelles ou petits yeux lisses; la plupart 
des mollusques et diverses annelides n’en ont que 
de rudimentaires. Les coudylopes ont en outre des 
perfs pour l'ouie et pour lodorat; les derniers 
existent aussi probablement dans la plupart des 
autres animaux de la même série. Les appendices 
loco-motiles et quelques autres sont disposéssymé- 
triquement par paires , sur deux ou quatre rangées 
longitudinales. Mais comme le nombre de ces rangs 
peut être plus considérable, ce caractère s'applique 
aussi à des animaux de notre division des acépha- 
les, et notamment à plusieurs holothurites et aux 
échinoïdes. M. Lamouroux a partagé le règne ani- 
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mal en deux grands embranchemens , les symétri- 
ques et les asy métriques. Sans vouloir discuter ici 
le mérite de cette division, je ne vois pas pour 
quels motifs il place dans la dernière les annelides 
et les cérripèdes (voyez le Bulletin des Sciences 
naturelles, 1824, n° 9, pag. 123). IL est aussi, à 
cet égard, en opposition avec M. de Lamarck. 


Les uns ont un système de circulation; mais les 
_ventricules du cœur, ou les vaisseaux qui les repré- 
sentent , sont toujours séparés , ainsi que dans les 
poissons et les larves des batraciens (4). 


Les autres ont un vaisseau dorsal que l’on peut 
assimiler à un cœur privé d’artères et de veines ; 
et dans ce cas, la respiration s'opère toujours au 
moyen de trachées ou de vaisseaux purement 
aériens, soit concentrés (arachnides) , soit disposés 
sur deux rangs longitudinaux (insectes) , et rece- 
van! l'air au moyen d'ouvertures propres ou spi- 
racules, pratiquées à la surface de la peau. Dans 
tous les autres, des branchies tantôt ne respirant 
que l’eau , tantôt respirant l'air ou faisant l'office 
de poumons et que je nommerai pour cette raison 
preumo-branchies, remplissent cette fonction. 
Lorsque ces organes sont intérieurs, le fluide res- 


? » 

(1) Ce qu’on nomme cœur dans les mollusques et les crustacés nous 
semble correspondre au tronc artériel et dorsal des poissons, faisant 
les fonctions du ventricule gauche ; dès-lors l’autre ventricule , ou l’ana- 
logue du cœur de ceux-ci » Serait représenté, dans les animaux précé- 
dens, par des artères. 
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pirable y pénètre toujours par des ouvertures 
spéciales. Tous ont des sexes distincts et sépa- 
rés dans le plus grand nombre; plusieurs sont 
hermaphrodites. La génération est ovipare ou ovo- 
vivipare. Le développement des œufs dépend de 
l'influence de la température de l'atmosphere; et 
lorsque les substances dont les petits doivent se 
nourrir ne paraissent qu'à certaines époques, la 
naissance de ces jeunes animaux est subordonnée 
aux mêmes circonstances. 

Notre division des céphalidiens embrasse celle 
que M. de Lamarck distingue par les dénomina- 
tions d'animaux sensibles, mais auxquels il accorde 
un cerveau , ainsi qu'aux vertébrés ou les animaux 
intelligens. \ la compose de sept classes : les INsec- 
TES, les ARACHNIDES, les CRUSTACÉS, les ANNELIDES, 
les cIRRHIPÈDES , les conNcHirères et les MOLLUSQUES. 
Nous donnerons, à l'égard des quatre dernieres, 
la correspondance de sa méthode avec la nôtre; 
mais les autres étant beaucoup plus étendues et 
bien plus compliquées , nous n’aurions pu présenter 
avec détail ces rapports, sans nous exposer à dé 
passer les limites d’un volume. 
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PREMIÈRE RACE. 


Les Mozzusques. Mollusca (ou Mollia), Cuv. 


Trois des plus grands naturalistes de nos temps 
modernes, offrant à l'égard de l’acception qu'ils don- 
nent à ce motune grande discordance, peut-être se- 
rait-ilplusavantageux à lasciencede supprimer cette 
dénomination, ainsi que celle des £estacés, non 
moins équivoque, et de la remplacer par celle de 
mantelés (penulata), bien caractéristique et qui 
ne s’appliquerait qu'aux animaux appelés mollus- 
ques par M. Cuvier. Ceux que M. de Lamarck dé- 
signe ainsi ne comprennent que les céphalopodes, 
les ptéropodes et les gastéropodes du précédent, 
ou qu'une partie de ses mollusques. Linnée étend 
cette dénomination à des annelides, aux échino- 
dermes et aux acalèphes. Quoi qu'il en soit, nos 
mollusques, composant dans notre méthode la pre- 
mière race des animaux invertébrés céphalidiens, 
auront pour caracteres : corps inarticulé, homo- 
tene, inexuviable, avec une expansion dermique 
formant une sorte de manteau; le plus souvent une 
coquille, ordinairement extérieure , renfermant ou 
recouvrant le corps, composée d'une substance 
calcaire , disposée par couches, transsudée soit par 
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le collier de l'animal, soit par son manteau ou son 
limbe, tantôt d’une seule pièce ordinairement tu- 
bulaire ou roulée en spirale, tantôt bivalve où 
méme de plusieurs pièces disposées sérialement. 
Delencéphaloïde, formé d'unaquatreganglions, 
partent, en divergeant, les nerfs princiaux; deux 
des plus intérieurs se réunissent postérieurement , 
dans quelques-uns , à un autre ganglion : c'est, 
outre le sous-œæsophagien , commun à tous les ani- 
maux invertébrés céphalidiens, le seul ganglion 
situé en arrière de l’encéphaloïde. La circulation 
est double ou complète, et son foyer, à lexcep- 
tion d’un petit nombre (céphalopodes et bran- 
chiopodes) , consiste en un cœur avec une oreil- 
lette, et qui, par sa position et ses fonctions, nous 
semble représenter le tronc artériel et dorsal des 
poissons et le ventricule gauche. Ils respirent par 
des branchies , mais qui, sous le rapport de leurs 
fonctions, sont quelquefois transformées en or- 
ganes pulmonaires ou plutôt en branchies aérien- 
nes (preumo-branchies ). Aucun d’eux wa de pieds 
articulés, etsiquelques-uns, comme certains tarets, 
offrent des appendices articulés et antenniformes , 
ces organes ne peuvent, quant à leurs usages, 
être comparés aux pieds des insectes et des autres 
animaux analogues. Tantôt une dilatation ou em- 
patement d’une partie de la face inférieure du corps, 
imitant une sorte de pied, tantôt des tentacules en 
forme de bras, ou les branchies, tiennent lieu, pour 
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plusieurs, d'organes de loco-motion. Très-rare- 
ment (céphalopodes) ces animaux offrent-ils des 
yeux propres à la vision. 

L'eau, et particulièrement celle qui est salée, 
forme le séjour habituel de la plupart des espèces. 
Celles qui sont constamment littorales et qui vivent 
dans des eaux saumâtres peuvent, à raison de cette 
circonstance, devenir avec le temps entièrement 
marines ou fluviatiles. Des changemens d’habita- 
tions et de températures peuvent, surtout à l'égard 
des espèces marines, influer sur les couleurs et sur 
les parties en relief de la coquille ; l’âge apporte 
aussi souvent de notables modifications. 

MM. Poii, le baron Cuvier, le chevalier de La- 
marck, le baron de Férussac et de Blainville 
sont, de tous les naturalistes de nos jours, ceux 
qui ont le plus illustré cette division zoologique ; 
mais c'est surtout au second que nous sommes 
redevables d’une véritable méthode naturelle. M. le 
baron de Férussac l’a développée et perfectionnée 
avec autant de savoir que d’érudition dans les 
quatorzième et quinzième livraisons de son ma- 
gnifique ouvrage sur l'Histoire naturelle générale et 
particulière des mollusques terrestres et fluvia- 
tiles. Sa classification, fondée, ainsi que celle de 
M. Cuvier, sur l’organisation des mollusques , 
mais plus détaillée, quant aux parties extérieures 
de ces animaux, est parfaitement rationnelle. 
Si l’on veut arriver à la connaissance des genres , 
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indépendamment de celle des coquilles, il faut ex- 
clure absolument de la méthode les caractères 
qu'elles fournissent ; ou si lon suppose que l’on 
a cette connaissance pour quelques organes im-— 
portans, tels que ceux de la respiration et de la 
génération, On est censé reconnaitre qu’on a l'ani- 
mal sous'les yeux. Pourquoi dès-lors ne pas 
faire usage des caractères des autres parties, et 
pourquoi met-on en première ou seconde ligne 
ceux de la coquille ? En rendant à M. de Férussac 
une justice que je crois bien méritée, je dirai ce- 
pendant que l'emploi de sous-ordres et de sous- 
genres me semble compliquer un peu sa méthode; 
et qu'à mon avis, quelques-uns de ses genres sont 
trop considérables et doivent être considérés comme 
des tribus. Si l’on approfondissait davantage l'étude 
de l’organisation extérieure des mollusques, on trou- 
verait probablement dans la conformation de leurs 
parties le moyen d’expliquer les variétés de formes 
des coquilles et surtout celles de leurs ouvertures. 
Personne, après M. le baron Cuvier, n’a recueilli 
sur ces animaux, et en général sur les inverté- 
brés , autant de faits anatomiques, que M. de Blain- 
ville, et je regrette infiniment de _n’avoir pas été à 
temps de profiter de son article Mollusques du Dic- 
tionnaire des Sciences naturelles. N'ayant point fait 
une étude particulière des genres de coquilles fos- 
siles, je me suis borné à la citation de ceux men- 
tionnés par M. de Lamarck et Montfort. MM. De- 
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france et Sayexns en ont établi plusieurs’ dont le 
premier n'a point parlé, soit qu’il ne les ait pas con- 
nus, soit qu'il n'ait pu les examiner. J'aurais désiré 
pouvoir suppléer à son silence ; mais quoique 
M. Defrance ait eu la complaisance de m'offrir à cet 
égard des renseignemens précieux, j'ai craint, en 
m'en servant , de commettre quelques erreurs. 
On ne parviendra à établir, ici comme ail- 
leurs, de véritables familles naturelles , et à les 
enchainer, que par une connaissance complète 
de l’organisation de ces animaux, ou par des 
recherches semblables à celles dont M. Cuvier nous 
a donné de si beaux modeles dans ses mémoires 
sur divers mollusques. M. de Férussac s’est, ce me 
semble, trop attaché exclusivement à quelques 
parties, comme les tentacules , la situation des 
yeux, etc. (1)5 il aurait même fallu discuter, avant 
tout, l'importance des caractères de ces organes, 
ainsi que celle de ceux que lui fournit l’opercule (2) 
dans les gastéropodes pectinibranches, puisque la 
présence ou l'absence de cette pièce et sa grandeur 


(1) Cest ce qui l’a obligé à ne considérer que comme des sous-genres 
plusieurs des genres de M. de Lamarck, de Bruguière, de Drapar- 
naud ; etc. Si l’on n'avait pas approfondi Pétude du genre scurabce de 
Linnée, en donnant une attention spéciale à des organes qu’il avait négli- 
gés, l’on ne pourrait plus aujourd’hui $ y reconnaître. Ce genre est devenu 


une famille. Pourquoi n’en serait-il pas ainsi du genre Aelix de M. de 
Férussac ? 


(2) M. Gray, naturaliste anglais, a fait plus spécialement usage de 
cette pièce. 
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relative distinguent uniquement ses trois premiers 
sous-ordres. Si l’on observe que les pectinibranches 
sans siphon pour la respiration, ont tous un oper- 
cule complet, et qu'ils habitent pour la plupart les 
eaux douces ou les côtes maritimes ; que dans les 
autres pectinibranches l’opercule disparait, à me- 
sure que ces animaux sont plus pélagiens, cette 
pièce paraîtra indiquer plutôt des changemens 
d'habitations que des différences organiques essen- 
tielles. Aussi M. Cuvier, dans sa méthode, n'em- 
ploie-t-il cette pièce que comme caractère tres- 
secondaire , et fait-il succéder indistinctement à 
des genres où elle manque, des genres où elle 
existe. 

M. de Lamarck, article Conchyliologie du nouveau 
Dictionnaire d'Histoire naturelle, seconde édition, 
a exposé divers caractères propres aux coquilles 
des animaux inarticulés et articulés. Celles des 
inarticulés forment deux divisions. 

4°. Les coquilles subsprrales. Elles sont presque 
toujours d’une seule pièce, quelquefois de plu- 
sieurs, jamais articulées en charnière, le plus sou- 
vent contournées en spirale, extérieures ou inté- 
rieures, et auxquelles l'animal est, en général, 
attaché par un muscle. Ces coquilles appartiennent 
à différens mollusques. 

2°. Les coquilles cardinifères. Les coquilles sont 
essentiellement bivalves, avec ou sans pièces ac- 
cessoires, les deux valves étant articulées en char- 
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nières. Les attaches musculaires y forment le plus 
souvent une ou plusieurs impressions. Ces coquilles 
appartiennent exclusivement à la classe des con- 
chifères. 

Les coquilles des animaux articulés forment 
aussi deux divisions. 

1°. Les coquilles subcoronales. Elles sont pluri- 
valves, soit en couronne sessile et subtubuleuse, 
soit en mitre pédiculée et comprimée, à pièces 
inégales , tantôt soudées , tantôt mobiles ct jamais 
articulées en charnière, ni contournées en spi- 
rale. Rien n'indique une atiache musculaire. Ces 
coquilles appartiennent aux crrripèdes ; mais, selon 
nous, Ces pièces testacées et la pellicule qu’on 
nomme le manteau, représentent la carapace des 
crustacés; et, dans les cirripèdes sessiles, les pièces 
formant l’opercule sont les analogues des supé- 
rieures des cirripèdes pédiculés. Ce test n’est donc 
point une véritable coquille. 

2°. Les coquilles vermiculaires. Elles sont d’une 
seule pièce, en tuyaux allongés, soit irréguliers , 
soit courbés, jamais en spirale régulière , servant 
de fourreau à l'animal, sans qu'il y soit attaché. Ces 
coquilles appartiennent à différentes annelides. 
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PREMIÈRE BRANCHE. 


Les PHANÉROGAMES. Phanerogama. 


Soit que les deux sexes soient réunis sur le même 
individu , soit qu’ils soient séparés, la copulation 
est nécessaire, et le mâle, en conséquence, est 
toujours pourvu d’un organe propre à cet acte, ou 
d’une verge. La tête est généralement saillante. 

Les uns sont aquatiques, les autres sont terres- 
tres; ceux-ci et quelques autres, pour la plupart 
d’eau douce, respirent par des branchies faisant 
l'office de poumons, ou étant en communication 
directe avec le fluide aérien, tandis que tous les 
agames respirent par des branchies ordinaires ou 
aquatiques. 


PREMIÈRE SECTION. 


Les PrÉRYGIENS. Péerygia (4). 


Nous mettons en tête les moliusques que la na- 
ture semble avoir plus spécialement favorisés sous 
le rapport de la faculté loco-motrice. Les cépha- 
lopodes de M. Cuvier, et qui composent notre pre- 
miere classe, sont certainement, malgré un grand 


(1) Ce sont aussi relativement aux gastéropodes des apogastres ( ventre 


sans pied). 
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hiatus, les invertébrés les plus rapprochés des 
poissons. La présence exclusive d'une boîte céré- 
brale, la perfection de l'organe de la vue, la force 
et les propriétés varices des appendices couron- 
nant leur tête et d’autres considérations leur assu— 
rent cette prééminence. Pres d’eux viennent les 
ptéropodes , et quoique quelques-uns n’aient point 
de tête saillante, nous ne pensons pas qu'ils fassent, 
pour cela, le passage des gastéropodes aux acé- 
phales de ce savant, ou les conchifères de M. de 
Lamarck. Huit à dix tentacules ou bras, munis de 
suçoirs, couronnant la tête, servant à saisir, à mar- 
cher et à nager, ou deux nageoires situées près du 
col, forment, avec l'absence de pied ventral, les 
caractères essentiels des mollusques ptérygiens. 
Quelques céphalopodes, mais tres-peu connus en- 
core, paraissent avoir, au lieu de bras, un nombre 
considérable de tentacules ; mais, à raison de cette 
quantité d'appendices loco-motiles, ces animaux 
rentreraient encore dans cette section. 


PREMIÈRE CLASSE. 


CÉpnaLoponrs. Cephalopoda (1). 
Ils sont les seuls animaux connus où l’on ait ob- 


(1) Quatrième ordre de la classe des mor rusques de M. de Lamarck ; 
classe des antlio-brachiophore de M. Grav. 
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servé trois cœurs ; l’impair, ou celui du milieu, 
forme le ventricule proprement dit; les deux autres 
sont pulmonaires. Ils sont encore les seuls mollus- 
ques pourvus d’yeux parfaitement organisés. Huit 
à dix grands tentacules , en forme de bras, armés 
de suçoirs , servant à la préhension, à la marche 
et à la natation , ou bien d’autres appendices tenta- 
culaires, mais en plus grand nombre, couronnent 
la tête. Un manteau, sous la forme de sac et plus 
ou moins prolongé latéralement, en manière de 
frange ou de nageoire, enveloppe le corps. Une 
ouverture inférieure et antérieure, en forme d’en- 
tonnoir, livre passage à l’eau et aux excrétions. 
Leur bouche se compose de deux mandibules cor- 
nées, imitant, par leur ensemble , un bec de per- 
roquet, et d’une langue hérissée de pointes dures. 
Ces animaux nous offrent encore deux grandes 
branchies intérieures, divisées à la manière de 
feuilles de fougère, et des organes sécrétant une 
liqueur d’un noir foncé , et pareïllement internes. 
Cette liqueur, répandue dans l’eau, en trouble la 
transparence, Ce qui peut favoriser lanimal dans 
des momens de péril, ou bien lorsqu'il veut sur- 
prendre sa proie. Elle entire dans la composition 
de l'encre de la Chine. Les sexes sont séparés. À 
cette classe appartiennent les plus anciennes co- 
quilles fossiles et dont plusieurs sont d'une taille 
extraordinaire. Nonobstant les recherches de Sol- 
dani, de Denis de Montfort et de MM. d'Orbigny, 
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_ cette section des mollusques est la moins avancée. À 
l'exemple de MM. Cuvier, Blainville, de Férus- 
sac , etc., j'ai cité les genres établis par le second 
de ces auteurs ; faute de données suflisantes, je 
n'ai pu mentionner d’autres coupes génériques 
récemment fondées : elles sont exposées, avec 
toute l’érudition qui distingue les travaux de M. le 
baron de Férussac, dans la quatorzième livraison 
de son ouvrage précité. Nous renverrons encore à la 
suivante pour les genres ou sous-genres des autres 
classes que nous avons aussi passés sous silence. 


PREMIER ORDRE. 
Décarones. Decapoda. 


La tête, couronnée par dix bras munis de suçoirs, ou 
par un très-grand nombre de tentacules, dépourvus de 
ces ventouses (1), parait sortir d’une espèce de sac ou 
de bourse. La peau forme antérieurement , et tout au- 
tour du corps, un repli ou rebord qui le partage en deux 
parues , la tête et le tronc. Les côtés de celle-ci, par 
suite des prolongemens du manteau, sont toujours plus 
ou moins bordés ou ailés. 


(1) Les Vauiiles. Ces céphalopodes et d’autres analogues forment , dans 
la méthode de M. Gray, l’ordre des nauTiLoPHoRESs. Nul doute que ceux 
dont la tête offre , ainsi que celle du nautilus pompylius (voyez la figure 
de Rumphe), des cercles de nombreux tentacules, sans sucoirs , ne doivent 
former un ordre particulier et terminant cette classe. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


Pozyrmaraues (ou Multiloculaires). Polythalama (1. 


Ces céphalopodes ont une coquille intérieure et multilocu- 
laire, ou partagée en plusieurs loges. 


(1) M. de Lamarck, article Conchyliologie du nouveau Dictionnaire 
d'Histoire naturelle, seconde édition, tom. 7, pag. 425, et tom. idem 
de son Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, divise ainsi les co- 
quilles multiloculaires. 


I. Coquilles à cloisons simples sur les bords, n'offrant point de sutures 
découpées ou sinueuses sur la paroi interne du test. 


1. Coquille droite ou presque droite; point de spirale. Les orthocé- 
rées. 


Les g. Bélemnite, Orthocére, Nodosaire, Hippurite, Conïlite. 


2. Coquille partiellement en spirale ; le dernier tour se termine en ligne 
droite. Les lituolées. 


Les g. Spirule , Spirohine , Lituole. 

3. Coquille semi-discoïde , à spire excentrique. Les cristacées. 

Les g. Renulite, Cristellaire , Orbiculine. 

4. Coquille globuleuse, sphéroïdale ou ovale, à tours de spire enve- 
loppant, ou a loges réunies en tunique. Les sphérulées. 

Les g. Miliolite, Gyrogonite, Mélonie. 

5. Coquille discoïde, à spire centrale et à loges rayonnantes du centre 
à la circonférence. Les radiolées. 

Les g. Rotalie, Lenticulite, Placentule. 

6. Coquille discoïde, à spire centrale et à loges en ligne spirale; elles 
ne s'étendent point du centre à la circonférence. Les nautilacées. 


Les g. Discorbite , Sidérolite, Polystomelle , Vorticiale, Nummulite, 
Nautile. 


II. Coquilles à cloisons découpées sur les bords, se réunissant contre la 
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PREMIÈRE TRIBU, 


Orrnocérates. Orthoceruta. 


La coquille est percée d’un siphon, ie plus souvent central , et formant 
à sa surface extérieure, lorsqu'il est latéral, une rainure longitudinale. 
Elle est ordinairement presque entièrement solide ou empilée , en forme 
de long cône, droite, ou bien tantôt un peu arquée, tantôt contournée 
au sommet, en manière de crosse. 


L Coquilles sans nœuds ni articulations annulaires en relief et trans- 
verses. 

1. Bords extérieurs des cloisons de la coquille point lobés ou dé- 
coupés. 

A. Point de côtes longitudinales. 


a. Une gouttière latérale (formée dans quelques-unes par un siphon 
latéral ). 


Suite de la note. 


paroi interne du test, et s’y articulant en sutures sinueuses , découpées 


‘ 


comme les feuilles de persil. Les ammonées. 


Les g. Ammonite, Orbulite, Turrilite, Ammonocératite, Bacu- 
lite. 


Il a donné à quelques genres deux noms, miliole et miliolite, gyro- 
gone et gyrogonite, lenticuline et lenticulite. Mais comme nous ne 
connaissons ces coquilles qu’en état fossile, et que ces diverses dénomi- 
nations ne- font qu’embrouiller la science , nous n'avons cité que les se- 
condes. 


Ma famille des cymbicochlides forme la seconde division de ses cépha- 
Jopodes, et a pour caractères : coquille uniloculaire , uniyalve, involute ; 
la spire rentrant ou tendant à rentrer dans l’ouverture. 


Leg. drgonauie. 


Celui de Carinaire vient immédiatement après, et fait partie de sa 
section des hétéropodes. Ces coquilles sont uniloculaires , unicarénées , à 
sommet loin de Pouverture , et ne contiennent qu'une partie de lanimal. 
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* Coquilles coniques. 
Les g. BécemnitTe, CarxiRnoË, Icurnyosarcouirur. 


Voyez sur ce dernier genre et sur les baculites, les intéressantes ob- 
servations de M. Desmarest, 


** Coquilles lancéolées. 

Les g. Hisouite, Poronracus. 

b. Point de gouttière latérale. 

* Un espace étoilé au sommet de la coquille. 

Les. Acame, Cérocixe, PAcuiTr. 

**# Point d'espace étoilé au sommet de la coquille. 

+ Coquilles droites. 

Les g. PrrcoPoze, TÉLÉBOITE, AcuezoiTe, CHrysAOnE. 
ft Sommet de la coquille incliné ou contourné. 

Les sg. Horroze, Liruite, ConiLiTe. 

B. Coquilles ayant des côtes longitudinales. 

Les g. Nocrose, HiPPURITE. 

2. Bords extérieurs des cloisons de la coquille lobés ou découpés. 
Les g. Barozirr, TiraniTe, BacuziTe, HamiTe. 

IT. Coquilles noueuses ou annelées transversalement. 


Les g. Ecuinne, Rapaanisrre, Morosse, Réopnace, Noposaynre, 
SPIROLINE. 


Je ne connais point le g. scaphite de M. Sowerby. Les deux extré- 
mités de la coquille paraissant , à en juger d’après son moule, avoir té 
contournées, il pourrait former une division particulière. En éloignant 
les coquilles de notre division 2, des ammonées, j'ai suivi une marche dif- 
férente de celles de MM. de Lamarck et de Férussac; ces changemens 
sont la suite des rapports des spirolines avec les spirules et des simple- 
gades avec les aganides et les plaguses de Montfort. Il sera au surplus 
très-facile de faire les mêmes rapprochemens ; tout consistera à terminer 


cette tribu par la même division, et à passer ensuite aux ammonées pro- 
prement dites, 


CRE 
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SECONDE TRIBU. 


Porycycruiques. Polycyclica. 


La coquille est percée d'un siphon, ouverte, contournée entiérement 
ouen majeure partie , le plus souvent discoïdale, turriculée dans Les autres ; 
chaque tour de spire est divisé intérieurement en une rangée de loges 
spacieuses ou aussi larges au moins que les eloisons, et cette spire est 
formée extérieurement de plusieurs tours. 


I. Ouverture de la coquille circulaire , avec le bord continu et point 
coupé par le retour de la spire. 


Les Spirulites. 
1. Coquille roulée sur elle-même dans un seul sens, à la manière d’un 


cor-de-chasse; tours peu nombreux. 


A. Grosseur des tours de spire diminuant graduellement de la base au 
sommet. 


Les g. SPiRULE, ORÉADE , JÉSITE, CHARYBDE. 


B. Coquille très-évasée à sa base; épaisseur du dernier tour de la spire 
diminuant ensuite brusquement. 


a. Une crète. 

Les g. Sconrime, LiNTHURIE, PÉRIPLE. 

Cette subdivision répond à celle des eristaccs de M. de Lamarck, qui 
comprend les genres cristellaire , orbiculine et rénuline. La cristellaire 
papilleuse est Le type de celui de Linthurie de Montfort. 

b. Point de crête. 

Les g. Asracoze , Cancrine, PÉnéRoOPrr. 

2. Coquille turriculée et à tours très-nombreux. 


Le g. TurriLiTe. 


IT. Ouverture de la coquille point circulaire , soit coupée par le retour 
de la spire, soit en forme de fente pratiquée dans l'épaisseur du test. 


Les Ammonites. 
1. Coquilles à spire élevée. 
Les g. Crsicine , Corrare, Ciparoze, Sromirre. 


2. Coquilles aplaties, discoidales. 
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A. Bords extérieurs des cloisons droits ou simplement arqués. 
Les g. Ezz1PsoLITE , AMALTÉ, PranuziTe , Ammonrr. 
B. Bords extérieurs des cloisons dentelés. 


Le g. SIMPLEGADE. 


TROISIÈME TRIBU. 


NanrTiites. Nantilites. 


Ce sont les dernières coquilles de cette famille où lon ait découvert un 
siphon, ou ce tube intérieur qui perce les lames cloisonnaires, et les der- 
nières encore de celles qui ont une ouverture extérieure ; chaque tour est 
divisé intérieurement, ainsi que dans la tribu précédente, en cellules 
spacieuses, mais la spire ne forme à l'extérieur qu’un seul tour ou un 
peu plus, le dernier renfermant tous les autres. 


L Bords extérieurs des cloisons lobés ou découpés transversalement. 
(Le g. Orbulite, Lam.) 

Les g. Acanine, Pracuse. 

IT. Bords extérieurs des cloisons point lobés ni découpés. 

1. Coquilles sans ombilic. 

A. Point de crète. 


Les g. Naurize, Ancuritne, PronÈmEe, Ecpmine, GÉOPoxE , PÉ- 
LORE, CHRYSALE , ANDROMEDE , CANTHROPE , ÉPONIDE. 


Ceux de géopone et de pélore rentrent dans celui de polystomelle de 


M. de Lamarck. 
B. Une crête. 
a. Cellule discoïdale. 
Les g. Paarame, Sporuuie (vorticiale, Lam.). : 
b. Coquille obovoïde. 
Le g. Misixe. 
2. Un ombilic. 


A. Une crête. 


Les g. AnTénonr, RoBuze, Spincréruze, Crisipnonte , Hértowe, 
Rainocure, L'AMPADIE. | 
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B. Point de crête. 


Lesg. Macronire, Bisipmite, Océanie, Parrocze, Nontoxe, Po- 
LIXÈNE, FLORILIE, THÉMÉONE. 


a 


QUATRIÈME TRIBU. 


Mairréporires. /illeporita. 


Les Carncrines, les Numulites ou Pierres numismales , lenticulai- 
res, etc. : 


{ci la coquille woffre plus de siphon apparent ni d’ouverture extérieure , 
ou, si elle existe, elle est entièrement appliquée sur le tour précédent, 
l'extrémité externe du dernier s’avancant et se confondant avec lui. L’in- 
térieur de la coquille'est divisé en une infinité de petites loges, ou elle est 
plutôt poreuse que celluleuse; sa forme est tantôt discoïdale et très-apla- 
tie, tantôt presque globuleuse ou presque ovoïde. 


I. Coquille ayant une ouverture, mais appliquée sur le tour précédent 
et cachée. 


ÎVota. Elle est discoïdale, le genre cÉLIBE seul excepté. 


1. Intérieur de la coquille roulé en spirale. 

A. Un ombilic ou un mamelon au centre. 

Les g. ArcHIDLE, ILoTe. 

B. Poiat d’ombilic ni de mamelon au centre. 

Le g. HézéNiDE (orbiculine, Lam.). 

2. Intérieur de la coquille rayonné. 

Les g. Cerrure, Cérise (coquille globuteuse). 

I. Point de traces d'ouverture (coquilles presque toutes rayonnées). 
1. Coquilie subglobuleuse ou subovoïde. 

Les g. Boreruie , Mirrioxire, Crausumie, GyrocoriTe. 


2. Coquille discoïdale. 
A. Coquille rayonnée. 


Les g. Roraurre, Ecéone. 


B. Coquille à cercles concentriques. 
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Les g. Tixoponre, SinérouTEe, Numuuie, Licornone, Discozre. 
Les genres de Montfort que nous n’avons point cités nous paraissent 


douteux. 


SECONDE FAMILLE. 
ENTEROSTES. Enterostea. 


Unc pièce intérieure en forme de lame, soit osseuse et po- 
reuse , soit cornée , représente la coquille. 

La tête de l’animal offre constamment dix tentacules ou 
bras munis de suçoirs. 

Les g. Sricne, Cazmar (1), Séproce , Onrie ( Lesueur) (2), 
Crancuie ( Léach). 


La tête est peu distincte du tronc dans ce dernier genre. 


SECOND ORDRE. 
Ocrorones. Ociopoda. 


La peau est entièrement continue , de sorte que la tête 
nest point distincte du tronc. Les bras ne sont qu’au 
nombre de huit. Dans les unsil n’y a point de coquille, 
ou elle est simplement représentée par deux petites pièces 
cartilagineuses et intérieures ; les autres en ont une 


grande , sans cloisons et extérieure. 
Le 


(x) Voyez le Bulletin des Sciences naturelles de M. de Férussac, 1824, 
n° 9: 
(2) Le g. onychotheutis de Lichtenstein. 
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a 


PREMIÈRE FAMILLE. 


AcocuLines. Acochlides. û 
L'animal n’a point de coquille ; son intérieur renferme deux 
petites pièces cartilagineuses. 


Le g. Pouzre, ELÉDONE, Léacuie ( Lesueur). 


re 


SECONDE FAMILLE. 


Cywsrcocurres. Cymbicochlides. 


Ils ont une coquille uniloculaire, en tout ou en partie 
extérieure. Plusieurs ont deux de leurs tentacules plus longs 
que les autres ; leur moitié supérieure ou terminale est élar- 
gie, en forme de feuillet ou de nageoire. 


Les g. OcxrnoË, ArconauTe, Becrérorue. 


Voyez, à l'égard des deux premiers, les Mémoires d'His- 
toire naturelle de l’abbé Kanzanie , première décade, Bolo- 
gne, 1820; et, quant au dernier genre, les observations de 


M. Défrance, consignées dans le Bulletin universel de M. le 
baron de Férussac, 4824, n° 5. 


SECONDE CLASSE. 


PréroPopes. Pteropoda (1). 


Ainsi que la plupart des mollusques suivans , ils 

4 a | L L2 - L] 
n ont qu un cœur. Les yeux ne sont point distincts 
ou nullement propres à la vision. Chaque côté du 


(1) Premier ordre de la classe des MOLLUSQUES de M. de Lamarck. 
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cou offre une nageoire. Les sexes sont réunis sur 
le même individu, et se fécondent probablement 
par accouplement réciproque: 

Plusieurs ont une coquille; elle est toujours ex- 
térieure , d’une seule pièce, uniloculaire et jamais 
en spirale. 


PREMIER ORDRE. 
Mécartéryeréns. Megapterygia. 


La plupart ont une coquille. Les branchies font partie 
des nageoires , ou sont situées sur les côtés du corps, 
entre les lobes du manteau. Les nageoires sont grandes. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Procérnaes. Procephala. 
La tête est distincte. Les branchies font partie des nageoires. 
La coquille n’a qu’une seule ouverture. 


L Corps de l’animal terminé postérieurement en spirale. 
Coquille contournée de même. 


Les g. LIMACINE, ATLANTE. 
IT. Corps droit. Coquille nulle ou point en spirale. 


Les g. Czio, CLéonore, CYusuuir. 


SECONDE FAMILLE. 
CryrrocéPHaLes. Cryptocephala. 


La tête ne fait point de saillie. Les branchies sont distinctes 
des nageoires et disposées latéralement, en manière de cor- 
don , entre les lobes du manteau. La coquille a, outre l’ouver- 
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ture ordinaire, deux fentes longitudinales, une de chaque 
côlé. 


Le g. Hyaze. 


SECOND ORDRE. 


Microrrényerens. Âicropterygia. 


Ils n’ont point de coquille. Les branchies sont situées 
sur deux ou trois lignes, à l’exirémité postérieure du 
corps. Les nageoires sont petites. 


Des sen 


PREMIÈRE FAMILLE. 
PneuMonEermITEs. Pneumodermites. 


Les g. GASTÉROPTÈRE, PNEUMODERME. 


SECONDE SECTION. 
Les APTÉRYGIENS. Apiery ga. 


La plupart de ces mollusques rampent au moyen 
d'un prolongement ventral, en forme de pied, ou 
bien sont fixés, soit par un pédicule ou un bys- 
sus, Soit par leur coquille; les autres peuvent nager 
ou flotier avec diverses parties de leur corps, 
mais ils n'ont jamais de bras ou de tentacules à la 
tête, propres à exécuter ces mouvemens, ni dena- 


geoires sur les côtés du col. Les yeux manquent 
ou ne se montrent que sous la forme de points 
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colorés, et ne peuvent servir à la vision. La plu- 
part encore ont une coquille généralement tubu- 
laire et en spirale, ou bien formée de deux valves 
réunies par un ligament et dont nos huîtres, aux 
diverses modifications génériques près, nous of- 
frent le modele. Dans quelques-uns , elle est rem- 
placée par une rangée de lames dorsales. 


TROISIÈME CLASSE. 


GasTÉroPODEs. Gasteropoda (1). 


Le cœur est toujours unique. Aucun d’eux n'est 
fixé à demeure. Un empatement plus ou moins 
grand du disque ventral leur forme une sorte de 
pied, avec lequel ils glissent sur le plan de posi- 
tion. Dans ceux qui ont une coquille, ce corps tes- 


(1) C’est le second ordre de la classe des morzusques de M. de La- 
marck; il comprend les nudibranches, les inférobranches , les tecti- 
branches , notre première famille de Pordre des pulmonés , les scuti- 
branches , moins les ormiers et les carinaires , et les cyclobranches. Les 
carinaires, les firoles et les phylliroës composent celui des hétéropodes, 
qui est le cinquième de La classe. Les gastéropodes se partagent natu- 
rellement , d’après la forme du corps, en deux divisions. Les uns ont. le 
corps droit, entièrement ou presque entièrement nu, avec le pied s’éten- 
dant dans toute la longueur de sa face inférieure: ce sont nos oRTHOSOMES, 
ou les gastéropodes de M. de Lamarck. Dans les autres, le corps, roulé 
postérieurement en maniere de spire, est entièrement renfermé dans une 
coquille, et le pied, beaucoup moins étendu en longueur que lui, est 
suspendu à Ja partie inférieure du cou : ce sont nos Cycrosowes , ou les 
trachclipodes de M. de Lamarck. 
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tacé est univalve, renfermant ou recouvrant le 
corps. L’organe respiratoire est ou pulmonaire, et 
alors toujours intérieur et formé par une simple 
membrane vasculaire; ou branchial, c'est-à-dire 
propre à respirer l’eau, et alors toujours extérieur, 
inséré hors du manteau et composé de pièces 
nombreuses, en forme de lanières ou de pinnules 
multifides. La tête est saillante, ordinairement 
pourvue de deux yeux tres-petits et punctiformes 
et de tentacules. 

La bouche est souvent en forme de trompe. Plu- 
sieurs ont des mâchoires. C'est la seule classe de 
mollusques qui nous en offre de terrestres. 

Je partagerai cette classe en deux sections prin- 
cipales. 


PREMIÈRE SECTION. 


Les HERMAPHRODITES. Hermaphrodita. 


Is sont hermaphrodites, avec accouplement ré- 
ciproque. 

FE. Les uns ont des branchies et respirent l'eau. 
La coquille manque le plus souvent, et n’a ja- 
mais de columelle; rarement elle est entierement 
extérieure (carinaire), et se distingue alors en ce 
que la spire rentre plus ou moins dans l'ouverture 
ou qu’elle est involute; dans les autres (dolabelle, 
bullée , bulle, etc.) , elle est en partie ou complète- 
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ment intérieure, à cavité nulle ou simple, etne 
formant de spirale que lorsque les tours se recou- 
vrent complètement. (Lamarck, article Conchylio- 
logie, nouv. Dictionn. d'Histoire natur., seconde 
édit.) Il n'y a jamais d’opercule. 


PREMIER ORDRE. 


NupigrAncaes. Nudibranchia. 


Les branchies sont insérées à nu sur quelques parties 
du dos. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Urosrancnes. Urobranchia. 


Les branchies sont multifides ou ramifiées et postérieures. 


Les g. CariNatRe (Cornu, Schum.), Doris, Pozycëre, 
Oncnimiore (Blainv.). 


Selon M. Cuvier, les féroles ou ptérotrachées sont des ir- 
dividus mutilés de l'animal des carinaires, genre qu'il place 
dans l’ordre des scutibranches. Ces mollusques composent, 
avec le g. ftroloïde de M. Lesueur , la famille des PTÉROTRA- 
cHÉées de M. de Férussac, qu'il fait venir immédiatement après 
les patelloides. L'animal des carinaires ayant, d’après M. Cu- 
vier, les branchies situées vers l’extrémité postérieure du dos, 
j'ai cru pouvoir ranger ce genre avec mes urobranches , qu'il 
lie ainsi avec les ptéropodes. Il est le même que celui nommé 
cornu par M. Schumacher, dans son ouvrage français et da- 
nois ayant pour titre : Essai d’un nouveau'système des habita- 
tons des Vers testacés, 1 vol. in-4°, Copenhague , 4817, avec 
22 planches. Ce livre étant inconnu de la plupart des conchy- 


194 GASTÉROPODES 


liologistes , j'ai pensé qu’ils verraient avec plaisir la concor- 
dance des genres de cet auteur avec ceux de M. de Lamarck. 
Je ne le citerai point toutefois lorsque ces groupes seront ho- 
mogènes et sous les mêmes dénominations. L'auteur ne consi- 
dère que la coquille, et sa méthode, avec des changemens dans 
l'ordonnance, la réforme de plusieurs genres et l'addition, pour 
les bivalves, des caractères que fournissent les impressions 
musculaires , serait très-utile aux amateurs de coquilles. 


SECONDE FAMILLE. 


SÉRIBRANCHES. Seribranchia (1). 


Les branchies, encore arbusculées ou multifides, sont dis- 
posées par séries, le long du dos ou sur les côtés. 


Les g. Trironie , TÉrHis, SCYLLÉE. 


(1) M. de Lamarck partage ses gastéropodes en deux sections, les 
Hyprosrancnes et les PneumogrAnNcues, qui comprennent les pulmo- 
naires de M. Cuvier, dont le corps est droit, avec un disque musculeux 
s'étendant inférieurement dans toute sa longueur, et lui servant de pied 
propre à ramper. 

Les hydrobranches composent six familles. 

10, Tmronsens. Les g. Glauque, Éolide, Tritonie, Scyllée, Téthys, 
Doris. 

20. Pavrriniexs. Les g. Phyllidie , Oscabrelle, Oscabrion , Patelle. 

30. Semi-Payeriniexs. Les s. Pleurobranche, Ombrelle. 

4°. Caryprracrens. Les g. Parmophore, Émarginule , Fissurelle, 

Cabochon , Calypirée, Crépidule, Ancyle. 

50. Buzzéexs. Lesg. Acére, Bullée, Bulle. 

60. Laprysrens. Les g. Laplysie, Dolabelle. 

La section des pneumobranches n'offre qu’une famille, celle des Lima- 
axews, et formée des g. Onchide, Parmacelle, Limace, Testacelle , 

Fitrène. Suit l’ordre des trachélipodes. 


INFÉROBRANCHES. ê9 


Qt 


TROISIÈME FAMILLE. 


Puyriograncnes. Phyllobranchia. 


Les branchies sont en forme de lanières où de feuilles sim 
ples , ramassées, divergentes ou en éventail. 


Les g. LanroGÈrE (Blainv. ), GLavcus, Éozie, Tercrrès. 


SECOND ORDRE. 
Inrérosrancnes. {nferobranchia. 


Les branchies sont placéessousies rebords du manteau. 
La coquille manque ou ne forme qu’une petite lame im- 
térieure (1). 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Brrarisrancues. Bifaribranchia. 


On ne découvre aucun vestige de coquille, et les bran- 
chies sont situées sur les deux côtés inférieurs du corps. 

Les g. Payccimie , DæHyLuine, Arras. 

La place de ce dernier genre, établi par M. Lesueur, est 
incertaine ; il est le type de l’ordre des CicrosraNCHES de M. de 
Blainville. Voyez la quinzième livraison de l'Histoire naturelle 
des mollusques terrestres et fluviatiles de M: le baron de Fé- 
russac. 

L 
(1) Sous quelques rapports, et notamment la situation des branchies, 


les cyclobranches semblent se rattacher aux inférobranchos ; mais ils s’en 
éloiguent par leur mode de reproduction. 
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SECONDE FAMILLE. 


UnaBrANCHES. Unabranchia. 


Une lame calcaire, ovale et intérieure, représente la co- 
quille. Les branchies ne sont situées que sur un seul côté du 
corps. 

Le g. PLeuroBRANCHE. 

Voyez aussi le genre pleurobranchée de Meckel et celui de 
tinguelle de M. de de Blainville. 


TROISIÈME ORDRE. 


Trcrreranxcaes. Z'ectibranchia. 


Les branchies, toujours dorsales, en forme de feul- 
lets ou de peignes , réunies au moyen d’un pédicule ou 
d'un axe commun, sont recouvertes par le manteau. La 
plupart ont une coquille soit renfermée dans ce man- 
teau , soit extérieure. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


TEnTACULÉSs. Tentaculata. 


On voit à la tête deux à quatre tentacules très-distincts. 
1. Point de coquille. 
Les g. Puizuirnoé, Norarcue. 


M. le baron de Férussac place le premier à la suite de la 
classe des ptéropodes. 


IT. Une coquille. 


Les g. APLYSIE, AcrÆoN, Dorareze, Buruine (Féruss. ). 


TECTIBRANCHES. FA 


1 


SECONDE FAMILLE. 
ACÉRES. Acera. 


Un bouclier charnu et presque en forme de rectangle rem- 
place les teniacules. 


I. Une coquille. 
Les g. Buzrée, Buzre (bulla, hydatina, nucum, aplus- 
trum, assula , Schum.), Soruer (Féruss.; gondole, Adans.). 


IE. Point de coquille. 
Le g. Dore (Bulla carnosa , Cuv.). 


II. Les gastéropodes suivans, hermaphrodites 
et se fécondant réciproquement, ainsi que les pré- 
cédens, respirent immédiatement le fluide aérien ; 
d'organe remplissant cette fonction forme le pla- 
fond d’une cavité latérale du corps, s’ouvrant et 
se fermant à la volonté de l'animal. La plupart ont 
une coquille extérieure, mais sans opercule (1). 
Ceux-là sont terresires, mode d'habitation qu'on 
n’observe que dans cet ordre et le suivant; ceux-ci 
habitent les eaux douces. Les uns et les autres ont 
été plus particulièrement l’objet des recherches de 
M. le baron de Férussac, dont la collection en 
ce genre est probablement la plus complete et la 
plus riche en individus qui ait jamais existé. 


(1) Ce caractère, celui de l'habitat, et d'autres qu'offre la coquille, 
peuvent , le plus souvent, suppléer au défaut d'observations anatomiques, 


1 12 
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QUATRIÈME ORDRE. 
PuLzmonés. Pulmonea. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Nonrizimaces. Nudilimaces. 


Les yeux sont toujours situés sur des tentacules (les supé- 
rieurs , lorsqu'il y en a quatre), dont le nombre est ordinai- 
rement de quatre. Le corps offre le plus souvent une cuirasse. 
Plusieurs sont dépourvus de coquille, et lorsqu'elle existe 
et qu’elle est extérieure , elle ne recouvre qu’une partie de 
l'animal , et n’est point ou très-peu contournée. Le corps est 
droit ou point roulé, postérieurement, en manière de tor- 
tillon, et son pied s'étend dans la longueur de sa face infé- 
rieure. 


Cette famille est la même que celle des limaciens de 
M. de Lamarck, moins le g. vitrine. 

L. Point de coquille extérieure. 

1. Corps entièrement cuirassé (1). 

À. Deux tentacules. 

Les g. Oxcnme, Oncxinie. 

B. Quatre tentacules. 


Les g. VAGINULE, VÉRONICELLE. 


(1) Ce caractère tiré de Panimal , ainsi que d’autres dont je ferai usage 
dans la famille suivante, sont empruntés de la méthode de M. de Férussac. 


Us établissent l’ordre qu'il faut suivre dans l'exposition graduelle des 
genres. 
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2. Corps simplement cuirassé antérieurement. 
(Quatre tentacules rétractiles dans tous.) 

Les g. Limace , ArroN, LiMacELLe | ParmacEzLr. 
IT. Une coquille extérieure. 

(Quatre tentacules.) 


Les g. PLECTROPHORE , T'ESTACELLE. 


SECONDE FAMILLE. 


GÉéococuLipes. Geocochlides. 


Les yeux sont pareïllement situés sur des tentacules (les 
supérieurs) et dont le nombre est, un petit nombre excepté, 
de quatre. Le corps n’offre point, le plus souvent, de cwrasse; 
il est toujours roulé en spirale ou en tortillon postérieurement, 
et renfermé totalement ou en majeure partie dans une co- 
quille dont la spire forme plusieurs tours. Le pied n’occupe 
que la portion de sa face inférieure correspondante au cou, 
et forme une saillie distincte. Ces animaux sont tous terres- 
tres; ils composent avec les mollusques suivans, moins les 
cyclobranches et quelques scutibranches, l’ordre des Tra- 
caézronEs de M. de Lamarck. 


Si, de la famille des col/imacés de ce savant, l’on en re- 
tranche les cyclostomes et les auricules, et qu’on y ajoute les 
vitrines, elle répondra à celle-ci. 

I. Quatre tentacules. 

1. Une cuirasse et un collier. 


Les g. HéricarioN, Vitrine (Hélico-limace , Féruss.. 


2. Un collier sans cuirasse. 
12 
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(Le g. Héuice, Féruss.) (41). 

A. Coquille ne renfermant pas tout-à-fait l'animal ; une 
partie de son corps toujours à découvert. 

Le g. AMBRETTE (amphibulime où amphibie). 

B. Coquille renfermant entièrement le corps de l'animal. 

a. Bords de l’ouverture de la coquille , lorsque l'animal est 
arrivé à un certain âge, épais, réfléchis ou rebordés. 

Les #. Hécice (helïx, dentellaria, Schum.), CarAcOLLE, 
ANosTOME (angystoma, ejusd.), Maïcror, GRENAILLE , CLAU- 


site, Buzime (bulimus, otala, limicolaria, glandina, 


ejusd. ). 


(1) Voici, d’après lui, la correspondance de ses sous-genres avec les 
genres de Bruguières, de M. de Lamarck et de Draparnaud. 

I. Redundantes (division A, ci-dessus). 

A. Volutatæ ou Héuicoïpes. 

Hélicophante, helix, Drap. 

B. Evolutatæ ou CocxLoïDes. 

Cochlohydre, amphibulima, Lam. 

IL. Znclusæ (division B, ci-dessus). 

À. Volutatæ où Héricoïnes. 


Hélicogène, helix , Lam. — Hélicodonte , anostoma, Lam.— Hélici- 
gone , caracolla. — Hélicelle, kelicella, Lam. — Hélicostyle, point de 
synonyme. 


B. Évolutatæe où Cocuroïnes. 


Cochlosiyle, bulimus, Brug. — Cochlitome, achatina, Lam. — 
Cochlicope, lymnœus , Lam. — Cochlicelle, bulimus, Brug., Drap. — 
Cochlogène, bulimus , aurieula , Lam. — Cochlodonte, pupa , Lam. — 
Cochlodine , clausilia, Drap. 

M. de Férussac aurait pu conserver les noms de MM. de Lamarck, Cu- 
vier, etc. , généralement admis. Ce bouleversement, quoique opéré dans 


une bonne intention, ceile de régulariser la nomenclature, augmente la 
confusion , déja trop grande. 
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b. Bords de l'ouverture de la coquille toujours minces et 
point ou très-peu rebordés. 


Le g. AGATHINE. 
II. Deux tentacules. 


Les 9. Verrico, Partouze (Féruss.). 


Cette famille répond en majeure partie à celle des Coztmacrs 

de M. de Lamarck. Les uns ont quatre tentacules , et tels sont 
I ; 

les genres hélice, caracolle, anostome, hélicine, maillot, 

clausilie, bulime, agathine, ambrette. Les autres n’en ont 


que deux, et forment les genres auricule, cyclostome. 


TROISIÈME FAMILLE. 
Limnococazines. Zrmnocochlides. 


Les yeux sont sessiles, et le nombre des tentacules n’est 
jamais que de deux. Le corps est toujours renfermé dans une 
coquille, tantôt et le plus souvent très-enroulée, tantôt peu 
contournée et en forme de bonnet (ancyle). Ces gastéropodes 
sont généralement aquatiques ou littoraux. 

[. Un collier. 

( La famille des auricules de M. de Férussac. } 


Les g. CaRYCHIE, SCARABE, AURICULE (aurieula, pythia, 
Schum.), Conovue, CASSIDULE. 


M. de Férussac place dans cette division, ou sa famille des 
auricules, le g. piétin d'Adanson, dont M. de Lamarck fait 
une tornatelle ; il y met encore , mais avec doute, ce dernier 
genre et celui de pyramidelle. Voyez plus bas la famille des 
plicacés. 


If. Point de collier. 
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1. Coquille très-contournée ou hélicoïde (41). 


Les g. Lyunée (/ymnæa, columna, Schum.), Payse, PLa- 
NORBE. 


2. Coquille peu contournée, en forme de bonnet. 


Le g. Ancyce et celui de SePramE (navicelle , Lam.), selon 
M. de Férussac. Voyez l’ordre des scutibranches. 


SECONDE SECTION. 


Les Droïques. Dioica. 


Ici les sexes sont séparés individuellement. 

La coquille est toujours contournée, et si l’on 
en excepte la dernière famille , où elle est inté- 
rieure , elle renferme entièrement le corps de l'a- 
nimal, qui est roulé postérieurement en spirale. 


CINQUIÈME ORDRE. 


Pneumoromes. Preumopoma. 


Ils respirent à la manière des pulmonés et sont ter- 
restres ; à cela près, ils ne différent point des pectini- 
branches de la famille des turbinés, et M. Cuvier les 
range dans ce dernier ordre. M. de Férussac a formé 
avec eux celui qu’il appelle pulmonés operculés, déno- 
mination composée que nous avons remplacée par celle 
de pneumopomes (poumon , opercule), la coquille de 


(1) Cette subdivision compose la famille des Limnéens de M. de La- 
marck, et qui comprend les mêmes genres. 
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ces gastéropodes ayant un opercule , ce qui la distingue 
de celles des pulmonés proprement dits. M. Gray, dans 
sa distribution des mollusques, a désigné le mème ordre 
sous le nom de phanéropneumones , que sa longueur n’a 
forcé de rejeter. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Héucides. Helicinides. 


La coquille est presque globuleuse, avec l’ouverture presque 
triangulaire ou lunulée ; la columelle est calleuse , transverse, 
un peu arquée et presque plane. 

Le g. HécicINE (1). 

Nous devons à MM. Say et Férussac la connaissance de 
l'animal. Voyez le Bulletin des sciences naturelles du der- 
nier , 1824, n° 9. 


SECONDE FAMILLE. 


Torsreines. T'urbicina (Féruss. ). 


La forme de la coquille varie ; son ouverture est circulaire, 
avec les bords continus. 

Suivant M. Cuvier, l’animaäl a deux tentacules, offrant 
chacun à leur base extérieure un tubercule oculifère, et ter- 
minés par un autre tubercule dont l’extrémité est mousse. 


Le g. Cycrosrome. 


(1) M. de Lamarck, ne connaissant pas encore la manière dont l'animal 
respire , avait placé ce genre dans sa famille des colimaces. 
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SIXIÈME ORDRE. 


PecrinienANcHEes. Pectinibranchia. 
w 


L’organe respiratoire consiste en des branchies res- 
pirant Peau et cachées dans une cavité du dos, 

J'ai tèché, à l'égard de la composition des familles de 
cet ordre et de leur enchaînement, de me rapprocher , 
autant que possible, de la méthode de M. de Lamarck, 
et à n’employer les caractères que fournit l'animal, 
qu'autant qu'ils seraient indiqués par la coquille. Mais, 
comme l'avait déjà fait observer M. Cuvier , ceux 
qu’elle fournit sont quelquefois équivoques et ne sont 
pas toujours en rapport avec l’ordre naturel. De 
toutes les distributions méthodiques des pectinibran- 
ches, celle’ de M. de Férussac, toujours fondée sur 
l'organisation de ces animaux, nous a paru la plus ré- 
gulière et la plus simple. Mais c’est précisément à raison 
des bases sur lesquelles elle repose que, dans fa pra- 
tique, elle ne peut guère servir. J’en donnerai cepen- 
dant une analyse succincte. 

De la famille des LymnéENs, qui termine les pulmonés, 
il passe à l'ordre des Pneuxrontés orsrcurés. Celui des 
PecTiNIBRANCHES se pariage en quatre sous-ordres, dont 
le dernier est le seul où la coquille ne soit pas exté- 
rieure. Dans le premier, celui des Pomosrowes, l’oper- 
cule est proportionné à l'ouverture de la coquille ; il se 
compose de deux familles. Dans la première , les sapoxs 
ou les TurRBIRÉS, l'animal à deux tentacules subulés, 


contracüles, et les yeux sont à leur base. L'ouverture 
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de la coquille est arrondie ou ovale, à bords a1on désu- 
nis, sans canal ni échancrure ; elle comprend les genres 
paludine, mélanie, turritelle, vermet, valvée, native 
(natice, ampulline, rotelle? Lam.). Dans la seconde fa- 
mille, celle des rouries ou rrocuoïpes, l'animal à quatre 
tentacules contractiles , dont les deux latéraux connés et 
oculés à leur sommet (1). L'ouverture de la coquille a 
quelquefois ses bords désunis , mais sans former de canal. 
On voit au’elle n'offre ici aucun caracière général et 
constant en rapport avec ceux de l’animal. Cette famille 
est formée des genres nérite (nérite, néritine, Zam.), 
ampullaire, janthine, phasianelle, toupie (turbo, tro- 
que , monodonte, dauphinule, cadran, Lam.), pleuro- 
tomaire, scalaire, mélanopside (mélanopsis, pirène, 
Lam.). 

Le second sous-ordre est celui d’'HEmr-PoMAsTroMESs. 
L'opercule de la coquille est toujours disproporiionné 
pour la forme et la grandeur de son ouveriure, qui est 
plus ou moins échancrée ou prolongée en un canal infé- 
rieurement. L'animal à un siphon. Ce sous-ordre est 
divisé en deux sections. L'animal de la première n’a 
point de trompe, mais son museau est proboscidiforme ; 
le dessus de la tête est voilé. Cette section compose la 
famille des cérires, qui re comprend que le genre cérite. 
Les moilusques de la seconde section ont une trompe, 
et leur tête n'offre poini de voile. Ils sont partagés en 
quatre familles : 1° les succins. Les tentacules sont 
conico-cylindriques et oculés à leur base externe. Cette 


(x) Ce sont des yeux pédiculés, caractère commun à d’autres pectini- 
branches, Voyez la remarque que fait à cet égarü M. Cuvier dans son 
Anatomie de Phaliotide. 
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famille renferme les genres buccin, éburne de M. de 
Lamarck, 2°. Famille des pourrres. Les tentacules de 
l'animal sont oculés à leur partie moyenne et en dehors. 
Les coquilles dont le canal est nul ou très-court forment 
les genres pourpre (pourpre, licorne, concholépas , can- 
cellaire , nasse , tonne, harpe, casque, cassidaire, stru- 
thiolaire , ricinelle, Lam.), colombelle ; celles dont le 
canal est droit, saillant, et qui ont des varices trans- 
verses , composent les genres rocher (rocher, ranelle, 
triton , Lam. ); enfin celles qui, avec un canal sembla- 
ble , n'offrent point de varices, se distribuent en deux 
genres : fuseau (fuseau, turbinelle, fasciolaire, py- 
rule , pleuroiome, clavatule, Zam.), rostellaire. 3°. Ka- 
mille des srrompes. Les yeux, d’après M. Cuvier, sont 
portés sur un pédicule latéral, plus grand que le ten- 
tacule. Elle ne présente que le genre strombe(sirombe, 
ptérocère, Lam.). 4°. Famille des cones. Les tentacules 
sont oculés vers leur sommet (vers leur milieu encore, 
à en juger d’après une figure de la Zoomorphose de 
Dargenville). Elle est formée du genre coxe. Dans le 
troisième sous-ordre, l’opercule n'existe plus. La coquille 
est tronquée ou échancrée inférieurement. L'animal est 
pourvu d’un siphon , comme dans le sous-ordre précé- 
dent. Celui-ci comprend trois familles. Les gastéropodes 
de la première , les ennouzés, ont les tentacules conico= 
subulés ; les yeux sont placés sur leur côté extérieur, 
au-dessus de la base ou vers le milieu. Les genres qui 
le forment sont : olive, ancillaire, marginelle, volvaire, 
ovulé, porcelaine, tarière. La seconde famille est celle 
des vorures. Les tentacules sont conico-subulés, écartés, 

et portent les yeux à leur base extérieure. Ici viennent 
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les genres vis, mitre et volure. La troisième, les cou- 
RoNNÉs, ne comprenant que le genre yet d’Adanson, 
réuni avec les volutes par M. de Lamarck, a pour ca- 
ractères : tentacules triangulaires et aplatis ; yeux situés 
derrière , sur le côté externe ; un large voile sur la tête. 
Cette famille est irès-éloignée de celle des cérites ; et 
cependant si l’on compare leurs caractères , abstraction 
faite des opercules, l’on voit que ces mollusques se res- 
semblent par le voile de leur tète et presque par leurs 
tentacules. Mais il paraît que M. de Férussac a cru voir 
dans le g. yet un passage des pectinibranches précédens 
aux sigarets, qui composent son quatrième sous-ordre , 
celui des Apéronermrs. Ici le test est caché dans le man- 
teau. Ce sous-ordre n’a qu’une famille, celle des s1ca- 
RETS , €t qui est formée des genres sigaret, cryptostome 
et lamellaire. 


PREMIÈRE SECTION. 


Les Gymnococuiipes. Gymnocochlides. 


La coquille est extérieure et renferme le corps de Paui- 
mal ; sa forme est ordinairement irès-contournée , et 
point semblable à celle d’une oreille. 

T. Nous exposerons d’abord les pectinibranches, dont 
le manteau ne forme point, par-devant, de siphon (x). 


(1) Cette division comprend, selon l'ordre de nos rapports, les familles 
suivantes de M. de Lamarck : les pÉrisromtens, les scazaniexs, les 
TURBINACÉS, les 3ANTHINES, les nÉRITACÉS, les MÉLANIENS et les PL1- 
cacés. Mais cette série n’est pas la même que la sienne. Des colimacés 
il passe aux lymnéens ; viennent ensuite les mélaniens, les péristomiens, 
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L'exirémité inférieure de la coquille ne présente point 
de saillie en manière de bec, plus ou moins long, ayant 
un canal formé par le prolongement de l'ouverture, ni 
d'échancrure. IT y a toujours un opercule (1). Cette di- 
vision peut être considérée comme une grande famille, 
dont les six suivantes ne sont que des tribus ou sous- 


familles. 


les néritacés , les janthines , les macrostomes (le g. sigaret et notre famille 
des aurirormes), les plicacés , les scalariens et les turbinacés. Il passe 
ensuite aux trachélipodes zoophages (voyez plus bas). 

1°. La famille des mélaniens se compose des genres mélanie, mélanop- 
side, pirène. 

20. Celle des péristomiens des g. va vée, paludine, ampullaire. 

30. Celle des néritacés des g. navicelle, néritine, nérile, natice. 

4°. Celle des janthines, du genre du même nom. 


50. Celle des macrostomes, des g. sigaret, siomatelle, stomate, ha- 
liotide. 


60. Celle des plicacés des g. tornatelle, pyramidelle. 
7°. Celle des scalariens des g. vermet, scalaire, dauphinul:. 


80. Celle des turbinacés des g. cadran, rou/ette, t'oque , monodonte, 
turbo , planaxe , phasianelle , turruelle. 


(x) Voyez les observations de M. Gray sur les variétés de formes et de 
composition de cette pièce , ainsi qu'à l'égard de l'emploi qu'il en a fait 
pour le signalement des genres. Mais en donnant trop d'importance aux 
caractères qu elle fournit, sa méthode n’est plus en harmonie avec l’ordre 
naturel. M. de Blainville a fait de nouvelles recherches sur le même sujet, 


et dont il publiera probablement le résultat à l'article Mollusques du Dic- 
tionnaire des Sciences naturelles. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
PÉRISTOMIENS. Peristomida. 


Les bords de l'ouverture de la coquille sont entièrement 
continus, et cette ouverture est circulaire. 


I. Coquilles d’eau douce, à tours de spire toujours con- 
joints, unies ou simplement striées et ovoïdo-coniques. 


Les g. Parunine, VALVÉE. 


Il. Coquilles marines, tantôt à tours de spire disjoints ou 
liches , tantôt intimement unis, et la coquille alors soit turri- 
culée, soit discoïdale, et ayant des côtes ou de fortes aspé- 


rités. 
Les g. VERMET, DAUPHINULE , SCALAIRE. 


SECONDE FAMILLE. 
TurgiNnEs. Z'urbinata. 


Les bords de l’ouverture de la coquille sont unis par la co- 
lumelle ; cette ouverture se dirige dans le sens de l'axe, est 
presque ronde ou triangulaire et ordinairement grande. La 
coquille est tantôt allongée , soit turriculée, soit subovoïde, 
et tantôt presque globuleuse; l'avant-dernier tour de la'spire 
est souvent ventru ; la base est arrondie dans son pourtour et 
va en pointe à l’ouverture. 


Les #. TurniTezce, Tur8o (Turbo, Batillus, Annularia, 
Schum.), AmpuLLaIRE (Ampuilaria, Amphibola, ejusd.), 
GANTHINE (genre qui, par l’appendice vésiculeux de son pied 
et représentant l’opercule, forme, dans la méthode de M. de 
Lamarck, une petite sous-famille, les janthines). 
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A cette famille se rattache, en manière de rameau isolé, 
l'ordre des pneumopomes. 


Le turbo scaber de M. de Lamarck fait partie du sous- 
genre littorine de M. de Férussac, qui, avec ceux de risso, 
de mélanieet de naludine, compose le genre qu'il désigne sous 
ce dernier nom. 


a 


TROISIÈME FAMILLE. 


Trocuoïnes. Z’rochoida. 


La columelle complète aussi les bords de l’ouverture de la 
coquille ; mais cette ouverture est ordinairement petite ou 
moyenne, et oblique par rapport à l'axe. La coquille est en 
forme de toupie ou de cône, avec la base brusquement dé- 
primée et presque horizontale , de sorte que cette coquille peut 
être assise plus où moins verticalement sur elle. 

Les g. TroQuE (Zrochus, Pyramis, Calcar, Polydonte, 
Schum.), Capran, RouLETTE ( Globulus, ejusd.), Monononre. 
Voyez, sur le g. PLEUROTOMAIRE de M. Defrance ou celui de 
Scissurelle de M. Dorbigni, le Bulletin des Sciences naturel- 
les, 1824, n° 9. 


\ 
ne 


QUATRIÈME FAMILLE. 


NériracEs. Neritacea. 


La coquille est déprimée , en forme de boîte ou de nacelle, 
avec le sommet de la spire latéral ; l'ouverture est demi-cir- 
culaire, avec la columelle calleuse d’un bord à l’autre, aplatie, 
en forme de lèvre droite et transverse. 


Les g. NértTE, Nérinxe, Narice ( Natica, Mamilla, 


Schum.). M. de Lamarck place ici les navicelles. Voyez l’ordre 
des scutibranches. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 


MEéLanines. WMelanides. 


Les bords de l’ouverture de la coquille sont désunis ; le droit 
s'élève au-dessus de la columelle, et laisse entre elle et lui 
un vide formant un angle. Cette columelle n'offre ni plis, ni 
dentelures. 


Ces animaux sont généralement fluviatiles. 


Lesg.PnasranELLE, MÉLANIE, MéLanorsine, PYRÈNE(Æbena, 
Schum.), PLANAXE. 


Nota. Les monodontes conduisent aux nérites, et les mé- 
lanies et autres genres analogues ont les plus grands rapports 
avec les dernières. 


SIXIÈME FAMILLE. 


Pzicacés. Plicacea. 


Les coquilles de ces pectinibranches sont marines et ne 
différent de celles des mélanides que par leur columelle qui 
est plissée ou dentelée. 


Les g. ToRNATELLE, PYRAMIDELLE. 


Nous avons dit plus haut que M. de Férussac plaçait le g. 
piétin d’Adanson, et dont M. de Lamarck fait une tornatelle, 
dans la famille des auricules. 

© 

IT. Dans les pectinibranches gymnocochlides suivans, 
l'extrémité antérieure du manteau forme, au moyen 
d’un repli prolongé, un siphon ; l'animal offre en outre 
une trompe rétractile. La base de l'ouverture de la co- 
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quille tantôt se prolonge en manière de bec canaliculé, 
tantôt présente une échancrure. L'opercule manque ou 


est petit, relativement à l'ouverture. 


1. Je commencerai (1) par les coquilles dont l’ouver- 
iure se termine inférieurement par un prolongement 
rostriforme , canaliculé et plus ou moïns long. I y a 
toujours un opercule. 


SEPTIÈME FAMILLE. 


FusirorMes. Fusiformia. 


La lèvre droite de la coquille est sans bourrelet ni rebord, 
et ne se dilate point sensiblement, en manière d’aile, avec 
l'âge. 

Les g. Poramme, CÉRITE (Cerithium, Vertagus, T'elesco- 
pium , T'ympanotonos , Schum.), Cancezrame (Cancellaria , 
Cyihara, ejusd.), Fascrorarme (Fasciolaria, Pugilina, 
ejusd.), Carreau, PLeuroTOME (T'urricula? Perrona? ejusd.), 
TursineLce (T'urbinella, Lagena, Cynodona, Polyzona , 
ejusd.), Fuseau, LariRE, CLAVATULE, PyRULE (Pyrula, Me- 


longena , Rapana, ejusd.). 


(x) Cette division comprend les rrAcHÉLIPoDES zoopnAGes de M. de 
Lamarck, qu'il partage en cinq familles : les canaliferes, les ailées, les 
purpurifères, les colum-llaires et les enroulées. 

He Te e, : x 

La coquille des canalifères a un canal plus ou moins long à la base de 
son ouverture ; son bord droit ne change point de forme avec l'âge. Ici 
viennent les genres cérte , pleurotome, turbinelle, cancellaire , Jascio- 
er Ce RS TA ONE NE ; 
faire, juseau, pyrule, struthiolaire, ranelle, rocher, triton. 

\ 

Dans les ailées, la coquille est pareillement canaliculée ; mais le bord 

ni y CES = sos È 
droit change de forme avec l'âge et a inférieurement un sinus. Cette fa- 


mille comprend les g. rostellaire , mérocère, strombe. Voyez ci-après les 
autres familles. 
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HUITIÈME FAMILLE. 
AILÉS. Alata. 


La lèvre droite de la coquille n’ofre pas non plus n1 bour- 
relet ni rebord; mais elle se dilate latéralement avec l’âge, en 
manière d’aile souvent digitée, et offre inférieurement un 
sinus; ouverture est toujours oblongue ou étroite. 


Les g. Rosrezcarre , PTÉROCÈRE , STRoM8E (Strombus, Ca- 
narium , Schum.), HIPPOCRÈNE. 


NEUVIÈME FAMILLE. 


VariIQuEUx. Z’aricosa. 


Ici la lèvre droite offre un bourrelet ou un rebord très- 
marqué; la gauche est souvent calleuse; l’ouverture est ronde 
ou ovale ; le prolongement, en forme de bec, est générale- 
ment allongé. 


Les g. Rocuer (1), BronTE (Haustellum , Schum.), Tx- 
PHis, CHICORACÉ (Purpura, ejusd.), Aquixe, Lorome, 
TroPHONE, RANELLE (Bufonaria, Lampas, Fanularia, Gy- 
rina , Colubraria, ejusd.), Aroze, ALECrRION, Triron (Dis- 
torta , Lampusia , ejusd.), STRUTHIOLAIRE. 


(1) Schumacher y rapporte le murex antiquus de Linné, dont M. de 
Lamarck fait une espèce (n° 11) de fuseau. 
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DIXIÈME FAMILLE. 


Cassinires. Cassidites (1). 


La lèvre droite offre encore un rebord ; mais l’ouverture de 
la coquilie est longitudinale et linéaire; Le bec est très-court, 
ascendant ou recourbé. 


Le g. Ricinue (Rrcinella, Morula, Schum.), CassinarmEe 
( Echinophora, ejusd.), Casque ( Cassidea, Bezoardice 


cjusd. ). 


2. Maintenant l'extrémité inférieure de la coquille ne 
forme plus sensiblement de bec canaliculé, et n’ofire 


Lé Lé 7} "a . . « 
généralement qu’une échancrure oblique. L’opercule 


manque ou est très-petit dans plusieurs (2). 


(1) Les genres de cette famille et d’autres des suivantes composent celle 
des PurpuriFÈRES de M. de Lamarck et qu'il caractérise ainsi : un canal 
court, ascendant vers le dos, où une échancrure oblique et sub-ascen- 
dante à la base de la coquille. 

Elle comprend les genres cassidaire, casque , nasse, ricinule, licorne, 
pourpre, concholépas , harpe, tonne, buccin, éburne , vis. 

Dans sa famille des corumerLrairEs, la coquille n’offre point de ca- 
nal, mais une simple échancrure à sa base ; la columelle a des plis. 

Elle est formée des genres cancellaire, colomlelle, mitre, volute, 
marginelle, volsaire. 

Dans sa famille des evnouzées, la coquille n’a pas non plus de canal 
et présente aussi une échancrure à la base de son ouverture ; mais les tours 
de la spire sont larges et enroulés autour de l’axe. 

Elle se compose des genres ovule, porcelaine , tarière, ancillaire , olive 
et cône. 


(2) On n’a point d'observations assez positives sur l’existence ou lab- 
sence de cette pièce dans plusieurs des genres suivans, pour pouvoir em- 
ployer ce caractère ; mais il parait que si l'on en excepte les conoïdes, 
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Nota. Il semblerait que l’on devrait passer des méla- 
nides et des plicacés aux coquilles suivantes , et terminer 
ensuite par Îles coquilles dont l’ouverture se prolonge 
davantage en manière de bec; telle est effectivement 
la marche qu'a suivie M. Cuvier. Mais les coquilles en- 
roulées semblent, d'autre part, conduire plus naturel- 
lement au genre sigaret , le dernier de cet ordre. Dans 
les olivaires et les ovoïdes, le manteau a proportionnel 
lement plus d’étendue , caractère commun aux sigarets. 
La coquille des ovoïdes, qui précèdent immédiatement 
ceux-ci , a d’ailleurs une forme insolite. C'est par les 
yets que M. de Férussac passe aux sigarets. 


# 


A. Dans les trois familles de cette subdivision, le 
manteau de l’animal n’enveloppe jamais avec l’âge la 
coquille. Cette coquille n’est jamais enroulée ; sa colu- 
melle n'offre poini de plis en forme de dents et cons- 
ans ; la clavicule est ordinairement très-saillante et 
quelquefois même fort allongée. L’opercule existe dans 
le plus grand nombre. 


elle manque dans les autres familles suivantes. Dans ce cas, l’on pourrait 
* subdiviser ainsi la division 2. 

A. Un opercule. 

a. Coquille non enroulée. 

Les doliarres , les buccinides. 

b. Coquille enroulée. 

Les conoides. 

B. Point d’opercule, 

a, Coquille fermée supérieurement par la clavicule. 

Les subulés, les columellaires, tes olivaires. 

b. Ouverture de la coquille s’étendant dans toute sa longueur. 
Les ovoïdes. 
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ONZIÈME FAMILLE. 


‘Dozrarmmes. Doliaria. 


Ils sont munis d’un opercule. La coquille est ordinairement 
evoïide, ventrue, avec Ja elavicule courte; l'ouverture par- 
court la majeure partie de sa longueur. 

Les g. Harre, Tonne, Licorne (Rudolpha, Schum.), Con- 
CHOLÉPAS , PouRPRE (S/ramonita, Buccinum , Schum.). 


DOUZIÈME FAMILLE. 


Buccmines. Buccinides. 


L'opercule existe encore ; mais la coquille est ovoido-coni- 
que , ou presque conique, avec la clavicule allongée et l’ou- 
verture courte : à peine occupe-t-elle la moitié de sa lon- 


sueur. 


Les g. Nasse, Buccin (Nana, Tritonium, Schum.), Esurne 
(Eburna, Nassa, ejusd.). 


TREIZIÈME FAMILLE. 


.SUBULÉS. Subulata. 


FN n’y à point d'opereule. La coquille est très-allongée , en 
forme de poincon ou d’alène , avec l'ouverture très-courte. 


Les g. Vis (Subula, Schum.). 


B. Nous passons maintenant à des pectinibranches 
dont plusieurs ont tantôt le pied, tantôt le manteau 
fort grand ; celui-ci alors enveloppe , avec l’âge , au moyen 
de ses deux lobes ou de l'un d’eux, la coquille, qui est 
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adermique ou sans drap marin. Ceite coquille est le plus 
souvent enroulée , et lorsqu'elle ne l’est point , la colu- 
melle offre constamment des plis en forme de dents. 
L'ouverture est le plus souvent étroite et allongée ou 
linéaire. L’opercule manque le plus souvent. 


a. Dans les deux familles suivantes, les lobes du man- 
ieau n’enveloppent jamais , avec l’âge, la coquille ; elle 
est toujours couronnée et fermée supérieurement par la 
clavicule , et quelquefois accompagnée d’un opercule. 

Le pied de lanimal est fort grand dans quelques-uns. 


QUATORZIÈME FAMILLE. 


CoLuMELLAIRES. Columellaria. 


La coquille est généralement oblongue ou ovoïde, adermi- 
que, avec la clavicule très-saillante. La columelle ou la lèvre 
gauche est plissée. L’opercule manque. Le pied de l’animal 
est très-grand dans plusieurs. 

Les g. Mirre (Mitra, Dactylus, Cylindra, Schum.), Vo- 
LUTE ( Woluta, Fulgoraria, Imbricarta, ejusd.), Yer (Cym- 
bium, ejusd.), MarG@ineLe (Marginella, Persicula, ejusd.), 
CorouseLce, Vorvaire (Hyalina, ejusd.). 


QUINZIÈME FAMILLE. 


Coxoïnes. Conoidea. 


La coquille est toujours enroulée , épidermique , plus ou 
moins conique, accompagnée d’un opercule, sans plis à la 
columelle, et sa clavicule ne fait point ou très-peu de saillie. 

Le g. Coxe (Conus, Utriculus, Schum.). 
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b. Ici les lobes du manteau, ou du moins l’un d'eux, 
enveloppent avec l’âge la coquille; cette coquille n’offre 
jamais d’épiderme, est toujours enroulée, dépourvue 
d’opercule, et dans quelques-unes, son ouverture s’étend 


d’une extrémité à l’autre. 


pu 


SEIZIÈME FAMILLE. 


Ozivaires. Olivaria. 


/ 


La coquille est cylindrico-ovalaire ou ecylindrico-conique, 
avec la clavicule très-distincte. 


L'un des lobes du manteau recouvre seul la coquille. 


Les g. Ourve, TaRiÈRE, ANciLLAIRE ( Ancilla, Schum.). 


ee mé 


DIX-SEPTIÈME FAMILLE. 


Ovoïnes. Ovata. 


La coquille est ovoide, sans clavicule apparente ; l’ouver- 
ture s'étend d’une extrémité à l’autre et forme une échancrure 
à chaque bout. 


Les deux lobes du manteau enveloppent, avec l’âge, la 
coquille. 


Les g. Porceraine, Ovure (Ovula, radius, Schum.). 
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SECONDE SECTION. 


CRYPTOCOCHLIDES. Cryptocochldes. 


La coquille est intérieure et renfermée dans le man- 
icau de l'animal ; ce manteau est grand, et offre en de- 
vant une échancrure et un canal remplaçant le siphon 
des précédens. La coquille est peu contournée, et sa 
forme se rapproche de celle d’une oreille. L’opercule 
manque. Voyez les Observations auaiomiques de M. Cu- 
vier. 


DIX-HUITIÈME FAMILLE. 
MacrostToMEs. Macrostoma. 


Les g. SIGARET, CRYPTOSTOME, LAMELLAIRE. 


Cette famille et la suivante composent celle des macros- 
tomes de M. de Lamarck. 


SECONDE BRANCHE. 


Les AGAMES. Agama. 


On ne découvre aucun organe copulateur mâle, 
et chaque individu se féconde lui-même. Ils sont 
tous aquatiques et respirent uniquement par des 
branchies. 


200 PELTOCOCHLIDES. 


PREMIÈRE SECTION. 


EXxOCÉPHALES. Ezxocephala. 


La coquille recouvre le dessus du corps de l'ani- 
mal, est tantôt d’une seule pièce et soit en forme 
d'oreille, soit en forme de bonnet ou de bouclier ; 
tantôt de plusieurs pièces ou écailles disposées en 
une série longitudinale sur le dos. II n'y a jamais 
qu'un cœur. Les branchies sont en forme de lames 
pectinées et renfermées dans une cavité dorsale, 
ou composées soit de petits feuillets, soit de petites 
pyramides, disposées en manière de cordon plus 
ou moins complet sous les rebords du manteau. 
La tête est distincte, et offre dans plusieurs des 
yeux et des tentacules. Abstraction faite du mode 
de reproduction, ces mollusques ont beaucoup de 
rapports avec les gastéropodes tectibranches et 
inferobranches. 


QUATRIÈME CLASSE. 


Perrococnzines. Peltocochlides. 
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PREMIER ORDRE. 


SCUTIRRANCHES. Scutibranchia. 


La coquille est toujours d’une seule pièce, en forme 
d'oreille, de bonnet ou de bouclier. Les branchices sont 
renfermées dans une cavité du dos. 

Le rectum traverse le cœur. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


AURIFORMES. Auriformes. 


La coquille est contournée en spirale à l’une de ses extré- 
mités et en forme d’oreille. 


Les g. HALtOTIDE , STOMATE , STOMATELLE. 


SECONDE FAMILLE. 


PrrEétrorMEs. Prileiformes. 


La coquille est peu ou point contournée, en forme de bonnet 
ou de bouclier. 

I. Coquille chambrée ou ayant un diaphragme. 

Les g. SepraIRe ( Nayicelle, Lam.; Nacella, Schum.), 
Créeroue (Sun, Adans.; Sandalium, Schum.), CaALYPTRÉE 
(Crucibulum, Trochita, Mitrularia, Schum.). 

Voyez, sur le genre Septaire , le Bulletin des Sciences na- 
turelles de M. de Férussac, 1824, n° 9. 

IT. Coquille sans diaphragme. 

Les g. Hirronyce, Casocaon ( Amalthea, Schum.), Emar- 
GINULE , FISSURELLE , Parmopxore. 


es _ PELTOCOCHLIDES CYCLOBRANCHES. 


Nota. M. Sowerby, dans son Genera des coquilles 
vivantes et fossiles, n° 19, à décrit, sous le nom de 
pileolus, un nouveau genre qui a beaucoup de rapports 
avec ceux de cette famille , et que M. Deshayes (4Ænnal. 
des Scienc. natur., tom. 1, pag. 187) place dans celle 
des néritacées. 


ms 


SECOND ORDRE. 


CYCLOBRANCHES. Cyclobranchia. 


Dans plusieurs, la coquille est composée de plusieurs 
pièces ou écussons et disposée sérialement. Les branchies 
sont en forme de feuillets ou de petites pyramides et 
attachées en manière de cordon plus ou moins RUE 
sous les rebords du manteau. 

Le cœur varie de position et n’est point embrassé par 
le rectum (Cuv.). 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Scurirormes. Scutiformia. 


La coquille est d’une seule pièce et en forme de bouclier. 
Les g. Ousrezce (Umbraculum, Schum.), PATELLE. 


SECONDE FAMILLE. 


LameLzLés. Lamellata. 


La coquille est composée de plusieurs pièces ou écussons, 
disposés en une rangée longitudinale, L'animal ressemble à 
un cloporte. 


Les g. OscasrioN, Oscasrezze. 
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SECONDE SECTION. 


Les ENDOCÉPHALES. Endocephala. 


La coquille est formée de deux valves réunies 
par une charnière , et renferme ordinairement le 
corps lorsqu'elle est close; dans ceux où les valves 
sont trés-petites, un tube calcaire, transsudé par 
l'animal, lui sert d'habitation. 

La tête n’est point saillante, et n'offre ni yeux 
ni d’autres tentacules que ceux de la bouche. Quel- 
ques-uns, tels que ceux de la classe suivante, ont 
deux cœurs. 


CINQUIEME CLASSE. 


BrAcHIOPODES. Brachiopoda (1). 


Ce sont les seuls mollusques où M. le baron 
Cuvier ait observé deux cœurs. Le corps de l’ani- 
mal est toujours renfermé dans une coquille bi- 
valve, fixé à demeure soit au moyen d’un pédi- 
cule, soit avec la valve inférieure. Les branchies, 
en forme de peignes, sont placées à la face infé- 
rieure des lobes du manteau. Les tentacules de la 
bouche sont en forme de lèvres (quelquefois uni- 


(1) Cest, pour M. de Lamarck, la dernière famille de sa classe des 
conchifères. Voyez ci-après. 
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rameux ou fourchus à leur base, comme dans la 
térébratule tronquée), inarticulés, ciliés et roulés 
en spirale. 


PREMIER ORDRE. 
PEDoncuLrs. Pedunculata. 
L'animal est fixé par un pédicule. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Équivaives. Æquivalyia. 


Les valves de la coquille sont égales. 


Le g. LiNGuLE. 


SECONDE FAMILLE. 


INÉQuIVALVES. ]næquivalyia. 


Les valves de la coquille sont d'inégale grandeur. 
Le g. TERÉBRATOLE. 


SECOND ORDRE. 


SEssiLes. Sessilia. 


L'animal est fixé par la valve inférieure de sa coquille. 


CONCHIFÈRES. an 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Fixrvazves. Fixivalyia. 


Les g. OrBICULE (1), CRANIE, Acarve (Ostracite, la Peyr., 
Radiolite, Lam.) ? SPHÉRULITE ? 


me 


SIXIÈME CLASSE. 


ConcnirÈrEes. Conchifera. 


Le caractère distinctif de notre troisième série 
du règne animal, étant fondé sur l'absence totale 
de ganglion pro-æsophagien et de tête, la déno- 
mination d’acéphales ne convient point rigoureu- 
sement à ce groupe d'animaux. D’après ce motif, 
je ne saurais désigner ainsi, avec M. Cuvier, la 
classe des mollusques dont il est ici question, 
et j'adopte le nom de conchiferes que lui a donné 
depuis M. de Lamarck, et qui est synonyme (2) de 
celui dithyres (deux portes), employé par un sa- 
vant naturaliste anglais, M. Turton. Son ouvrage 
sur les coquilles bivaives de la Grande-Bretagne 
étant postérieur à celui de M. de Lamarck, relatif 
au même sujet, et dont la méthode est générale- 


(1) Voyez, à l'égard du g. discine de M. de Lamarck , les Observations 
de M. Sowerhy, the gener. of rec. and foss. Schells, fase. 12 ; et sur le 
g. orbicule, M. Schumacher, Nouv. Syst. des Vers test., pag. 176. 


(2) Le mot concha désignait une coquille à deux valves, et celui de 
cochlea une coquille univalve. 


CONCHIFÈRES. 
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ment adopiée, je dois conserver à ces mollusques 
Ja dénomination de conchiferes. 

Ils n’ont qu'un cœur et qu'un ventricule, ainsi 
que presque tous les autres animaux de cette race. 
Les branchies consistent en quatre feuillets réti- 
culaires placés sous les lobes du manteau. Quatre 
petits feuillets ou tentacules situés à la bouche sont 
les seuls appendices que la tête nous offre. Le 
corps est libre ou constamment fixé, et toujours 
renfermé soit dans une coquille bivalve, quelque- 
fois augmentée de deux ou trois autres petites 
pieces situées pres de la charmicre, soit dars un 
tube calcaire distinct de cette coquille, et qui sub- 
siste toujours, mais sous des. proportions très- 
exiguës. 

Nota. Les acéphales sans coquille de M. Cuvier, 
et qui composent la classe des tuniciers de M. de 
Lamarck, nous paraissent, ainsi qu’à ce dernier, 
s'éloigner des mollusques. Ils n’ont aucune appa- 
rence de têtes. Leur système nerveux n’est com— 
posé que d’un seal ganglion dont les nerfs sont 
rayonnans, et qui nous semble répondre au gan- 
glion sous-æsophagien des animaux précédens : 
dés-lors ils sont dépourvas d'encéphaloïde. La 
substance cartilagineuse qui revêt extérieurement 
leur corps, et que l'on a prise pour l’analogue de 
la coquille des acéphales, n’est qu'un épiderme 
endurci ou une sorte de test; enfin le sac branchial 
n'est qu'une sorte de grand jabot. Ces animaux 
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avoisinent les échinodermes et seront placés avec 
cux dans notre troisième division générale, celle 
des acéphales, division des actinozoés. 


PREMIER ORDRE (1). 


Manreaux-Ouverrs. Patulipalla. 


Le manteau de l'animal n’a point d'ouverture spé- 
ciale pour les déjections et la respiration. Le pied manque 
dans la plupart. La coquille n'offre ordinairement qu’une 
seule impression musculaire et placée vers le centre des 


(1 M, Cuvier a partagé sa classe des acéphales en deux ordres, ceux 
qui sont testacés ou ont une coquille, et ceux qui n’en ont point. Le 
premier ordre se compose de cinq familles, les ostracés , les mytilacés, 
les bénitiers, les cardiacés et les enfermés. En convertissant en ordres 
ces familles, nous n'avons pas cru devoir les désigner de même, parce 
que plusieurs de ces dénominations , comme les deux premières et la troi- 
sième, sont trop restreintes dans leur application à la méthode de Linné. 
Ainsi les ostracés comprennent d’autres genres que celui d'huître ; il en est 
de même des cardiacés. M. de Lamarck avait déja employé ces dénomi- 
nations, mais en les consacrant exclusivement à des familles représen- 
tant des genres primitifs de ce naturaliste. 11 divise les conchifères en 
deux ordres, les pimyaiRes et les Monomvyatres. Afin de mettre sa mé- 
thode en rapport avec la nôtre , nous commencerons par ceux-ci ét nous 
la présenterons en sens inverse, afin de descendre du plus composé au 
plus simple. 


I. CONCHIFÈRES MONOMYAIRES. 
1. Coquille soit longitudinale , soit inéquivalve. 


A. Ligament soit inconnu, soit formant un tube tendineux sous la co- 
quille. 


Fawrzze Î. Bracniorones. Les 9. Lingule, Térébratule, Orbicule. 


F. IL. Rupisres. Les g. Cranie, Discine, Birostrite, Calcéole, Ra- 
diolite, Sphérulite. 
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valves ; lorsqu'il y en a deux, la charnière est garnie 
de dents nombreuses, disposées en une série soit droite, 
soit arquée ou en chevron : il n’y a point, dans ce cas, 
de byssus. 


B. Ligament resserré dans un espace court sous les crochets, toujours 
connu et point conformé en tube. 


F. III. Osrracés. Les g. Anomie, Placune, Vulselle, Huitre, Gry- 
phée. 


F. IV. Pecrinipes. Les g. Podopside, Spondyle, Plicatule, Peigne, 
Plagiostome, Lime, Houlette. 


C. Ligament marginal, allongé sur le bord , sublinéaire. 


F. V. Mazzéacées. Les g. Pintadine, Avicule, Marteau, Perne, 
Crénatule. 


F. VI. Myricacées. Les g. Pinne, Moule, Modiole. 
2. Coquille transverse et équivalve. 


F. VII. Béniriers. Les g. Hippope, Tridacne. 


II. CONCHIFÈRES DIMYAIRES. 


1. Coquille irrégulière, toujours inéquivalve. 
F.I. Camacées. Les g. Æthérie, Came, Dicérate. 
2. Coquille régulière, le plus souvent équivalve. 


A. Coquille close aux extrémités latérales, les valves étant fermées. 
Conchifères lamellipèdes . 


FU Naranes. Des g. Iridine, Anodonte, Hyrie, Mulette. 
F. IL. Triconées. Les g. Castalie, Trigonie. 
F. IV. Arcacées. Les g. Nucule, Pétoncle, Arche, Cucullée. 


F.V. Carpracées. Les g. Isocarde, Hiatelle, Cypricarde, Cardite, 
Bucarde. 


F. VI. Coxques. Les g. Wénéricarde, Vénus, Cythérée, Cyprine, 
Galathée, Cyrêne, Cyclade. 


B. Coquille en général béante aux extrémités latérales, ses valves étant 
rapprochées. 


a. Conchiféres ténuipèdes. 
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PREMIÈRE SECTION. 


Mesomyones. Mesomyona. 


(Partie des conchifères monomyaires de M. de La- 
marck.) 


, La coquille n'offre qu’une seule impression muscu- 
laire et dont la situation est presque centrale. La char- 
nière est sans dents ou n’en a au plus que deux et con- 
centrées. Le muscle constricteur des valves est peu distinct 
ou très-petit. 


FE. VIL. Nympuacées. Les 9. Crassine, Capse, Donace, Lucine, Cor- 
beille, Tellinide, Telline, Psammotée, Psammobie , Sanguinolaire. 


FE. VIIL Lirropmaces. Les g. Wénérupe, Pétricole, Saxicave. 
F.IX. Corsuzées. Les g. Pandore, Corbule. 


F. X. Macrracées. Les g. Amphidesme, Solémye, Onguline, Ery- 
cine, Crassatelle, Mactre, Lutratre. 


b. Conchifères crassipèdes. 

F. XI. Myarres. Les g. Anatine, Mye. 

F. XIL. Sorénacées. Les g. Glycimère, Panopée, Solen. 
F. XIIL Paozanaires. Les g. Gastrochène, Pholade. 


F. XIV. Tusicozées. Les og. Taret, Térédine, Cloisonnaire, Fis- 
tulane, Clavagelle, Arrosoir. 
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PREMIERE FAMILLE. 


Osrracés. Ostracea. 


Le ligament cardinal est resserré sur un espace en facette, 
plus ou moins triangulaire, situé sous les crochets (rates, 
Lan.). La coquille tantôt n’a point d’oreillettes, tantôt n’en 
offre que de petites ou que d’un seul côté. 

1. Coquille souvent fixée, foliacée, sans aucune apparence 
d’oreillettes aux crochets ou sommets. 

1. Point de dents cardinales. 

Les g. CaLGÉOLE , GRYPHÉE, JonamrE, Huirre, VULSELLE , 
ProDucTE , PODOPsIDE , ANOMIE (1). 


Nota. D'après les observations de M. Dufresne, le genre 
birostrite doit être supprimé, n'étant formé que sur des moi- 


liés de moules de radiolites. 


2. Des dents cardinales. 

Les g. Pricaruze (Spondylus, Schum.), Pracune (P/a- 
centa, ejusd.). 

IT. Coquille point fixée ni foliacée , avec une ou deux oreil- 
lettes près des crochets ( point de dents cardinales). 


Les g. Houcerre, LME, DrancHore , PLAGrOSTOME. 


SECONDE FAMILLE. 


Pecrinives. Pectinides. 


Le ligament cardinal se prolonge également, de chaque 


côté , sur la face de deux oreillettes très-prononcées. 


(1) Voyez aussi le g. hinnite de M. Defrance. 
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ÏJ. Poini de dents cardinales. Coquille libre ou simplement 
fixée par un byssus. 

Le g. PEGNE ( Amusium, Janira, Pecten, Pallium, Schum.). 


II. Des dents cardinales. Coquille fixée par sa valve infé- 
rieure. 


Le g. SPONDYLE. 


TROISIÈME FAMILLE. 


OxYGoxes. Oxygona. 


Le ligament cardinal est marginal, long, étroit, fortement 
prolongésur le corselet, ou même, et le plus souvent, il s'étend 
uniquement ou presque uniquement sur cette partie de la co- 


quille. 
I. Ligament cardinal crénelé (coquille feuilletée). 
1. Point de byssus. 
Le g. MorcértE, CRÉNATULE , GERVILLIE. 
2. Un byssus. 
Le g. PerNE (Melina, Schum.). 


IT. Ligament cardinal continu ou point entrecoupé par des 


crénelures. 


Lesg. Marreau(Himanthopoda, Schum.), PiNrTabine (Perla- 
mater, ejusd.), AvICULE, PINNE 


Le muscle constricteur des valves, quoique très-petit, est 
sensible dans les pintadines et Îes avicules, genres que M. So- 
werby réunit, ainsi que dans les crénatules et les pinnes ou 


jambonneaux. Son g. inocérame est de cette famille. 


14° 
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- SECONDE SECTION. 
PLAGIMYONES. Plagimyona. 
(Dimyaires, Lam.) 


La coquille offre deux impressions musculaires, l’une 
au-dessous de la charnière ou postérieure (celle qui fixe 
le corps aux valves), et Pautre (celle du muscle cons- 
tricteur) au-dessus de la charnière ou antérieure. Le 
muscle constricteur des valves est très-distinct. La char- 
nière est tantôt garnie d'une série de dents nombreuses, 
transverse , soit droite, soit courbe ou formant un an- 
gle; tantôt elle présente des dents cardinales allongées, 
en forme de lames sillonnées transversalement, deux sur 


une valve, quatre sur l’autre. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


ARCACES. Arcacea. 


Lesg.Cucuirée, Arcne, Péroncze, Nucuze (Leda, Schum.), 
Triconir. 

M. Drouet à établi ici un nouveau genre, celui de NEITHÉE,. 
Voyez le Bulletin des Sciences naturelles de M. de Férussac, 
1824, n° 9. 
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SECOND ORDRE. 


Manreaux-Brrorés. Biforipalla. 


Ouire l’ouverture erdinaire servant de passage an 
pied , le manteau en offre encore une autre, et qui est 
propre aux déjections. La coquille est toujours plagi- 
myone ; tantôt l'impression antérieure ou celle du muscle 
constricteur (la postérieure de la plupart des conchy- 
liologistes) est petite , et l’autre est allongée; tantôt les 
deux sont bien apparentes, et l’antérieure (la postérieure 
ou celle de la lunule des mêmes) est composée ou di- 
visée. Le ligament cardinal est extérieur, marginal, 
. Jinéaire , et s'étend souvent beaucoup plus sur le corselet 
ou la partie postérieure (lantérieure des mêmes), que 
sur l’antérieure. La coquille est souvent triangulaire, 


avec le côté postérieur long et l’autre très-court. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


MyvyiLacks. Mytilacea. 
L'une des deux impressions musculaires est très-petite et 
peu distincte. L'animal se fixe au moyen d’un byssus. 
Les g. Mouce, Monioce, Lirmonowe. 


Les deux premiers forment celui de perne de Schumacher. 
Celui qu’il nomme moule se compose des anodontes de M. de 
Lamarek. 


Ce savant place les mytilacés dans sa division des mo- 


nomyvires. Mais la coquille des moules offre deux mus- 
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cles et deux impressions , mais dont une est peu sensible. 
Voyez mon rapport sur le genre mullérie de M. de Fé- 
russac , fait à l’Académie des Sciences et imprimé dans 
les Mémoires de la nouvelle Société d'histoire naturelle 
de Paris, qui se vendent chez MM. Baudouin frères. 


SECONDE FAMILLE. 


Nayanes. Nayades. 


Les deux impressions musculaires sont très-apparentes ; 
l’antérieure (celle de la lunule) est composée ou divisée. Il 
n’y a point de byssus. Les crochets de la coquille sont sou- 
vent rongés où sans épiderme. 


Ces animaux habitent les eoux douces. 


Les g. AnopontE, Irinine, MuLeTTEe (Unio, Marguritana, 
Cristaria, Schum.), Hyrie (Paxyodon, ejusd.), CasraLte. 


Le g. Prisonon de M. Schumacher semble faire le passage 
des mulettes aux hyries. M. Turton ne conserve le nom gé- 
nérique d’unio qu’à l'espèce nommée elongata par M. de La- 
marck. Les autres mulettes de celui-ci forment le g. Mysca. 
M. Sowerby réunitles hyries et les castalies de M. de Lamarck, 
les dipsas de M. Léach et les a/asmodontes de M. Say aux 
anodontes, Voyez.le Bulletin des Sciences naturelles, 1824, 
n° 9. M. Cuvier présume que les g. cardite, vénéricarde et 
crassatelle se rapprochent des mulettes. 
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TROISIÈME ORDRE. 


Manreaux-"Frirorés. 7riforipalla. 


Ouire l'ouverture livrant passage au pied, le manteau 
en a deux autres, l’une pour la respiration et l’autre 
pour les déjections, mais point sensiblement tubulaires. 
La coquille , souvent fixée par un byssus , est transverse 
et équivalve. Le ligament cardinal est extérieur, mar- 
ginal et allongé. La charnière oceupe exclusivement et 
en majeure partie le côté postérieur (lantérieur des 
conchyliologistes). 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Tripacnires. Tridacnites. 


Les g. Hippore, TRIDACNE. 


Le gataron d'Adanson parait appartenir à cette famille. 


QUATRIÈME ORDRE. 


Manveaux-Tusuzeux. 7'ubulipalla. 


Le manteau est terminé postérieurement par deux 
tubes plus ou moins prolongés, tantôt séparés, tantôt 
conjoints, quelquefois même n’en formant qu'un, mais 
à deux conduits intérieurs, 
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PREMIÈRE SECTION. 


Les Uniconques. Unriconcheæ. 


L'animal est uniquement renfermé dans sa coquille , 
et ne forme point d’autre habitation en forme de tube ; 
cette coquille est proportionnelle à la grandeur du corps. 
. Les deux tubes ou le tube formé par le manteau ne sont 
point accompagnés de palettes ni d’appendices particu- 
liers. : 

I Nous formerons une première division avec ceux 
dont la coquille n’est absolument composée que de 
deux vaives ordinairement appliquées exactement lune 
contre l’autre ou sans bâillement, du moins considé- 
rable. La charnière n’est point accompagnée de petites 
pièces particulières et calcaires. 

Nous distinguerons cette division par la dénomination 
de cLAusIconquEs, clausiconchæ. 


1. Nous séparerons ensuite ceux de ces mollusques 
dont le pied est toujours inférieur, comprimé, terminé 
en manière de languette avancée et rétrécie en pointe 
du côté de ja tête (celui de la lunule) on en forme de vo- 
mer, ei dont les deux tubes sont absolument disioints. 
Leur coquille, généralement fermée ou peu bäiliante, 


n'a Jamais la forme d’une gaine étroite et allongée, ou 
celle d’un manche de couteau (x). 


(1) Cette dernière subdivision ne forme naturellement qu'une grande 
famille, dont les huit suivantes sont des tribus. Plusieurs autres familles 


LA 
de mollusques se rattachent de même à des divisions principales qui mé- 
ritent seules cette désignation. 
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À. Dans les cinq familles suivantes , le ligament, tou- 
jours unique, est totalement extérieur. 

a. ci la coquille, toujours inéquivalve , est irrégulière 
et fixée par sa valve inférieure. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Camacés. Camacea. 


Les 9. ÉTHÉRIE (Féruss. ), CAME (Chama, Arcinella , 
Schum.), Drcérare. 


M. de Férussac pense que le premier appartient à la famille 
des ostracés. 


b. Là la coquille, souvent équivalve, est régulière et libre. 


SECONDE FAMILLE. 


CanpracEs. Cardiacea. 


La coquille, toujours marine, est généralement cordiforme, 
ventrue, avec les crochets protubérans ; chaque valve offre 
tantôt une à trois dents cardinales et une dent latérale, située 
ou prolongée sur le corselet; tantôt deux dents cardinales 
s’articulant en croix, avec leurs correspondantes, et deux 
dents latérales , écartées et intrantes, 


Les g. Isocarne (Bucardia, Schum.), CyPpricarne (Zibi- 
tina ejusd.) , Bucarne, HémicarDE , CARDITE, VÉNÉRICARDE. 
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TROISIÈME FAMILLE. 


CYCLADINESs. Cycladina. 


La coquille toujours close, équivalve , est recouverte 
d'un épiderme, souvent détruit aux crochets, et habite les 
eaux douces ou l'embouchure des fleuves. Chaque valve , ou 
au moins l’une d'elles , a ordinairement trois dents eardinales 
et des dents latérales. 


Le g. CycLane, CyPrie (Aretica, Schum.), GaLArTuéæ, 
CyRÈNE. 
Le g. Tridonta de M. Schumacher paraît être voisin du 


dernier. 


a 


QUATRIÈME FAMILLE. 


VEÉNÉRIDES. l’encerides. 


Ces coquilles ne diffèrent des cycladines qu’en ce qu’elles 
sont marines, adermiques, et que les dents latérales man- 
quent. Les deux valves ou l’une d’elles offrent constamment 


trois à quatre dents cardinales. / 


Les g. CYTHÉRÉE (Cyrtherea, Venus, Lentillaria, Circe, 
Anomalocardia , Schum.), Vénus (Gastrana monstruosa , 
Schum. ; ejusd. Mercenaria, Tapes, Antigona), VEÉNERUPE. 


Les Cythérées de M. de Lamarck , dont la dent cardinale 
antérieure à un canal strié ou à bord dentelé, et notamment 
les c. corbicule, tripline , composent le genre trigone de 
M. Schumacher ; il fait le passage aux cyrènes dont les dents 
latérales sont dentelées. Les trigonies de M. de Lamarck ont 
aussi des rapports avec Les précédentes. Le nombre des dents 
de la charnière des vénérupes varie, et sous ce rapport plu- 


sieurs espèces appartiennent à la famille suivante. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 


Teruniwes. Tellinides (1). 


Les coquilles sont marines et n’offrent au plus qu'une-où 
deux dents cardinales à chaque valve ou à l’une d’elles ; elles 
sont généralement transverses , et plusieurs sont bäâllantes à 
l’une de leurs extrémités; les nymphes sont généralement sail- 
lantes en dehors. 

I. Coquilles (toujours bäillantes au côté postérieur (2), 
celui de la respiration , avec l’antérieur court et arrondi) 
perçant les pierres et y vivant. 

Les Lithophages. 

Les g. Pérrirore (espèces de Wénérupes de M. de La- 


marck), PÉrricoLE , SAxXICAVE (Byssomie, Cuv.). 


IL. Coquilles pon térébrantes et se tenant dans le sable de 
la mer. 


Les Sabulicoles. 

1. Coquille close ou point bäillante. 

A. Côté postérieur de la coquille (le corselet}) plus long 
que l'antérieur. 


Les g. Corseizze (/dothea, Schum.), CrassiNe (Astarte, 


(1) M. Deshayes, qui publie un intéressant ouvrage sur les coquilles 
fossiles des environs de Paris, nous a fait connaître, dans un Mémoire 
géologique sur les fossiles de Valmondois , plusieurs nouvelles espèces de 
Ja famille des tellinides et de quelques autres dont les coquilles sont per- 
forantes. Voyez le compte qu'en a rendu M. le baron de Férussac dans 
son Bulletin des Sciences naturelles, 1824, n° 7. M. Deshayes est main- 
tenant le rédacteur des articles de conchyliologie du Dictionnaire classi- 
que d'Histoire naturelle. Ce jeune naturaliste est digne , par son zèle, de 


toutes sortes d’encouragemens. 


(2) L'antéricur de la plupart des conchyliologistes. 
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Sowerb.), Lucine, Lortrëène (Cuv., Poli; Lucina lactea, 
Lam. ; ejusd. Amphidesma lucina). 

Suivant M. de Férussac ; le g. goodallia de M.Turton pour- 
rait bien avoir été formé sur de jeunes individus de quelques 
espèces d'astarté de M. Sowerby. Près des g. corbeille et tel- 
linide, paraît venir celui de myrtea de M. Turton. 


B. Côté postérieur de la coquille plus court que l’anté- 
rieur. 

Les g. Carse (Jphigenia, Schum.), Donace (Donax, Meroe, 
Hecuba, Latona, ejusd.). 


2. Coquille bâillante latéralement. 


Les g. Terrine , TELuNE (Tellina, Omala, Phylloda, 
Gastrana, Donacina (Tellina polygona, Lam.), Semele ? 
(Tellina crassa ? Lam.) Schum.), Psammosre (Gart, ejusd.), 
PsammoTÉE (Agina? Turt.), sANGUINOLAIRE (Capsula, Lo- 
baria, Schum. ). 

B. Dans les trois familles suivantes, tantôt le ligament 
cardinal est unique et entièrement intérieur , ou en partie 
extérieur et en partie interne; tantôt il est double, et 
lun est en dehors et l'autre en dedans de la coquille. 

Chacune de ses valves offre au plus deux dents car- 


dinales. Ces coquilles sont toutes marines. 


SIXIÈME FAMILLE. 


CorguLés. Corbulæa. 


Le ligament est unique et totalement intérieur. La coquille 
est close ou très-peu bäillante et inéquivalve. 


Les g. CorBuLe (Periploma, Schum.), Pannorz. 
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SEPTIÈME FAMILLE. 


MacrracEs. Mactracæa. 


Le ligament est uniqne et intérieur, mais se montrant un 
peu à l'extérieur dans quelques-uns. La coquille, souvent bâil- 
lante à l’une de ses extrémités, est équivalve. 

Les g. ERYcnE, ONGuuine (Voyez Sowerb., Genres des 
coquilles, cahier 10), CrassaTezre , MACTRE, SOLÉMYE (1). 


——_——— 


HUITIÈME FAMILLE. 


AMPHIDESMITES. Amphidesmites. (Lavignons, Cuv.) 


Le ligament cardinal est double ; l’un est extérieur et l’autre 
interne. 


Le g. AMPHIDESME. 


Ici viennent , à ce qu’il paraît , les g. Listera, Lyonsia et 


Cryptodon de M. Turton. 


2. Les mollusques suivans ont, le plus souvent, le 
pied dans la direction de l’axe de corps ou dans la même 
ligne et le terminant antérieurement, cylindrique et 
renflé au bout. Les deux tubes sont conjoints ou n’en 
forment qu’un, mais à deux conduits. La coquille est 
toujours très-bâillante, au moins à l’une de ses extré- 
mités ; tantôt elle est plus ou moins ovale, et le ligament 
est interne ; tantôt elle est fort allongée , en forme de 
_manche de couteau ou de gaine , avec le ligament exté- 
rieur ; chaque valve n'offre guère qu’une à deux dents 


(1) I devrait peut-être étre placé dans la neuvième ou dixième famille. 


* 
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cardinales. Ces animaux sont presque toujours enfoncés 
dans le sable de la mer. Ils composent avec ceux de la 
section suivante, à l'exception des arrosoirs , la famille 
des acéphales enfermés de M. Cuvier. Cette division 
sera pour nous celle des nranriconquEes, hianticon- 


che. 


a ——— 


NEUVIÈME FAMILLE. 


Myames. M yariæ. 


Le ligament cardinal est intérieur. La coquille est généra- 
lement ovale ou simplement ovale-oblongue. 
Les g. LUTRAIRE, ANANNE ( Anatina?, Auriscalpium, 


Schum.), My£. 


Nota. Les sphénies de M.’ Turton et les scrobiculaires (scro- 
bicularia) de M. Schumacher différent peu des myes. 


et 


DIXIÈME FAMILLE. 


SoLÉNipes. Solenides. 


Le ligament cardinal est extérieur. La coquille est ordinai- 
rement étroite et aliongée, en forme de gaîne ou de manche 
de couteau. 

Les g. Paxopée , Hratezce (Diodonta, Schum }), Gzxcr- 
MÈRE, SOLEN (Solen, Lesuminaria, Siliquaria, Cultellus, 
ÆEnsis, ejusd.), Gasrrocnëne , PHozavouye (Sowerby), LEPToN 
(Turton ). 


IÏ. Les conchifères par lesquels nous terminons notre 
vremière section ont une coquille très-bâillante latéra- 
lement, et offrant près de sa charnière deux ou trois 


- 
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pièces calcaires. L'animal ressemble à celui des Solé- 


nides. 


ONZIÈME FAMILLE. 


Pnoraparres. Pholadariæ. 


Le g. Pnorave. 


SECONDE SECTION. 


Les Tugicozes. Z'ubicola. 


L'animal est renfermé dans un fourreau tubuleux, 
calcaire , transsudé par son manteau et distinct des valves 
de la coquille ; ces valves sont irès-peutes, et l’une d’elles 
au moins est toujours libre. Le tube est tantôt ouvert 
aux deux bouts, tantôt simplement à l’un d'eux, et, 
dans ce cas, l'extrémité fermée est toujours la plus grosse, 
et celle où sont placées les valves de la coquille ; l’autre 
bout sert à la respiration et l'animal en fait sortir deux 
petits tubes (1) ou bien un seul , mais ayant deux ca- 
naux, et accompagnés tantôt de deux palettes mobiles , 
tantôt de deux appendices ou pinnules ciliés, et quelque- 
fois articulés (2). 


(1) Ces deux tubes paraissent aussi former, par transsudation, deux 
tubes calcaires : les cloisonnaires. 


(2) Ainsi que le remarque M. Cuvier, ces appendices ont de l’analosie 
avec les cirres des cirripèdes. Schumacher les compare à des antennes. 

La disposition des pièces de la coquille des anatifes a aussi des rapports 
avec l’arrangement des parties composant celle des pholades. 


CONCHIFÈRES. 


D 
D 
= 


DOUZIÈME FAMILLE. 


TérRÉDINITES. T'eredinites. 


I. Les deux valves de la coquille libres et en dehors. Tube 
ouvert aux deux bouts (très-long et cylindrique). 


Le g. TARET, 
Voyez aussi le g. XYLOPHAGE de M. Turton. 


II. Les deux valves libres et intérieures. Tube fermé à l’une 
de ses extrémités, qui est toujours plus grosse, même en massue 
dans plusieurs et sans tubes spiniformes. 

Les g. TÉRÉDINE , CLOISONNAIRE , FISTULANE. 

III. L'une des valves extérieure et fixée , l’autre interne et 
libre ; tube fermé à l’une de ses extrémités (la plus grosse) et 
qui est hérissée de tubes en forme d’épines. 


Le g. CLAVAGELLE. 


M. de Lamarck place ici le g. arrosotr. Voyez la famille des 
L 
AMPHITRITES , classe des annelides. 


DES ELMINTHOIDES. u 225 


SECONDE RACE. 


EcminTaoïpes. Ælminthoida. 


Deux cordons ou filets nerveux, partant du gan- 
glion sous-œæsophagien, se prolongent inférieure- 
ment dans la longueur du corps, se réunissent par 
intervalles, et forment, à ces points de réunion, 
autant de ganglions dont le nombre est plus ou 
moins considérable. Tel est le caractere propre du 
système nerveux des animaux de cette race, de la 
suivante, et, à quelques différences près, de celui 
-des vers intestinaux cavitaires. « Les animaux 
invertébrés, dit M. Serres, Anatomie compar. 
du Cerv., tom. 1, pag. 254, n’ont point de: 
moelle épinière ; et, d'aprés ce que nous ve- 
nons de voir, leur système nerveux peut étre 
expliqué sans elle (1). Les nerfs des larves et 
des chenilles se développent de la circonférence 
au centre : ils sont d’abord isolés de droite et de 
gauche, sans lien moyen entre eux; ils se rap- 
prochent ensuite, et avant de s’adosser sur la ligne 
médiane, chez les chenilles où je les ai suivis avec 
le plus grand soin, un renflement ganglionnaire 


(1) Les animaux où le système nerveux est le plus simple et le plus im- 
parfait, tel que celui de plusieurs vers intestinaux, pourraient aussi 
fournir des observations propres à éclairer ce sujet. Consultez l'excellent 
travail de M. Jules Cloquet. | 
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se développe à l'extrémité de chaque nerf, et op- 
dinairement au point de jonction du nerf voisin. 
La série des ganglions est d’abord double ; mais, 
en se rapprochant sur la ligne médiane, souvent 
deux ganglions se confondent en un seul, et, dans 
ce cas, un petit sillon médian indique leur sépara- 
tion primitive. Telle est l’origine dela double chaîne 
ganglionnaire qui se rencontre sur la ligne mé- 
diane des chenilles, de la plupart des insectes et 
chez les crustacés, quoiqueles organes aientéprouvé 
chez ces derniers un singulier déplacement. En 
comparantce système nerveux à celui de très-jeunes 
embryons des vertébrés, on y remarque une ana- 
logie frappante; chez les derniers, ainsi que chez 
les invertébrés , on trouve des nerfs partant des 
parlies latérales du tronc, convergeant les uns 
vers les autres sur la ligne médiane; on trouve 
une double série de ganglions à la jonction des 
deux branches nerveuses, de même que dans les 
classes inférieures; un rameau ascendant ou des- 
cendant réunit les uns aux autres les ganglions, et 
forme une chaîne non interrompue du crâne au 
sacrum, ainsi qu’on l’observe chez les invertébrés. 
Si, à ces rapports, on ajoute qu’à cette époque 
les ganglions intervertébraux des classessupérieures 
sont isolés de la moelle épinière, on concevra 
comment cet état primitif du système nerveux est 
te représentant de celui des invertébrés. Les fœtus 
des vertébrés qui viennent au monde sans moelle 
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épinière ont donc vécu dans le sein de leur mère 
sous l'influence d’un système nerveux analogue à 
celui des invertébres. Ces êtres monstrueux ne le 
sont que parce que leur système nerveux s'est ar- 
rélé à l'époque du développement qui constitue 
l'état permanent des êtres dits 2nvertébrés. Par où 
et comment le système nerveux des classes supé- 
rieures se distingue-t-il de celui des classes infé- 
rieures ? Il s'en distingue par un nouvel ordre 
d'organes, la moelle épinière et l’encéphale, qui 
viennent occuper l'axe central de ce système, et 
auxquels viennent aboutir toutes ces radiations ex- 
centriques. » 

Ces observations donnent un nouvel appui à 
l'opinion de ce grand anatomiste sur l’encéphaloïde 
des mêmes invertébrés. Les nerfs de la moelle ai- 
longée se forment de la même manière et dans le 
même sens ; cet encéphaloïde ne serait donc qu'une 
réunion de leurs ganglions (1). Nous eussions dé- 
siré que ce savant eût étendu ses recherches au 
système nerveux et non ganglionnaire des mollus- 
ques. Il paraîtrait, d’après ce que nous avons dit, 
que les nerfs doivent prendre ici des, directions 
convergentes au lieu de se porter, ainsi que dans 
les articulés , de droite et de gauche le long d'un 
axe longitudinal. 


Si les invertébrés céphalidiens peuvent être as- 


(x) Voyez les généralités des céphalidiens. 


19" 
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similés à des fœtus de vertébrés sans moelle épi- 
nrée et simplement pourvus de ganglions inter- 
vertébraux, l’on concoit qu'à l'égard du squelette, 
on peut aussi comparer ces invertébrés à des fœtus 
de vertébrés chez lesquels cet appareil osseux 
n'est pas encore développé. C’est même une con- 
séquence qui résulte immédiatement de l'absence 
de la moelle épinière. Les seiches et les poulpes, 
invertébrés les plus rapprochés des poissons, ont un 
vestige de crâne, et n’offrent cependant ni colonne 
vertébrale, ni moelle épiniere. Comme les articulés 
ont été, dans ces derniers temps , l'objet de plu- 
sieurs discussions ostéologiques, j'ai cru devoir, 
étant sur le point de traiter de ces animaux, pré- 
senter ces considérations préliminaires. 

Le corps des elminthoïdes est articulé où mumi 
au moins d'organes préhenseurs qui le sont. Si 
l'on en excepte les cirripèdes, animaux qui tien- 
nent des mollusques, des crustacés et des anne- 
lides , et dont la circulation n’est pas eucore bien 
connue, cette fonction s'exécute simplement au 
moyen d’arteres et de veines, ou sans organe au- 
quel on puisse donner, dans le iangage ordinaire, 
le nom de cœur. « C’est, dit M. le baron Cuvier, 
un système double et clos d’artères et de veines, 
sans cœurs ou veniricules charnus bien marqués. 
(Rèsne Animal, tom. 2, pag. Dr: voyez, pour 
plus de détails, l’article Zrénicole du Dictionnaire 


des Sciences naturciles.) Leur sang est générale- 
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ment (les cirripedes exceptés) de couleur rouge. 
Ces animaux respirent par des branchies, le plus 
souvent extérieures et sériales. S'ils ressemblent 
aux condylopes quant à la forme articulaire du 
corps , souvent aussi quant à ses appendices dis- 
posés symétriquement par paires le long d’un axe 
longitudinal, ils en différent , 1° en ce qu'ils ne 
muent point; 2° en ce qu'ils sont ou privés d’yeux 
ou que ces organes sont si petits qu'ils paraissent 
peu propres à la vision; 2° en ce que les organes 
locc-motiles, lorsqu'ils existent, sont si impartaits, 
qu'ils ne peuvent soutenir le corps et qu'ils ne 
font qu’aider ses mouvemens. Tels sont, indépen- 
damment de l’organisation intérieure , les carac- 
tères qui les distinguent des condylopes ou des 
crusiacés, des arachnides et des insectes. 

Quelques-uns s'accouplent, d’autres possedent 
les deux sexes’, se fécondent eux-mêmes ; la plu- 
part sont aquatiques et ont la forme de vers (el- 
minthoïdes). 


230 DES CIRRIPÈDES 


ones 


PREMIÈRE CLASSE. 
CiRRIPÈDES (1). Cirripedes. 


Linnæus comprenait ces animaux dansles genres 
lepas et triton. M. le baron Cuvier, qui nous en a 
si bien exposé l’organisation , les range avec les 
mollusques, dont ils forment la sixième et derniere 
classe; ils sont, dans la méthode de M. le chevalier 
de Lamarck, intermédiaires entre les annelides 
serpulées et toutes tubicoles , et les conchifères 
qu'il nomme fubicolées. Leur système nerveux 
étant le même que celui des animaux articulés, 
leur corps étant muni d'appendices disposés sur 
deux rangs, en forme de cirres, mais articulés, et 
ces animaux étant aveugles et ne changeant point 
de peau, nous avons dû, d'apres les principes de 
notre classification , les placer dans notre division 
des elminthoïdes, quels que soient d’ailleurs leurs 
rapports avec les conchiferes et les branchiopodes 
de la classe des crustacés. Leur corps est inarti- 
culé, court ou peu allongé, abstraction faite d'un 
pédicule qui le supporte dans plusieurs, et ordi- 
nairement fixé dans une situation renversée. 

(x) Gette dénomination dérive des mots latins cirrus , pes ; il faut donc 
écrire cirripèdes et non cirrhipèdes. Cirron signifiant en grec une cou- 
leur fauve et n'ayant point ainsi de rapport avec le cirrus des latins, la 


dénomination de cirrhopodes ne serait point, dans ce sens, synonyme 
des cirripédes. Cirrha était le nom d’un lieu. 
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D'après les observations de M. Godichaud, natu- 
raliste de l'expédition du capitaine Freycinet, quel- 
ques-uns de ces animaux flottent en société nom 
breuse et liés les uns aux autres. Deslames calcaires ,- 
plus ou moins nombreuses, qui me paraissent être 
des portions de l'épiderme regardé comme le 
manteau, et dont l'ensemble présente l'aspect 
d’une coquille plurivalve , forment un test en mar- 
queterie , tantôt plié en deux ou bivalve, tantôt 
rayonné. 

Les valves de l'opercule des cirripèdes sessiles 
ou des dibranches me paraissent étre les analo- 
gues des lames supérieures des cirripèdes pédoncu- 
lés ou polybranches. Ces cirripèdes sessiles sem-— 
blent représenter ici les animaux qui terminent la 
famille des acéphales enfermés de M. Cuvier. Les 
deux cornes tubuleuses des otions nous reprodui- 
sent, mais avec d’autres usages, les deux tubes 
de plusieurs acéphales. Les tentacules de ces der- 
niers animaux sont convertis en mâchoires. Les 
cirres sont des espèces de pieds divisés en deux 
branches, et analogues aux appendices sous-abdo- 
minaux de plusieurs crustacés et notamment des 
amphipodes; on peut aussi les comparer à ceux 
de plusieurs annelides. L'oviducte a quelque res- 
semblance avec celui des phalangiums ou jau- 
cheurs. L'on croirait en un mot que la nature, pour 
former les cirripèdes , a emprunté d'animaux de 
plusieurs classes, différentes sortes de leurs orga- 
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nes. Celte classe est divisée en deux ordres, dont 
les caractères sont établis sur le nombre des bran- 
chies. Le premier répond à celui des ciRrIPÈDEs 
PÉDONcULÉS de M. de Lamarck, et le second à 
celui des CIRRIPÉDES SESSILES. 

Il compose le premier avec les genres: ofion , 
cineras, pouce-pied, anatife ; 1 comprend dans le 
second les suivans : creuste, prrgome ,'acaste, ba- 
lane, coronule , tubicinelle. 

Ces animaux ont un cœur situé sur le dos, et dont 
la forme parait avoir de l’analogie avec celui des 
mollusques. L'organe respiratoire consiste en des 
branchies extérieures. Leur bouche se compose de 
deux lèvres, de deux tentacules et de deux paires 
de mâchoires, Ils ont six paires de cirres articulés , 
ciliés ou velus, et doubles ou divisés en deux bran- 
ches, immédiatement à la suite d’un pédoncule ou 
premier article. Ces cirres ont les plus grands rap- 
ports avec les appendices inférieurs du post-abdo- 
men des crustacés décapodes brachyures femelles. 
La première paire tient au thorax; les autres dé- 
pendent de l'abdomen. Entre les deux postérieurs 
est un long tube charnu , allant en pointe, et que 
l'on a pris pour une trompe; à sa base, du côté du 
dos, est l'anus. Les deux sexes sont réunis sur le 
méme individu. 


Les cirripèdes habitent exclusivement les eaux 
inarines. 


POLYBRANCHES. 233 


PREMIER ORDRE. 


PoLYBRANCHES. Polybranchia. 


Ils ont plusieurs branchies et le corps est pédicuié. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


GYMNODERMES. Gymnoderma. 


La majeure partie du corps est à nu ou sans pièces testa- 
cées. 


Les g. Cineras , Orion (Malacotta, Schum.). 


SECONDE FAMILLE. 


OsrraconerMes. Ostracoderma. 


Si l’on en excepte au plus le pédicule , le corps est entière- 
ment recouvert de pièces testacées. 


Les g. Lirnorrye (Sowerb.), ANATIFE (1 ) PoucE-PIEn 
(Ramphidiona, Schum.). 


SECOND ORDRE. 


Drsrancaes. Dibranchia. 


Les branchies consistent en deux grands feuillets. 


Le corps est sessile y CE son enveloppe calcaire forme 


(1) M. Schumacher forme un nouveau genre, celui de senoclita , avec 
le lepas virgata de Spengler. 


Du CIRRIPÉDES DIBRANCHES. 


un tube fixé sur divers corps, et dont l'ouverture est 
fermée par deux à quatre pièces ou battans. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


QUADRIFORES. Quadrifora. 
L’opercule du tube est à quatre battans. Ce tube est cylin- 
dracé ou en cône court et tronqué. 


Les g. Tusicnece , Coronure (Diadema, Schum.), Ba- 
LANE, ACASTE (Tetraclita , Schum.). 


SECONDE FAMILLE. 
Brrores. Bifora. 


L’opercule du tube , qui est ventru et presque globuleux, 
est à deux battans. 


Les g. Creusre (Werruca, Schum.), PyrcomE. 


Nota. Selon M. de Lamarck , l’opercule interne de ces deux 
genres est de deux valves; mais, d’après M. Sowerby (Gener. 
Schells, n° 18 ), cet opercule est composé de quatre pièces 
ne formant que deux battans : operculum bipartitum , val- 
vis quatuor compositum. Voyez, à l’égard des balanes, les 
observations de M. l’abbé Ranzani, première décade de ses 
Mémoires d'Histoire naturelle. 
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SECONDE CLASSE. 


ANNELIDES. ÆAnnulosa. 


Distingués d’abord par M. Cuvier, sous le nom 
de vers à sang rouge, ces animaux devinrent pour 
M. de Lamarck le sujet d'une nouvelle classe, à 
laquelle on a conservé la dénomination d’annelides 
qu’il lui avait imposée. Leur corps est vermiforme, 
articulé, libre ou fixé, dépourvu de cirres dou- 
bles semblables à ceux des cirripèdes, et sans co- 
quille plurivalve, faisant partie des tégumens. 
Lorsque la bouche est munie de mächoires, ces 
organes sont en tout ou en partie retirés dans l’œ- 
sophage ei exsertiles. Ils n’ont point de cœur ven- 
triculaire, mais des artéres et des veines, et leur 
sang est rouge. 

Ces animaux sont hermaphrodites; quelques- 
uns s’accouplent , mais il est probable que la plu- 
part des autres se fécondent eux-mêmes. 

Plusieurs habitent des fourreaux tubulaires, 
tantôt calcaires et sécrétés par eux, tantôt compo- 
sés de divers corps étrangers et agglutinés. Quel-, 
ques-uns sont terrestres ou vivent dans les eaux 
douces, tels sont les vers-de-terre, les sang- 
sues, etc. ; les autres sont marins et connus sous 
les noms de tuyaux de mer, de chenilies de 
mer, etc. Les recherches de M. Sayigny nous ont 
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dévoilé plusieurs traits de leur organisation, nous 
ont fait conpaitre un grand nombre d'espèces nou- 
velles, affermi, par de nouveaux caractères, l'éta- 
blissement des groupes, et singulièrement facilité 
l'étude de cette classe. 

M. de Lamarck divise cette classe en trois ordres: 
1° les APODES , composant deux familles, les Aëru— 
dinées et les échiurées ; 2° les ANTENNÉES , compre- 
nant quatre familles , les aphrodites , les nereïdées, 
les eunices et les amphinomes ; 3° les SÉDENTAIRES, 
distribués aussi en quatre familles, les dorsalées, 
les maldanies , les amphitritées et les serpulees. 

M. Cuvier partage la même classe en trois ordres: 
1° les rusicoLes, vulgairement les pinceaux de mer; 
il comprend les serpules, les sabelles, les térebelles, 
les amphitrites , les arrosotrs et les dentales ; 2° les 
DORSIBRANCHES , composant deux familles; les uns, 
tels que les néreides de Linné, et formant deux 
sous-genres (les néreïdes propres et les eunices), 
iels encore que les spios, ont des mâchoires; les 
autres, comme les aphrodites , les amphinomes et 
les arénicoles, en sont dépourvus; 3° les ABRAN- 
CHES , distribués aussi en deux familles : les sé 
geres, offrant les genres lombric, thalassème et 
naïde; les non-séhgères ou les glabres, formant 
les genres sangsue et dragonneau. 

Nous avons séparé les arénicoles des dorsibran- 
ches, pour en former l'ordre des mésosrancHes. Des 
annelides tres-différentes des tubicoles de M. Cuvier, 


\ 
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vivant aussi dans des tubes, nous avons désigné cet 
ordre par la dénomination de CÉPHALOBRANCHES k 
qui est parfaitement exacte. À celle d’arrancnes, 
nous avons substitué le mot d'eNTÉROBRANouES , 
branchies intérieures, parce qu’en effet l'organe 
respiratoire est interne, et que le nom d’abranches - 
peut induire en erreur. | 

M. de Lamarck place le genre dragonneau avec 
les vers, ordre des RIGIDULES, et immédiatement 
après le genre filaire. L'ordre suivant de la même 
classe, celui des vers HisPiDes, se compose des 
genres naïde, stylaire et tubifex. Mais, d’après les 
observations anatomiques du docteur Gruithuisen, 
relatives aux naïdes et aux stylaires, publiées dans 
les Nouveaux Actes des Curieux de la nature, de 
l'académie césarienne léopoldine, et dont on trouve 
un extrait dans le Bulletin des Sciences naturelles, 
de M. le baron de Férussac , 1824, n° 5, ces ani- 
maux paraissent devoir être rangés, comme dans 
la méthode de M. Cuvier, avec les annelides. Il 
faut, au surplus, convenir que les limites de cette 
classe et de celle des vers proprement dits ne sont 
pas encore bien déterminées. Une anatomie dé- 
taillée et complète de ces genres ambigus, et par- 
ticulièrement des /ernées de Linné, des stponcles, 
des nemertes de M. Cuvier, pourra seule lever ces 
difhcultés. 
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/ PREMIÈRE SECTION. 


L’extrémité antérieure du corps est ordinaire- 
ment pourvue soit d'antennes et de tentacules, soit 
d'appendices branchiaux en forme de panaches ou 
d’arbuscules. Ils ont presque tous des pieds en ra- 
mes ou des mamelons munis de soie. Les bran- 
chies sont extérieures. 


PREMIER ORDRE. 


NortosrAncaes. Votobranchia. (Dorsibranches, Cuv., 
Néreidées, Savig.) 


Ces animaux , marins et presque tous vagabonds, 
ont leurs byanchies disposées dans toute la longueur du 
corps ; deux rangs de pieds (généralement divisés en 
deux rames, l’une ventrale ou inférieure, et l’autre dor- 
sale ou supérieure et accompagnées de cirres), pourvus 
de soies rétractiles subulées ; une tête distincte avec des 
antennes, de petits yeux lisses, et une trompe (formée 
par l'œsophage et presque toujours armée de mâchoi- 
res). Ils sont privés de soies rétractiles à crochets (carac- 
ière propre aux animaux sédentaires et tubicoles) (1). 


(1) Les g. spio et triops, de la famille des néreïdées, habitent des 
tuyaux membraneux, et pourraient dès-lors avoir des soies à crochets. 
Mais M: Savigny n'ayant pas encore étudié ces animaux , et les auteurs qui 
les ont décrits n’ayant point donné d’attention à ces particularités , nous 
sommes à cet égard dans l'incertitude. 
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I. Les uns, le plus souvent pourvus de mâchoires, ont 
des acicules, et leurs branchies (quelquefois peu dis- 
tinctes) sont tantôt en forme de lames ow de languct- 
tes, et tantôt en forme de crètes ou de filets pectinés 
d’un seul côté. 


a 


PREMIÈRE FAMILLE. 


APBRODITÉES. Aphroditæa. 


Ils sont tous errans et munis de quatre mächoires. Leurs 
branchies, toujours distinctes, manquent ainsi que les cirres 
supérieurs , et le plus souvent alternativement, à divers pieds 
jusqu'à la vingt-troisième ou vingt-cinquième paire. Le 
dos offre deux rangées d’écailles ou de soies palmées et comme 
imbriquées. 

Les g. Parmyre, APnroniTE (Walithea, Sav.), Porynor. 
Voyez les Mémoires d'Histoire naturelle de l’abbé Ranzani, 
au sujet d’un nouveau genre d’annelides. 


{ 


SECONDE FAMILLE. 


Evunic£es. Euniceæa. 


Dans cette famille, composée aussi d’annelides vagabon- 
des, la bouche offre sept à huit mâchoires, et toujours plus 
au côté gauche qu’au côté droit. Les branchies, lorsqu'elles 
sont distinctes, existent, ainsi que les cirres supérieurs , à tous 
les pieds. 


Les 9. Eunrce (Leodice, Sav.), Lysiice, OENONE, AcLaure. 


ANNELIDES 


TROISIÈME FAMILLE. 


NÉrREïIDÉESs. Nereidæa. 


Ces annelides, à l'exception près des mâchoires qui ne sont 
qu'au nombre de deux ou manquent tout-à-fait, ont tous les 
caractères des eunicées , et pourraient même être réunies avec 
elles dans une seule famille, qui porterait le nom de néreïdées, 
à raison du genre nereis de Linné, dont ces familles se com- 


posent. 

I. Deux mâchoires. 

Les g. Néreïine (Lycoris, Sav.), NepaTuis. 

IT. Point de mâchoires. 

1. Antennes courtes, de deux articles; point d'impaire. 

À. Point de cirres tentaculaires. 

Les g. ARvCIE, GLYCÈRE, OPHÉLIE. 

B. Des cirres tentaculaires. 

Les g. Hésrone, MyYrrane, PHyLLopoce. 

2. Antennes en nombre impair, longues, de beaucoup d’ar- 
ticles. 

Nota. Des cirres tentaculaires. 


Le g. Sxzis. 


——— 


QUATRIÈME FAMILLE. 


SOLÉNICOLES. Solenicola. 


Semblables aux néreïdées par la forme générale du corps, 


V . JE) sas a d s 
ces annelides s’en distinguent néanmoins en ce qu'elles vivent 
dans des tuyaux membraneux. 


Les g. Spio , Triors. 
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IH. Les autres dorsibranches n’ont point d'acicules ni de mâ- 
choires. Leurs branchies sont en forme de feuillets pinnati- 
fides, d’arbuscules ou de houppes. Ils composent la famille 
suivante. 


names ame 


CINQUIÈME FAMILLE. 


AMPHINOMÉES. Amphinomæa. 


Les g. AmPHiNomE (Pleione , Sav.), Cucoé, EurHrosywe. 


SECOND ORDRE. 


Cépuazosnancaes. Cephalobranchia. ( Tubicoles ou 
pinceaux-de-mer, Cuv.; serpulées , Say.) 


Ces annelides sont toujours fixées et tubicoles, sans 
tête distincte, ni yeux, ni antennes. La bouche est formée 
par de simples lèvres et accompagnée au plus de tenta- 
cules {point de trompe ni de màchoires). Elles ont pres- 
que toutes des pieds disposés sur deux lignes et divisés 
en deux rames, ainsi que ceux des annelides précédentes 
(tantôt en tout ou en partie munis d’un cirre, tantôt en 
étant dépourvus), et sur divers desquels on observe 
trois sortes de soïes : des soïes rétractiles subulées, des 
soics rétractiles à crochets et des soies à palette. Il n'y 
a point d’acicules. Les branchies, au nombre de deux à 
six, sont situées à l'extrémité antérieure du corps, où 
elles forment des panaches en éventail, en peigne, ou 
des arbuscules. 

I. Les uns, composant la majeure partie de cet ordre, 
ont des pieds. 


Di 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


SERPULÉES. Serpulæa. 


Les branchies , au nombre de deux, sont en forme d’éven- 
tail ou de peigne. La bouche est terminale. Les premières 
rames ventrales portent des soies à crochets, et les suivantes 
des soies subulées. Le tube renfermant l’animal est entière- 
ment caleaire, et se ferme au moyen d’un opercule , formé par 
la dilatation de l’un des filamens antérieurs. 


Les g. MaGice , GALÉOLAIRE , SERPULE, SPIRORBE , VERMILIE. 
SECONDE FAMILLE. 
SABELLÉES. Sabellæa. 
Le tube de l'animal est formé de matières hétérogènes, mais 


sans opercule. Ces annelides ressemblent d’ailleurs , pour tout 
le reste, à eelles de la famille précédente. 


Les g. SasezcE (Amphitrite, Lam.), SPIROGRAPHE. 


X . 
TROISIÈME FAMILLE. 


AMPHITRITÉES. Amphitritœu. 


Le nombre des branchies, qui sont ordinairement en forme 
dé peignes ou d’arbrisseaux, varie de deux à six. La bouche 
est plus inférieure que terminale, et offre quelquefois des ten- 
tacules (1). 


Les rames ventrales ne sont que d’une seule sorte et ont 
toutes des soies rétractiles subulées. 


(+) El n’y en a point dans les deux familles précédentes. 
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Le tube de l'animal n’a point d’opereule ; il est tantôt formé 
de diverses substances, tantôt simple, membraneux ou corné. 

Les g. HerméciE (Sabellaire, Lam.), Téréeeire , P£cri- 
NAIRE (seconde tribu du genre amphictène de Sav.), Aupni- 
reire (première tribu du même genre ). 


Près des térébelles doit être placé , selon les présomp- 
tons de M. Cuvier , le g. Arrosomr (clepydra, Schum.), 
par lequel M. de Lamarck commence sa classe des. con- 
chiféres. Les deux opinions ont eu des partisans ; mais 
la première semble prévaloir. Nous renverrons, pour 
ce sujet, à l’article arrosoir du Dictionnaire classique 
d'Histoire naturelle. Supposé que ce genre appartint 
réellement à cette classe, il serait toujours distingué de 
ceux de la famille des rérépimITES , en ce que les deux 
valves de la coquille sont enchâssées dans les parois du 
tube. L’extrémité fermée de ce tube est convexe, per 
cée de petits trous, un peu tubuleux, avec une fissure 
au cenire. 

I. Les céphalobranches suivans n’ont point de pieds; 
leur tube est toujours testacé. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


OEcopontes. OEcodonta. 
Les g. DENTALE, SILIQUAIRE ? 


Nota. Selon M. Savigny (Sys£. des Annel., p. 98), l'animal 
du Dentalium entalis a le corps inarticulé , dépourvu de pieds 
et de soies, et terminé en devant par une multitude innom- 
brable de tentacules filiformes, très-longs et finissant tous en 
massue. D'après ce caractère et le mode d'habitation , nous 
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placerons provisoirement ce genre avec les annelides céphalo- 
branches. Si les branchies étaient intérieures, on le rangcrait 
avec les entérobranches , près des clymènes , des thalassèmes , 
des cirratules, etc. D’autre part, le défaut d’articulation semble 
exclure ces animaux de la classe des annelides et les rappro- 
cher des mollusques. 


ee 


TROISIÈME ORDRE. . 


Mésosrancues. Mesobranchia. 


L'extrémité antérieure du corps ne présente jamais 
d'antennes ni d’appendices en forme de panache, de 
peigne ou d’arbrisseau. Les branchies ne commencent 
qu’à une certaine distance de cette extrémité, tantôt 
n'occupent que la partiemoyenne du corps, tantôt s’éten- 
dent depuis là jusqu’à l'extrémité postérieure. Les uns 
vivent cachés dans la terre, ont des pieds semblables, 
et dont la rame dorsale est munie de soies subulées et la 
ventrale dé soies à crochets. Les autres sont apodes et 


fixés sur des poissons. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


TéLérauses. Telethusæ. 
Les g. ArÉnicoLE, BRANCHELLION. 


Nota. Ce dernier genre paraît appartenir , dans l’ordre na- 
turel, à la famille deshirudinées ; mais il offre, du milieu du 
corps à son extrémité postérieure , des appendices que M. Sa- 
vigny considère comme des branchies. M, l'abbé Ranzani a 
fait connaître avec soin , dans ses Mémoires d'Histoire natu- 
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relle, une nouvelle espèce d’arénicole (clavatus), ainsi qu’une 
espèce de thalassème, qui lui paraît aussi inédite. 


SECONDE SECTION. 


On ne leur découvre ni tête, mi antennes, et la 
plupart manquent de pieds. Les organes de la respi- 
ration sont intérieurs ou ne forment point de saillie, 
et reçoivent le fluide propre à cette fonction par 
des pores ou de petites ouvertures de la peau. 


Le mode d'habitation est varié : beaucoup vivent 
dans l’eau douce ou dans la terre; plusieurs autres 
sont parasites. 


a 


QUATRIÈME ORDRE. 


EnTéroBrAncHEs. Enterobranchia. (Abranches, Cu.) 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Marpanies. Maldaniæ (Sav.). 


Ce sont les dernières annelides pourvues de pieds. Ces or- 
ganés sont de plusieurs sortes : ceux du second segment et des 
deux suivans, ont des soies subulées , sans rame ventrale, 
ni soies à crochets; ceux du cinquième segment et.les suivans, 
à l'exception des trois dernières paires, ont, outre les soies 
subulées , une rame ventrale et des soies à crochets; les trois 
dernières paires ont les deux rames, mais à soies peu visi- 


bles. 


Le g. CLYMENE. 
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Nota. Bouche formée de deux lèvres. Segment postérieur du 
Ü . 
corps en entonnoir 


ee 


SECONDE FAMILLE. 
Lomgnricines. Lombricinr. 


Des soies ou de petits crochets remplacent les pieds. La 
bouche et l’anus n’ont jamais la forme de ventouse. 
I. Terrestres. 


Les g. Tnazassème, Lomsric (Enterion, Sav.), HyPoGoEoN. 
II. Aquatiques. 


Les g. CrRRATULE, Tugrrex, NAÏDE, STILAIRE. 


TROISIÈME FAMILLE. 


FILIFORMES. Filiformia. 


Le corps est tout-à-fait nu et d’une figure capillaire; la 
bouche et l'anus ne forment point de ventouse, caractère qui 
distingue ces animaux des suivans. 


Le g. DRAGOoNNEAt. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


Hriruninées. Æirudinea. 


Ces annelides, connus sous la dénomination générale de 
sangsues, Sont remarquables par la forme en ventouse de leur 
bouche et de l’anus. La cavité orale renferme deux ou trois 
papilles dures , maxilliformes. La tète offre ordinairement des 
points que l’on prend pour des yeux. 


Le corps est généralement nu, aplati et contractile. 
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I. Point d’yeux. 
Le g. TrocHÉTiIE (terrestre), BrancHiospeze. 


Il. Des yeux. 

1. Ventouse orale d’une seule pièce, séparée du corps par 
un fort étranglement. 

Les g. AzB1oNE , HæÆuocnaris (Piscicole, Lam.). 

2. Ventouse orale de plusieurs pièces, point séparée du 
corps. 


Les g. Bnezze, Sancsue (Sanguisuga, Sav.), Hæuortis, 
Nermaris (Ærpobdelle, Lam.), CLersine (Erpobdelle, du 


même). 


Voyez, à l’égard du genre branchellion, l'ordre des méso- 
branches. 
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TROISIÈME RACE. 


CoNDYLoOPEs. Condylopa. 


Sous le nom de condylopes (pieds à jointures), 
je désigne les animaux compris par Linné dans sa 
classe des insectes, qui en forme maintenant trois, 
et dont une a conservé cette dénomination. Ils 
forment, parmi les invertébrés articulés, une di- 
vision très-remarquable, non-seulement par le 
nombre des espèces dont elle se compose et qui est 
aussi considérable que celui des espèces du regne 
végétal, mais encore par ses caractères. Ce sont 
les seuis invertébrés qui soient sujets soit à des 
mues complètes, soit à des métamorphoses. Parmi 
les vertébrés, les reptiles et les amphibies ou ba- 
traciens nous montrent seuls le même phénomène. 
Ouire cetie exuviabilité, les condylopes different 
encore des autres articulés en ce qu'ils sont tou- 
jours pourvus de pieds (1) articulés, propres à 
soutenir le corps dans la marche et la natation, 
et onguiculés au bout; en ce qu'ils ont toujours 
des yeux bien distincts et très-capables, par leur 
struciure , à remplir leur destination naiurelle. 


(3) Ces organes et les ailes ne sont que des appendices cutanés et pul- 
lement comparables aux membres des vertébrés, quoiqu'ils leur ressem- 
blent d’ailleurs par leurs usages, et que les premiers même aient des 
formes et des articulations analogues, à l'extérieur. Il a bien fallu, pour 
pouvoir se faire entendre, désigner ces parties, ainsi que celles de la 
bouche, par des dénominations empruntées de ces derniers animaux. 
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Comparativément aux annelides , leur tête est plus 
développée; leur bouche consisie principalement 
en trois paires de mâchoires transverses ( voyez 
plus bas), mais modifiées dans plusieurs, et même 
de telle sorte que, dans la classe la plus nombreuse, 
celle des insectes, on n’en compte que deux paires, 
les pièces de la dernière étant réunies et formant 
une Îèvre inférieure. La présence de ces deux ou 
quatre tentacules articulés et situés sur la face de 
la tête, en dehors des parties de la bouche, et 
qu'on appelle antennes; celle encore d'organes 
propres au vol, de trachées aériennes et manifes- 
tées au dehors par deux rangées d'ouvertures stig- 
matiformes ; la division du corps en trois parties; 
les appareils sexuels; le nombre des pieds borné 
à six, sans élre des caractères exclusifs, puisqu'ils 
ne conviennent qu'aux insectes hexapodes ailés, 
peuvent suflire dans bien des cas, puisque les crus- 
tacés, les arachnides et les insectes aptères ne com- 
posent guère spécifiquement que la vingtième 
partie du nombre total des condylopes, considérés 
aussi spécifiquement. 

Tous les condylopes (à l'exception peut-être 
des apus) ont les sexes separés et s'accou- 
p'ent (1); ils doivent former, dans une méthode 
naturelle, une série parallèle à celle des mollus- 
ques; car, sans parler des crustacés, les insectes 


(1) Souvent même plusieurs fois dans leur vie. 


1 
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méme, nonobstant le défaut de circulation (1), 
sont supérieurs, à bien des égards, aux animaux 
précédens. 

Le corps des condylopes est divisé en trois par- 
ties principales, la tête, le thorax et l'abdomen. 
Dans les plus avancés en organisation, les crus- 
tacés décapodes, il se compose de seize segmens 
ou anneaux partagés en deux arceaux, l'un supé-— 
rieur et l’autre inférieur. Le plus souvent, dans les 
hexapodes, les spiracules ou les ouvertures exté- 
rieures destinées au passage de l’air, sont placées 
sur autant de petites pièces particulières, disposées 
sérialement de chaque côté, de manière que les 
segmens sont formés de quatre rangées de parties. 
Dans ces mêmes crustacés, le segment antérieur ou 
la tête porte quatre antennes, une lèvre supérieure 
ou labre, trois paires d'organes analogues à des 
pieds, mais uniquement propres à la mastication, 
ou maxillaires, et une langue (2) de deux pie- 
ces, située immédiatement au-dessous de la pre- 
mière paire des organes précédens, appelés man- 


(1) I résulterait des observations de M. Hérold (de generatione ara- 
nearum in ovo), relatives au développement du fœtus des araignées , que 
leur cœur serait d'abord simple ou sans vaisseaux, de manière quil res- 
semblerait totalement alors au vaisseau dorsal des insectes. Ainsi ce dernier 
organe serait une sorte de cœur dans un état fotal ou imparfait. Mais ces 
vaisseaux , à raison de leur extrême petitesse , ont pu échapper & sa vue. 

À 
(2) I ne faut pas la confondre avec cette pièce qui, dans les coléoptères 


spécialement, a été appelée languette {ligula), et avec laquelle elle est 
souvent incorporée. 
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dibules (1), et à l'extrémité inférieure du pharynx. 
Les quatre autres pièces ont recu le nom de mâ- 
choires. Les huit segmens suivans, mais qui ne 
sont distincts qu’en dessous, attendu que les ar- 
ceaux supérieurs sont soudés ensemble, ainsi 
qu'avec la tête, et forment un test inarticulé, cons- 
tituent, dans le langage ordinaire, le thorax, ét 
portent chacun une paire depieds. Les six pieds anté- 
rieurs sont appliqués sur la bouche, et leurs usages 
sont encore uniquement relatifs à la mastication 
ou à la déglutition. Je les ai distingués par la dé- 
nomination de preds-machotres. Les dix autres 
pieds, servant à la loco-motion, deviennent des 
pieds proprement dits. Les sept derniers segmens 
composent, réunis, cette partie postérieure du 
corps qu'on nomme abdomen ou queue. À lex- 
ception des deux ou quatre derniers, ils portent 
chacun, en dessous, une paire d’appendices ana- 
logues aux précédens, mais plus petits, formant 
généralement des pieds-nageoires, ovifères dans 
les femelles. Ils se composent d’un article servant de 
support ou de pédoncule à deux autres pièces ou 
feuillets, insérées à son extrémité supérieure, ou, 
si l’on veut, à un second article, mais divisé jus- 
qu’à sa base en deux branches. La portion du corps 


(x) Représentant, par leur situation, les os maxillaires des vertébrés ; le 
labre serait l'analogue de l'intermaxillaire, et dès-lors les deux paires de 
mächoires, ou les deux mâchoires et la lévre inférieure répondraient à la 
machoire inférieure des mêmes vertébrés. : 
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à laquelle sont attachés les pieds proprement dits, 
est le siége des principaux organes intérieurs, y 
compris même ceux de la génération. Les demi- 
segmens inférieurs portant les pieds-mächoires sont 
très-pelits, presque confondus ou à sutures peu 
distinctes, et forment une sorte de col. Si, parcou- 
rant la série des condylopes, l’on observe les di- 
verses modifications qu'éprouvent successivement 
ces divers appendices, lon en déduira les con- 
clusions suivantes. 1°. Les antennes intermédiaires 
de ces crustacés peuvent être transformées en or- 
ganes de préhension et de manducation (divers 
crustacés branchiopodes , les arachnides). 2°. Les 
mächoires peuvent devenir des palpes ou des pieds 
(arachnides, myriapodes); celles de la seconde 
paire (les mandibules non comprises) peuvent, 
ainsi que dans les insectes, composer une lèvre 
inférieure (1) portant deux palpes. 3°. Plusieur 
de ces pièces maxillaires, par un changement dans 
leurs formes, leurs consistances et leurs proportions, 
peuvent être converties en lames fines et déliées, 
et former ainsi un appareil plus ou moins compli- 
qué, destiné à pomper des substances liquides ou 
peu concrètes. La lèvre inférieure, ou les pièces 
représentant les dernières mâchoires des crustacés 
décapodes , est susceptible, au moyen de modif- 


(1) Dans plusieurs crustacés branchiopodes, quelques-uns de leurs 
pieds sont aussi réunis à leur base et ne forment qu'une lame digitée ; 
LY . . 
ces mâchoires sont des espèces de pieds buccaux. 
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caüons semblables, d’être transformée en une 
gaine ayant tantôt la figure d’un bec, tantôt celle 
d'une trompe. Les lépidoptères, parmi les insectes, 
nous montrent que les premières mâchoires ont 
été changées en une trompe roulée en spirale (1). 
4. On voit aussi, d'après plusieurs crustacés, tels 
que les amphipodes, les isopodes, que les pieds- 
mâchoires peuvent être convertis en véritables 
pieds , et qu’alors les segmens dont ils dépendent 
s’'agrandissent à proportion. Ainsi, dans les arachni- 
des, les secondes mâchoires, ou, comparativement 
aux crustacés décapodes, la troisième paire des 
organes maxillaires (les mandibules comptées pour 
la première ) et les pieds-mächoires sont au- 
tant de pieds. Dans les jules, les premières mà- 
choires ont aussi cette forme. Dés-lors, par analo- 
gie, les six pieds des insectes représenteront les 
six pieds-mâchoires des crustacés décapodes, et 


(1) Fabricius la désigne sous le nom impropre de langue en spirale; 
ce sera pour moi la spiritrompe (spirirostrum). X] a aussi trop étendu 
l'application du mot rostrum, rostre, qu'il eût été préférable de rem- 
placer par le terme de solénostome. Quoi qu'il en soit, le nes de rostre 
ne sera employé que relativement aux hémiptéres. À légard des coléop- 
tères et de quelques névroptères (panorpes), dont le devant de la tête est 
avancé en manière de trompe, avec la bouche au bout, jenommerai cette 
saillie proboscirostre( proboscirostrum) où museau-trompe. Le rostre 
des insectes du genre pulex sera distingué par la dénomination de ros- 
telle {rostellum); celui de quelques crustacés et de diverses arachnides 
sera appelé siphon (siphon), et celui des poux, siphoncule (siphunculus). 
Le mot proboscide ou trompe sera exclusivement réservé aux diptères ; 
celui de promuscide (promuscis) désignera la trompe des hyménoptères. 
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les segmens sur lesquels ils sont insérés, ou je tho- 
rax complet, répondront à cette portion du corps 
des derniers, que nous avons comparée à une sorte 
de col. 5°. Si l’on en excepte la classe des insectes, 
le nombre des pieds, au-delà des six premiers, est 
extrêmement variable dans les condylopes. 6°. Rien 
ne s'oppose à ce que, par une combinaison spéciale 
des vaisseaux aériens ou des irachées, des muscles 
et de quelques parties des tégumens, ces animaux 
ne puissent acquérir des organes loco-motiles 
d'une autre nature , propresau vol, ou des ailes (x); 
et, puisque les autres sont inférieurs, il sera né- 
cessaire, pour la facilité des mouvemens, que ceux-ci 
ou les nouveaux soient supérieurs (2). æ 
Ces changemens, ceux que subissentles organes 


(1) Considérées dans leurs élémens les plus simples, les ailes des in- 
sectes sont des écailles généralement triangulaires ou semi-elliptiques , 
articulées avec le thorax, se mouvant au moyen de muscles renfermés 
dans la cavité de cette partie, et formées de deux membranes très-minces 
appliquées l’une sur l’autre. Plus avancées en organisation, elles présen- 
tent des nervures plus ou moins ramifiées , et consistant en des tubes ren- 
fermant des trachées. Lorsqu'une matière muqueuse, disposée par cou- 
ches , occupe entièrement l’entre-deux des membranes, ces ailes forment 
alors des élytres; mais, dans ce cas, les ailes inférieures sont propor- 
tionneliement plus grandes que dans les insectes sans élytres ou à ailes 
nues. 

Les pates sont des appendices composés d'articles tubuleux formés, 
ainsi que les tégumens, d’un épiderme et d’un derme , renfermant chacun 
des muscles propres (deux dans la plupart, dont l’un extenseur et l’autre 
fléchisseur) ; le premicrarticle s’emboîte dans une cavité propre du corps. 
Ainsi ces organes différent essentiellement des ailes ; ainsi encore les 
ailes ne sont point des trachées retournées, ni des sortes de pieds. 


(2) Voyez Particle Aile du Dict. class. d'Histoire naturelle, 
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de la circulation et de la respiration (1), et quel: 
ques autres, seront la base des caractères distinc- 
tifs des classes et des ordres de la série des condy- 
lopes. Mais cesanimaux, considérés extérieurement, 
offrent tous un type radical commun, que je ca- 
raclérise ainsi : Corps invertébre, articulé, exuviable, 
pourvu d’yeux, d'antennes; à organes respiratoires 
tantôt extérieurs, tantôt interieurs , mais alors 
recevant l'air par des ouvertures extérieures prati- 
quées à la surface de la peau et disposées symetri- 
quement ; ayant inférieurement, et sur deux séries 
longitudinales, des appendices au nombre de quatre 
à cing paires au moins, et dont les antérieurs, sus- 
ceptibles, selon le genre de nourriture et en nombre 
plus ou moins grand, de modifications et de com- 
binaisons diverses , servent exclusivement à la man- 
ducation, et dont les autres, toujours articulés, 
sont tous ou presque tous destinés (soit par la 
course, soit par la natation) au transport de l’ani- 
mal. 

Le corps des insectes hexapodes est composé 
de quatorze segmens : le premier forme la tête (2), 


(1) Un système de respiration s’effectuant au moyen de trachées aérien- 
nes , était celui qui convenait le mieux à des animaux de la nature des 
insectes et destinés à voler; il a influé, par son étendue, sur l’organe 
propre à la circulation ; mais, malgré l’appauvrissement que cet organe a 
éprouvé , la nutrition ne s’en opère pas moins d’une manière aussi com- 
plète que chez les condylopes qui ont un cœur avec des vaisseaux. 


(2) Elle est formée de trois pièces intimement unies, lune impaire et 
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les trois suivans le thorax (1), et les dix autres l'ab- 
domen. Mais, d’après ce que je viens d'exposer, 
ce qu'on appelle ici thorax n’est plus en rapport 
avec la partie du corps désignée ainsi dans les 
crustacés décapodes ; car ce thorax se compose ici 
de cinq segmens qui succèdent immédiatement à 
ceux portant les pieds-mäâchoires. Ils sont donc 
représentés dans les insectes par les cinq premiers 
segmens de leur abdomen ; les cinq autres de cette 
partie du corps Enoriäet aux sept derniers de 
ces crustacés , ceux qui composent leur abdomen, 
ou plus exactement le post-abdomen que j'ai aussi 
appelé urogastre (ventre en queue). Je désignerai 
collectivement les cinq antérieurs par la dénomi- 


antérieure ou frontale, et les deux autres latérales ou pariétales ; elle a 
pour appendices les antennes , les mandibules et le labre ; les mâchoires 
et la lèvre inférieure n’en font point aussi essentiellement partie, puis- 
qu'elles en sont détachées dans les chilognathes, et qu'on peut les consi- 
dérer comme des sortes de petits pieds soudés , ainsi que leurs supports, 
avec elle, et transformés en pieds-mâchoires ou en maxillipalpes. 


(1) Linné et Fabricius n'ont désigné ainsi que la face supérieure ou 
dorsale du tronc, ou de la partie comprise entre la tête et l'abdomen 
(truncus inter caput et abdomen, constat thorace , scutello, pectore, 
sterno. Fab, Philos. entom., pag. 22; thorax superior trunci pars, 
ibid.). Cette dénomination est devenue aujourd’hui synonyme de celle 
de tronc. Pour éviter toute équivoque, le tronc sera pour nous le corps, 
moins la tête, et qui se divisera en thorax et abdomen. J'avais dit, dans 
le troisième volume de l’ouvrage sur le Règne Animal de M. Cuvier, 
que le thorax des insectes hexapodes se composait de trois segmens ; j'avais 
communiqué verbalement à M. Audouin lesnoms que je donnais à chacun 
d'eux, savoir : ceux de prothorax, de mésothorax et de métathorax. 
J’ignorais alors que le docteur Nitzsch m'eñt prévenu, à l'égard de ces 
noms, dans sa Monographie des insectes épizoïques , publiée en 1818. 
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nation de pré-abdomen. Supposé done que la 
nomenclature des termes employés en entomo- 
logie soit maintenue, il faudra nécessairement, 
pour la mettre en harmonie avec celles des parties 
correspondantes des crustacés, ou ne plus se servir, 
relativement à ces derniers animaux, du mot 
thorax, ou en restreindre l'application dans les 
mêmes limites. Je laffecterai exclusivement à 
cette partie du corps des insectes qui vient im- 
médiatement après la tête, et qui est divisée en 
trois segmens, portant chacun une paire de pieds. 
Mais je continuerai d'appeler corselet le premier 
segment ou le prothorax, lorsque , comme dans les 
coléoptéres, les orthoptères, etc., il surpasse no- 
tablement en étendue les segmens suivans; dans 
le cas contraire, il portera le nom de collier. La 
partie du corps des crustacés décapodes appelée - 
thorax , et qui en est la principale, puisqu'elle se 
compose de la tête, du thorax propre et du pré- 
abdomen , sera distinguée par la dénomination de 
thoracide (thoracida), qui veut dire buste; sépa- 
rez-en la tête, ce sera l'abi-thorax. Dans les crus- 
tacés branchiopodes, cette même partie, nommée 
thorax, peut être considérée comme un thoracide 
raccourci ou incomplet; elle est aussi le siége 
du cœur et des autres principaux viscères; mais le 
nombre des pieds est moindre. Suivant Jurine 
père, le corps du cyclops quadricornis est com- 
posé, 1° d’un thorax divisé en quatre anneaux, 
17 
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dont le premier est formé par la tête et porte la 
première paire de pieds (l'analogue, selon nous, 
des premiers pieds-mâchoires), et dont chacun des 
trois suivans porte aussi une paire de pieds (les 
quatre autres pieds-mâchoires et une paire de pieds 
proprement dits); 2° d’une sorte de queue formée. 
de six anneaux, et près de l’origine de laquelle 
sont situés les organes sexuels et les œufs. Ainsi le 
corps n’est composé que de dix segmens, la tête 
comprise. Celui des décapodes macroures emtoffre 
quinze, la tête non comptée, savoir : trois pour les 
pieds-mâchoires, cinq pour les pieds proprement 
dits, et sept pour le post-abdomen. Il faut donc 
que, dans le branchicpode précédent, l'abdomen 
ait perdu une partie de son étendue ; les derniers 
anneaux ont probablement disparu. Il est donc 
nécessaire, à l'égard des branchiopodes, d’em- 
ployer une nouvelle dénomination pour désigner 
la partie qui correspond au thoracide : j'adopterai 
celle de céphalothorax, employée par M. de Blain- 
ville, à l'égard des animaux de la famille des ler- 
nées, et j'en ferai usage en traitant des arachni- 
des (1). Mais ici je nommerai la partie du corps, 
située en arrière des pieds, abdomen, tandis que 
dans les branchiopodes elle sera appelée post- 


(1) Ceux qui voudront connaître en détail la composition du thorax, 
trouveront tous les renseisnemens nécessaires dans le Mémoire de 
M: Audouin sur celte partie du corps des insectes; et dans ceux de Ju- 
rine et de M. Chabrier, l’un relatif au thorax des hyménopteres , et l’autre 
ayant pour objet Le vol des insectes. 
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abdomen. Le thorax des hyménoptères à abdomen 
pédiculé et celui des diptères à une composition 
particulière; il est fermé postérieurement par le 
premier segment de l'abdomen, celui que j'ai 
nommé (Mém. du Mus. d'Hist. Nat., tom. 7) mé- 
diaire, de sorte que le segment suivant, celui qui 
parait être le premier de cette partie du corps, est 
réellement le second. Le thorax est donc ici plus 
compliqué , et, à raison de cette composition inso- 
lite, je le distinguerai par la dénomination de 
surthorazx (superthorax) ; il forme une sorte de gond 
ou de pivot sur lequel la tête et l'abdomen se 
meuvent. L'abdomen, dans ce cas, sera censé, tel 
qu'il se présente, être incomplet; mais néanmoins 
je continuerai d'appeler, avec les entomologistes , 
son segment pétiolaire le premier, quoiqu'il soit, 
ainsi que nous venons de le voir, le second. Des 
observations plus générales pourront étendre cette 
nomenclature (1). L'état de la science comman- 
dait ces innovations, et nous sentons plus que ja- 
mais le besoin d’une véritable philosophie ento- 
mologique; celle de Fabricius ne mérite plus une 
telle qualification, si même elle en fut jamais di- 
one : car elle reposait, en majeure partie, sur ses 
idées systématiques et sur des caractères extérieurs, 
et nullement sur l’organisation intérieure des in- 
sectes, qui aurait dû en être la base. 


(1) Tous ces changemens dans les proportions du thorax et de l'ab- 
domen sont subordonnés à ceux qu'éprouve le système nerveux. 


17° 
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Dans la méthode de M. de Lamarck, nos con- 
dylopes se distribuent en trois classes, les crus- 
TACÉS , les ARACHNIDES et les INSECTES. 

La première se partage en deux ordres : celui 
d'HOMOBRANCHES, qui embrasse nos décapodes, et 
celui d'HÉTÉROBRANCHES, qui se compose de nos 
ordres suivans ; il se divise en cinq sections : les 
stomapodes , les amphipodes , les isopodes et les 
branchiopodes. 


La seconde se compose de trois ordres, dont les 
deux premiers, savoir : les ARACHNIDES EXANTEN— 
NÉES BRANCHIALES et les ARACNIDES EXANTENNÉES 
TRACHÉALES, forment notre classe des arachnides, 
divisée en deux ordres correspondans aux précé- 
dens; le troisième , celui des ARACHNIDES ANTEN— 
NÉES TRACHÉALES , Comprend notre classe des my- 
riapodes et nos deux premiers ordres de celle des 
insectes, savoir : les ‘hysanoures et les para- 
sites. 


Sa classe des insectes, à ces deux ordres pres, 
est la même que la nôtre; il la divise en deux 
sections : 

1°. Les Broyeurs, qui se composent des ordres 


SUIVANS : COLÉOPTÈRES, ORTHOPTÈRES, NÉVROPTÈRES, 
HYMÉNOPTÈRES. 


2. Les Suceurs, qui comprennent les ordres 
SUIVANS : LÉPIDOPTÈRES, HÉMIPTÈRES , DIPTÈRES , 
x = . 
APTÈRES (n0S suCeurs ou siphonaptères ). 
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Notre ordre des rhipiptères forme la seconde 
famille, rhipidoptéres, de la première section de 
l'ordre des diptères ; elle est intermédiaire entre 
nos pupipares et nos muscides. 

Le plan de cet ouvrage m'interdit l'exposition 
des autres méthodes entomologiques. Je me bor- 
nerai à dire que, de toutes celles qu’on a publiées 
dans ces derniers temps, celle de M. Duméril, 
mon ami et mon confrere à l'Académie royale des 
Sciences, est la plus propre, par sa simplicité, à 
introduire les jeunes gens dans celte sorte d'é- 
tude; elle est sans doute bien loin d’être au niveau 
de l'état actuel de la science et d’être toujours en 
rapport avec l’ordre naturel; mais il est facile de 
sentir que s'il avait voulu présenter cette foule de 
coupes génériques qu'on a établies depuis quelques 
années, il eût été obligé d'entrer dans des détails 
d'organisation dont l'examen est pénible et délicat, 
et que des-lors il n’eût pas atteint son but, celui 
d’être élémentaire. M'étant proposé de faire con- 
naître les caracteres naturels des genres, ou ceux 
qu’offrent toutes les parties des insectes, ma mé- 
thode devait souvent différer de la sienne, celle, 
je veux dire, qu’il a exposée dans sa Zoologie 
Analytique , ouvrage postérieur à mon Précis des 
caractères génériques des Insectes et à mon Histoire 
naturelle de ces animaux et des crustacés, faisant 
suite au Buffon de Sonnini. 
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PREMIÈRE BRANCHE. 


Les HvPernexAPes. /lyperhexapi. (Apiropodes, 
y Sav.) 


Ils sont toujours apteres, actifs, naissent avec 
des pates dont le nombre, à un petit nombre d’ex- 
ceptions près (six dans les microphthires), est au 
moins de huit dans l'état parfait, ne changent 
point généralement de forme, et ont, les chilopodes 
seuls exceptés, les arganes sexuels situés sur le 
pré-abdomen et le plus souvent doubles. La plu- 
part respirent par des branchies ou des pneumo- 
branchies ; les autres par des trachées soit rayon- 
nées et recevant l'air par des ouvertures ou spira- 
cules, ne s'étendant que dans une partie du corps 
(l'abdomen ou le céphalo-thorax), soit disposées sur 
deux lignes le long du corps et recevant l'air par 
des ouvertures, régnant aussi dans toute son éten- 
due; mais ce corps est alors garni de pieds d’une 
extrémité à l’autre. Ils n’ont jamais de lèvre infé- 
rieure portant deux palpes : deux mâchoires ou 
deux pieds en occupent la place. La tête est tou- 
jours confondue avee le thorax dans ceux qui n’ont 
que six pieds. Le nombre de ces organes loco- 
motiles, et quelquefois aussi celui des anneaux, 
leur servant de support, s'accroit dans plusieurs 
avec l’âge. | 
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PREMIÈRE CLASSE. 


CRUSTACÉS. Crustacea (1). 


Les organes sexuels sont toujours doubles. La 
circulation est complète. Tous respirent par des 
branchies extérieures, mais quelquefois recou- 
vertes, et n'offrent point de spiracules ou d'ouver- 
tures stigmatiformes à la surface de la peau. 


La plupart ont quatre antennes, dix pieds au 
moins, non compris les pieds-mâchoires, ter- 
minés par un seul crochet. Une portion plus ou 
moins grande de matière calcaire compose leurs 
tégumens. Ils sont généralement aquatiques, car- 
nassiers, et vivent plusieurs années, après étre 
devenus propres à la reproduction. 


(1) M. Rafinesque a établi, dans cette classe, plusieurs genres nou- 
veaux, mais sur la plupart des quels je n'ai point de renseignemens suf- 
fisans. Voyez, à cet égard , l'article Malacostracés du Dict. des Sciences 
naturelles. 
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PREMIERE SECTION. 


Les Maxicrarres. Mazxillosa (1). 


4 


La bouche est située, comme de coutume, à 
l'extrémité antérieure et inférieure du corps, et 


(1) Les observations de Jurine et de MM. Rhamdor et Strauss, relatives 
aux entomostracés de Müller, composant, dans l'ouvrage sur le Règne 
Animal de M. le baron Cuvier, l’ordre des branchiopodes, m'ont obligé 
à modifier la distribution de la classe des crustacés, que j’y ai présentée. 
Ainsi que celle des arachnides, elle se termine par des animaux suceurs , 
tels que les caliges et les argules de Müller ou nos branchiopodes pœci- 
lopes (Cuv., Règne Animal, tom. 3, pag. 63), ayant un bec ou un su- 
coir ; ils composeront un ordre particulier (syphonostomies). Les autres 
pœcilopes, ou les limules, étant dépourvus de mandibules, et leurs or- 
ganes maxillaires étant formés par la base des pieds, doivent, à raison de 
ces caractères remarquables , composer aussi un ordre propre (xypho- 
sures ) ; ils constituent , avec le précédent, la section des crustacés édentés. 
Je partage aussi en deux ordres les branchiopodes maxillaires ; j’aurais 
Pu, àlarigueur, n’en former qu'un; mais cette dislocation simplifie et faci- 
lite l'étude de ces animaux. Le premier ordre, celui de lophyropodes , se 
termine par ceux qui ont le moins de pieds et de brauchies, tels que les 
cypris et les cythérées. M. Strauss a observé, dans les cypris, des palpes 
mandibulaires. Un tel caractère semblerait rapprocher ces animaux, ainsi 
que les cyclopes, des crustacés supérieurs; mais, vu l’extrème petitesse 
de la plupart des entomostracés , il est impossible d'employer ce caractère 
comme signalement générique ou divisionnaire. Au surplus, je commence 
les branchiopodes par le dernier de ces genres , celui de cyclope, qui est 


fort rapproché de celui de nébalie ; de-là j'arrive, par une série graduelle, 
aux cypris et aux cythérées. 


Si l’on juge que j'ai trop multiplié le nombre des ordres, il sera facile, 
en faisant usage de considérations plus générales, de le réduire à trois, 
savoir : 1° les maxillaires crypiobranches où les décapodes ; 20 les maxil- 
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composée d’un labre, d’une langue, de deux man- 
dibules (souvent palpigères) et de quatre mâchoi- 
res, recouvertes , dans un grand nombre, par les 
pieds-mâchoires ou da moins par ceux de la paire 
supérieure. 


I. Les uns ( paucipèdes) n'ont au plus, outre la 
tête et le post-abdomen, que huit paires de pieds, 
y compris les six pieds-mâchoires. 


1. Ceux-ci (binocles) ont toujours deux yeux, 
portés chacun sur un pédicule mobile, de deux ar- 
ticles. Tous les pieds-mâchoires sont ordinairement 
appliqués sur la bouche. Ces crustacés ont cons- 
tamment quatre antennes et untest(/orica) ou grande 
écaille recouvrant la tête, le thorax propre et le pré- 
abdomen. Ils composent Ja division des crustacés pé- 
diocles de M. de Lamarck, qui répond à celle des 
crustacés podophthalmes du docteur Léach ; réunis 
aux crustacés amplhuipodes et læmodipodes, ils for- 
meront cette section que j'avais nommée malacos- 


laires gymnobranches, qui comprendront les stomapodes, les læmodi- 
podes, les amphipodes, les isépodes et les branchiopodes, en retranchant 
de ceux-ci les pœcilopes; 3° les édentés, qui se composeront de ces derniers 
branchiopodes. La seconde division étant plus compliquée que les autres , 
on pourra la simplifier en employant le caractère tiré de la position des 
branchies ; dès-lors les branchiopodes , sauf les pæcilopes, ayant ces or : 
ganes placés sur leurs pates ou antérieurs, seront distingués des autres 
crustacés de la même division, puisque les branchies y sont postérieures. 
Les décapodes et les stomapodes s'éloignent de tous les crustacés à raison 
de leurs pieds-mâchoires recouvrant la bouche. Les yeux fournissent 
d’autres caractères. 
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tracés , et qui, avec celle des entomostracés et les 
arachnides tétracères ou les crustacés isopodes, 
composaient ma classe des crustacés. 


PREMIER ORDRE. 


Décarones. Decapoda. 


Les branchies, en forme de languettes pyramidales , 
sont situées près de la base des quatre derniers pieds- 
mâchoires et des pieds proprement dits, et cachées sous 
les côtés du thoracide qui se prolonge, sans interrup- 
tion, depuis l'extrémité antérieure de la tête jusqu’à 
l'origine du post-abdomen, sañs offrir, en devant, d’ar- 
ticle portant exclusivement les veux et les antennes in- 
termédiaires. 

Les pieds-mächoires sont appliqués sur la bouche. La 
pièce leur servant de base donne aussi naissance, exté- 
rieurement, à un appendice en forme de petite antenne, 
portée sur un long pédicule et qu’on nomme flagre 
ou fouet, à raison de sa ressemblance avec cet instrument. 
La seconde paire de mâchoires est en forme de feuillet 
mulifide. Au côté supérieur des mandibules est inséré 
un palpe de trois articles. Les organes sexuels du mâle 
sont situés au premier article des deux pieds postérieurs. 
Les deux vulves sont placées sur la poitrine, entre les 
pieds de la troisième paire , dass les uns, et au premier 
article de ces pieds, dans les autres. Les appendices du 
posi-abdomen portent les œufs. L'intérieur de l’esto- 


mac est armé de trois à cinq pièces osseuses et dentées. 
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PREMIÈRE FAMILLE (1). 


Bracayures. Brachyura. (Canceres brachyuri, Linn.) 


Les branchies sont composées d’une infinité de petits feuil- 
lets empilés ou appliqués successivement les uns sur les au- 
tres , le long d’un axe commun , au nombre de sept de chaque 
côté et disposées parallèlement. Le post-abdomen replié ou 
courbé en dessous et presque toujours reçu, en partie, dans 
une cavité du plastron (dessous du pré-abdomen) , n’est point 
terminé par une nageoire. Les vulves sont situées sur le plas- 
tron , entre les troisièmes pieds. 


Les antennes sont ordinairement petites, et leur pédoncule 
est divisé en trois articles. Les intermédiaires sont repliées , 
logées dans une fossette, et se terminent par deux petites 
tiges articulées, coniques, dont l’extérieure plus épaisse et 
ordinairement ciliée au côté interne. La conque auriculaire 
est le plus souvent piérreuse. Les deux derniers pieds-mä- 
“choires , ou les extérieurs, sont généralement courts, larges et 
lamelliformes inférieurement, brusquement rétrécis vers leur 
extrémité supérieure, de sorte que les trois derniers articles 
forment une petite tige courbée et appliquée le long du bord 
interne de la portion inférieure, et ordinairement cachée par 
elle. Le corps est court et large , ou du moins guère plus long 
que large. Les deux pieds antérieurs ou serres se terminent 
toujours et exclusivement par une sorte de main ou de pince 
à deux doigts, dont l’un (le tarse) est mobile et dont l’autre 
est formé par le prolongement de l'angle extérieur de Particle 
précédent ou du poing. Le post-abdomen est généralement 
plus large dans les femelles. Dans plusieurs, les sutures de 
quelques-uns de ces segmens s’oblitèrent, ou les segmens se 


# 
(1) Souvent ce que j'appelle ici, et dans le Règne Animal par M. Cuvier, 
famille, est une section, et mes tribus sont des familles. 
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confondent , de manière que leur nombre varie alors en appa- 
rence et quelquefois même selon les sexes. Le dessous de cette 
dernière partie du corps offre quatre paires d’appendices, for- 
més chacun d’un article radical, servant de support à deux 
autres pièces plus ou moins longues et souvent filiformes ou 
lamelliformes et velues; ces appendices, à l'exception des 
deux premiers qui se terminent par un article allongé , arqué 
ctallant en pointe, sont généralement très-petits. 


1. Nous offrirons d’abord ceux dont tous les pieds sontinsérés 
horizontalement sur le même plan. 


:. Une première subdivision comprendra ceux dont l’épis- 
tome ou sur-bouche (espace compris entre la cavité buccale 
et l’origine des antennes intermédiaires) est généralement 
transversal ou s’étend plus en largeur qu’en hauteur, et dont 
le thoracide est tantôt en forme de trapèze ou de cœur tron- 
qué , tantôt soit en segment de cercle, soit subovoïde ou globu- 
leux, Dans plusieurs , les pieds postérfeurs , ou même tous, à 
l'exception des serres, sont terminés en forme de nageoires ; 
dans quelques autres, ces organes , la paire antérieure ex- 
ceptée , sont recouverts, dans le repos, par le test. Il en est 
où l'extrémité supérieure de la cavité buccale se rétrécit en 
pointe. 


À. Dans ceux-ci, les pieds sont toujours découverts. La 


tranche supérieure des pinces est très-rarement dentelée en 
manière de crête. 


a. Les uns ont l'extrémité supérieure de la cavité buccale 
presque carrée ou simplement arquée. Le troisième article de 


leurs pieds-mâchoires n’est jamais en forme de triangle long, 
étroit et pointu. 
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PREMIÈRE TRIBU. 


QuaDriLATERES. Quadrilatera. 


Le thoracide est tantôt presque carré ou en trapèze, tantôt en forme 
de cœur, élargi et arrondi aux angles antérieurs et tronqué transversale- 
ment à sen extrémité postérieure. Le front ou son milieu est avancé et 
plus ou moins incliné. Aucun des pieds n’est terminé en nageoire. 


I. Quatrième article des pieds-mächoires extérieurs , ou de la paire in- 
férieure , inséré près du milieu du sommet du précédent ou plus en 
dehors. 


1. Antennes intermédiaires très-petites, à peine bifides au bout ; leur 
premier article plutôt longitudinal que transversal, 


Les g. Ocypone, GÉLAsIME , Micryre. 


2. Antennes intermédiaires très-distinctement bifides à leur extrémité ; 
leur premier article plus transversal que longitudinal. 


Les g. Pivnornère, GÉcArcin , CarDisomE (1), Uc4a, Pracustre, 
GrapPse , MACROPHTHALME. 


II. Quatrième article des pieds-mâchoires extérieurs inséré à l’extré- 
mité supérieure interne du précédent (sur une saillie courte et tronquée 


ou dans un sinus). k 


Les 9. Raomsize (ou Gonoplace), TraPézie (2), Mezie (3), Tri- 
cHODACTYLE (4), TELPHUSE (crabes d’eau douce de l’ancien continent, et 
avec lesquelles j'avais formé le genre Potamophile), ErrPris. 


(1) Démembrement du genre précédent et formé avec le c. Guanhumi 
de Marcgrave, le c. carnifex d’Herbst, etc. 

(2) Herbst, Xrabb., tab. 47, fig. 6; tab. 20, fig. 115, et quelques 
autres espèces. 

(3) Grapsus tesselatus, Latr., Encycl. méth., pl, 305, fig. 2. 

(4) T'elphusa? quadrata, Latr., Mus. d’Hist. Vat.; d'eau douce. 
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SECONDE TRIBU. 


ARQUÉS. Arcuata. 


Le thoracide est en forme de segment de cercle, arqué en devant et 
jusque près du milieu des côtés, rétréci et tronqué postérieurement. Plu- 
sieurs ont des pieds terminés en nageoire. Le front n’est point ou 


que peu 
rabattu. 4 


I. Tous les pieds terminés par un tarse conique et pointu. 


1. Fossettes recevant lesantennes intermédiaires transversales ou s’éten- 
dant dans le sens de la largeur du test. 


Les g. Pizuuxe, CRA&e. 


2. Fossettes recevant les antennes intermédiaires longitudinales. 


Les g. Tourteau, PirtmÈze, ATÉrÉCycrè. 


IL Les deux pieds postérieurs au moins terminés par un tarse très- 
comprimé, en forme de lame plus ou moins ovale , servant de nageoire. 


Nota. Afin de mettre en tête les brachyures terrestres, connus sous 
le nom de Tourlourous , et pour rapprocher quelques genres qui, dans 
cette disposition, se trouvaient trop éloignés les uns des autres, j'aï cru 
devoir supprimer la tribu des'nageurs (Règne Animal, par M. Cuvier), 
qui est purement artificielle. Les cryptopodes, si voisins des mursies et 
des hépates , précèdent maintenant les triangulaires. 


L. Les deux pieds postérieurs terminés seuls en nageoire. 


Les g. PoDopHTHALME « Lupe S CuHEtRAGONE ? (Mém. de l’'Acad. de 
St.-Pétersb., 1812), Porrune. 


2. Tous les pieds, à exception des serres, terminés en nageoire. 


Les g. Tania, Prarvonique (portumnus, Léach), Polybie (Léach) 


ALTER : 
J’ai réuni, dans l'Encyclopédie méthodique , le dernier genre au pré- 
» . 

cédent, celui que le docteur Léach a établi sous le nom de portumnus. 


b. Ceux-là ont l'extrémité supérieure de la cavité buccale 
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rétrécie , allant en pointe, et offrant le plus souvent deux 
dépressions ou deux sillons. Le troisième article des pieds- 
mâchoires extérieurs est en forme de triangle long, étroit et 
souvent pointu. Le thoracide est rarement évasé ; il est le plus 
souvent orbiculaire ou ovoïde. Ils composeront la tribu sui- 


vante. 


TROISIÈME TRIBU. 


Orgicuzaires. Orbiculata. 


I. Des pieds terminés en nageoire. 
Les g. Marure, OriTayis. 
IL. Point de pieds terminés en nageoire. 


Les'g. Conxsre, Leucosre, Héparr, Morse. 


B. La tribu suivante comprendra des brachyures distingués 
de tous les crustacés connus, en ce que les angles postérieurs 
de leur test sont dilatés et forment une voûte, où les pieds, à 
l'exception desserres , se retirent et se cachent lorsque l’animal 
les contracte. Les pinces-sont fort grandes , élevées, compri- 
mées et en crête ; aucun des tarses ne forme de nageoire. Le 
test est presque triangulaire ou en ovale transversal. L’épis- 
tome est presque carré et à peine plus large que long. 


QUATRIÈME TRIBU. 


Crvpropones. Cryplopoda. 


Les g. Carappe, ÆTHRA. 


2. L’épistome est maintenant presque carré, ou guère plus 
large que haut. Tousles pieds sont découverts et rétrécis vers 
leur extrémité , pour finir en pointe. Le thoracide est généra- 
lement triangulaire ou subovoïde , avec l’extrémité antérieure 
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rétrécie et terminée en manière de bec. Les serres sont sou- 
vent plus grandes dans les miles que dans les femelles (carac- 
ière commun aux corystes et aux leucosies). Le test est très- 
inégal dans le plus grand nombre. : 


CINQUIÈME TRIBU, 


TriancuLaires. T'rigona. 


I. Les deux pieds postérieurs propres à la marche et de grandeur rela- 
tive. 


1. Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs presque carré, 
échancré ou tronqué obliquement à son extrémité supérieure interne. 

Les g. Parraenope, Eurynome, Mirnrax, HymÉNosomE, Pise, 
Sréxocionops, Micippe, MaAïa, Srexoprs, Hyas, HazimE (1). 


2. Troisième article des pieds-mächoires extérieurs en forme de triangle 
renversé ou d'ovale rétréci inférieurement , tronqué ou échancré au bord 
supérieur. 

Les g. Camposcie, Inacnus, STÉNORHYNQUE, LEPTOoPODIE, Pac- 
TOLE. 

IT. Les deux pieds postérieurs très+petits, repliés et point propres à 
la marche. 


Le g. Lirnone. Voyez le Aaia Camptschatica de Tilésius, Mém. de 
l’Acad. de S1.-Pétersb, 1812, tab. 5, G. 


I. Les derniers brachyures ont cela de particulier que 
leurs deux ou quatre pieds postérieurs sont insérés sur le dos, 
ou au-dessus du plan des autres. 


(x) Formé sur deux espèces du Muséum d'Histoire naturelle, et dont 
une très-voisine du cancer superciliosus de Linné. Herbst, Arabb., 


tab. 14, fig. 30. 
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SIXIÈME TRIBU. 


Nororopes. /Votopoda. à 


I. Post-abdomen ou queue courbée en dessous. Point de pieds en na- 
geoire. 

1. Corps presque orbiculaire ou presque globuleux. 

Les g. Drome, Dinomëxe (1). 

2. Corps presque carré ou subovoïde et tronqué en devant. 

Les g. Homoze (Thelxiope, Rafin.), DoriPre. 


IL. Queue étendue. Pieds, à l'exception des serres, terminés en na- 
geoire. 


Le genre Ranine. Voyez, sur une espèce fossile de ce genre, un Mé- 
moire de M. l'abbé Ranzani. 


IVota. Les g. dromie et dynomène, par la forme du test, sembleraient 
devoir remonter plus haut. Les pieds-mâchoires extérieurs des autres 
genres de cette tribu sont généralement étroits et longs. 


Les portunes ne diffèrent absolument des crabes que par la forme de 
leurs tarses postérieurs qui se modifient même graduellement. Si l’on 
commencait la famille par les nageurs, il faudrait que la tribu des arqués 
succédât immédiatement à celle des nageurs; des arqués lon passerait 
aux quadrilataires , ensuite aux orbiculaires et aux triangulaires ; l’on fini- 
rait par les cryptopodes et les notopodes. Tels sont les changemens que 
pourrait subir la distribution méthodique des brachyures, que j'ai pré- 
sentée dans l’ouvrage sur le Règne Animal de M. Cuvier, disposition 
qui peut bien être systématique sous quelques points de vue, mais qui 
est commode, et, sous ce rapport, plus facile à suivre que celle que j'ai 
présentée ici comme plus naturelle. 


(1) Établi sur une espèce apportée de l'ile de France par M. Mathieu: 
Les deux pieds postérieurs sont seuls dorsaux et sans crochets à leur 
extrémité. Ce genre se rapproche de celui de porcellane. 
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SECONDE FAMILLE. 
Macroures. Macroura. 


( La plupart des canceres macrourt de Linné.) 


Ils ont des branchies vésiculeuses , barbues ou velues, rap- 
prochées (1) par faisceaux (quatre à chaque) au-dessus des 
pieds et accompagnées d’un appendice membraneux , vésicu- 
leux, en forme de sac allongé (représentant la lanière des 
pieds-mächoires des brachyures). L’avant-dernier segment du 
post-abdomen a de chaque côté un appendice analogue à ceux 
du dessous des segmens précédens, et formant le plus sou- 
vent avec le dernier une nageoire en éventail. Le post-abdo- 
men est aussi long ou pius long que le thoracide, simplement 
courbé en dessous , dans la plupart , composé constamment, 
dans les deux sexes, de sept segmens distincts. Les vulves 
sont situées sur le premier article de la troisième paire de 
pieds. 

Le corps est généralement plus étroit et plus allongé que 
dans la famille précédente , avec le dessus du post-abdomen 
convexe et souvent carené. Les antennes sont aussi plus lon- 
gues ; les intermédiaires sont généralement avancées ainsi 
que les latérales, et terminées par deux ou trois filets sétacés. 
Les pieds-mächoires extérieurs ont participé aux changemens 
en proportions qu'a éprouvés le corps; ils ont la forme de 
palpes ou de pieds grêles. Celle des pieds antérieurs varie; 
dans Îes uns, tantôt les deux premiers, tantôt ceux encore 
de la seconde paire et même de la troisième sont terminés 
par une pince où main à deux mordans (doigts); dans d’au- 
tres, aucun d’eux n’est didactyle; quelquefois même les deux 
antérieurs sont adactyles. On en connaît où les pieds d’un 


. 
(1) Observation faite sur l’astacus marinus. 
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côté diffèrent de ceux de l’autre. Les pédicules oculaires sont 
toujours très-courts. Les appendices inférieurs du post-abdo- 
men sont généralement plus grands , même dans les mâles, 
que dans la famille précédente, et forment des pieds à na- 
geoire. Le test cest proportionnellement plus faible que dans 
les brachyures , très-peu solide et flexible dans plusieurs. 


I. Les œufs sont placés sur le dessous du post-abdomen. 
Les pieds, ou du moins les premiers, sont de grandeur pro- 
portionnée à celle du corps, et généralement robustes ou de 
force moyenne, de forme ordigaire (soit onguiculés ou ter- 
minés en pince, soit en nageoire). 

1. Les deux ou quatre pieds postérieurs sont toujours beau- 
coup plus petits que les autres. Les appendices latéraux de 
l’avant-dernier segment de l'abdomen sont rejetés sur les 
côtés, et ne forment point, avec le dernier, une nageoire en 
éventail. 

Les anomaux. 


PREMIÈRE TRIBU. 
Hippives. Hippides. 


Les deux pieds antérieurs tantôt s’amincissent graduellement vers leur 
extrémité et finissent en pointe, tantôt se terminent par une main mono- 
dactyle ou en griffe, ou même adactyle; les six suivans ont, dans la plu- 
part, le dernier article en forme de nageoire ; les deux derniers sont 
très-grêles, courts et repliés. Le dernier segment abdominal est allongé ; 
le précédent porte de chaque côté un appendice foliacé. Le test est 
solide. 

IL. Pieds antérieurs élargis et comprimés à leur extrémité ou terminés 
par une maiu, monodactyle dans les uns, adactyle dans les autres. 

Les g. ALBuNÉE, HiPpe. 


IL. Pieds antérieurs terminés en pointe. 


Le g. REMIPEDE. 


18" 


Da CRUSTACÉS 


SECONDE TRIBU. 


Pacuriens. Pagurit. 


Les deux picds antérieurs sont en forme de serre ordinaire et didac- 
tyles ; le tarse des quatre suivans est long et pointu ; les quatre derniers 
pieds sont beaucoup plus petits que les autres et terminés soit par une 
petite pince ou une pièce bifide et en partie chagrinée, soit par un doigt 
ou un crochet pointu. Les appendices latéraux de l'avant-dernier seg- 
ment sont ordinairement charnus, en forme de doigts inégaux, et ser- 
vent simplement à l'animal à s’accrocher ou à se fixer. Le thoracide et sur- 
tout le post-abdomen sont le plus souvent mous ou faiblement crustacés. 
Ces animaux sont parasites et vivent pour la plupart dans des coquilles 
univalves , vides; quelques-uns se tiennent dans des alcyons. 


I. Thoracide en forme de cœur renversé. Post-abdomen régulier, sub- 
orbiculaire. Les deux pieds pénultièmes simplement un peu plus petits 
que les deux précédens; les deux derniers repliés, cachés , recus à leur 
extrémité dans un enfoncement de la base du pré-abdomen; leurs doigts, 
ainsi que ceux de la paire précédente , simplement velus ou épineux. 


Crustacés se retirant dans des trous et pouvant courir. à 


Le g. Bircue. 


IL. Thoracide ovoïde ou oblong. Post-abdomen long, cylindracé, ré- 
tréci vers le bout, avec un seul rang d'appendices ovifères dans la plu- 
part. Les quatre pieds postérieurs beaucoup plüs eourts que ceux de la 


troisième paire, à doigts courts, granuleux. 


Animaux vivant dans des coquilles univalves ordinairement turbinées 
ou turriculées. 


1. Post-abdomen , le dessus des trois derniers segmens excepté, très- 
mou, Courbe, sans sillon inférieur, avec les appendices de son extrémité 
très-inégaux , en forme de doigts chagrinés. Extrémité des quatre derniers 
pieds distinctement bifide, avec des grains serrés et disposés par séries. 
Post-abdomen n’ayant d’appendices ovifères que sur un côté et sur une 
seuléligne. Corps point linéaire. 


Vota. Dernier segment abdominal un peu quadrilobé. 


A. Les quatre antennes avancées ; les intermédiaires presque aussi lon- 
gues que les latérales, à filets allongés. Thoracide ovoido-conique, étroit, 
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allongé, très-comprimé latéralement; sa division antérieure ou céphali- 
que en forme de cœur tronqué. 
Le g. Cénosire (Pagurus clypeatus). 


B. Antennes intermédiaires courbées, notablement plus courtes que les 
latérales, avec les deux filets courts, le supérieur en cône allongé ou 
subulé. Division antérieure du thoracide carrée ou en forme de triangle 
renversé et curviligne. 

Le g. Pacure. 


2. Corps grêle, étroit, presque linéaire. Post-abdomen droit, simple- 
ment courbé en dessous, avec tous les segmens distincts et recouveris 
d’une peau coriace, canaliculé longitudinalement en dessous, avec deux 
rangs d’appendices ovifères : ceux de lavant-dernier segment presque 
égaux, leur plus grande division foliacée, en nageoire etciliée ; ces appen- 
dices , ainsi que l’extrémité des quatre pieds postérieurs , faiblement gra- 
nuleux; ces pieds terminés par un seul doigt, peu ou point ouvertement 


bifides. 

Le g. Propnyrace. 

2. Dans tous les macroures suivans, le post-abdomen est 
terminé par une nageoire en éventail, formée avec le dernier 
Segment (la pièce intermédiaire ou l’impaire de la nageoire) 
et les appendices latéraux du précédent. 


Les Pinnicaudes. 


À. Les uns ont les quatre antennes insérées à la même hau- 
teur, sur une même ligne; le pédoncule deslatérales, soit nu, 
soit accompagné d’une écaille (insérée à l’extrémité supérieure 
el dorsale du premier article), mais ordinairement petite, en 
forme de dent ou d’épine , et ne recouvrant jamais entière- 
ment, même lorsqu'elle est grande, ce pédoncule : sa base est 
à nu. 

a. Ceux-là ont les antennes intermédiaires coudces , cour- 
bées, terminées par deux filets manifestement plus longs que 
le pédoncule; il n’y a point d’écaille sur celui des latérales. 
Les appendices inférieurs du post-abdomen sont petits ou 
courts. L’extrémité postérieure de la nageoire terminale est 
presque membraneuse. 
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* Les suivans ont tous les pieds presque semblables , à tarses 
coniques ; aucun d’eux ne se termine par une main parfaite 
ment didactyle. 


TROISIÈME TRIBU. 
LancousrTines. Palinuriti. 


Les antennes latérales sont sétacées, longues et épineuses. 


Le g. Lancousre. 


QUATRIÈME TRIBU. 


Scyzraripes. S'cyllarides. 


Les antennes latérales , ou plutôt leur pédoncule, ont la forme d’une 
grande crête aplatie et horizontale. 


Les g. ScyLLARE, THÈNE. 


** Les autres ont leurs deux pieds antérieurs terminés par 
une main parfaitement didactyle ,‘ou ont la forme ordinaire 
des serres des crabes. Dans plusieurs, le post-abdomen est ap- 
pliqué sur le plastron , ainsi que dans la famille précédente. 


CINQUIÈME TRIBU. 
GaraTHines. Galathineæ. 
L Tous les pieds, à l'exception des serres, presque semblables pour 
la forme et les proportions. 


Les g.Ervor (Desm.), JanIRE (Risso ; lisez les réflexions judicieuses 
que fait à cet égard M. Desmarest, dans son article Malacostracés du 
Dictionnaire des Sciences naturelles), Mécazorr. 


IT. Les deux pieds postérieurs très-menus, filiformes et repliés. 


Lesg. GALATHÉE, Porcezrane. 


Si, comme me l’a assuré le docteur Léach, la galathée amplectens de 
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Fabricius a les quatre derniers pieds plus petits, cette espèce forinera 


un genre propre. 


b. Ceux-ci ont les antennes intermédiaires avancées, ter- 
minées par deux filets aussi longs ou plus longs que leur pé- 
doncule; celui des latérales (qui sont toujours sétacées) offre 
des saillies en forme de dents ou d’écailles. Les appendices 
inférieurs du post-abdomen sont généralement grands et con- 


tigus à leur extrémité. 


Nota. Dans les tribus précédentes, on ne distingue souvent 
sur le dessous du post-abdomen que‘quatre paires d’appen- 
dices au lieu de cinq; ils sont même très-petits et peu sen- 
sibles dans plusieurs mâles. 

Les deux pieds antérieurs au moins seront désormais, à 
l'exception de la dernière tribu, en forme de serre à deux 
mordans, dont celui qui représente l’index, ou l'immobile, 


quelquefois plus court, en forme de dent. 


SIXIÈME TRIBU. 
ASTACINES. Æstacinæ. 


L. Les quatre pieds antérieurs au plus didactyles. Feuillet extérieur 
des appendices latéraux de la nageoire terminant l'abdomen sans suture 
transverse, Les six derniers pieds, etmème dans plusieurs les précédens, 


garnis de cils et natatoires. 


IVota. Doist inférieur plus court que le pouce ou le doigt mobile. Test 
ordinairement peu crustacé. Premier article des antennes latérales peu ou 


point épineux. 

Les g. Tnazassine, GéBie, Axte, CArrtANASSE. 

IL. Les six pieds antérieurs didactyles. Feuillet externe des appenilices 
latéraux de la nageoire terminant l’abdomen divisé (ainsi que dans la 
tribu suivante) par une suture transverse. 


Les #. Nerurops, Homarp, Écrevisse. 
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B. Les autres macroures ont les antennes intermédiaires 
insérées au-dessus des latérales ; le pédoncule de celles-ci est 
entièrement recouvert par une grande écaille. 


Nota. Les antennes intermédiaires sont toujours avancées 
et terminées par deux ou trois filets. L’extrémité des mandi- 
bules est prolongée, rétrécie et arquée , fourchue ou divisée 


en deux branches dans plusieurs (palémon, crangon).Lepost- 
abdomen est comprimé et arqué. 


——— 


SEPTIÈME TRIBU. 


Sazicoques. Carides. 


I. Les uns ont un test généralement ferme, quoique mince, une forme 
de corps analogue à celle des écrevisses , et la base des pieds dépourvue 
d'appendices ou n’en ayant que de très petits (pénée). 

1. Les six pieds antérieurs didactyles. 


Les g. PéÉxée, Srenope (Palæmon hispidus, Oliv.). 
IVota. Palpes mandibulaires foliacés et relevés dans le premier. 


2. Les quatre pieds antérieurs au plus didactyles. 
A. Pieds antérieurs parfaitement didactyles. 


a. Pinces point divisées jusqu’à leur base. Carpe point entaillé en ma- 
nière de croissant. 


* Antennes intermédiaires à deux filets. 
Ÿ Pieds réguliers (les deux de chaque paire semblables). 


— Pieds-mächoires extérieurs point foliacés, et ne recouvrant point la 


bouche. 


Les g. Arpnée, Hippozyre, POnTOnIE, AUTONOMÉE. 
— — Pieds-mächoires extérieurs foliacés, recouvrant la bouche. 


Les g. GNATOPSYLLE ; HxmÉNoOCÈRE. 


TT Pieds antérieurs dissemblables ; lun de la même paire didactyle, 
l'autre simple. 


Le g. Nixa (Processa, Léach). 
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** Antennes intermédiaires à trois filets. 

Les g. PazéMOw, LISMATE, ATHANAS. 

b. Pinces divisées jusqu’à la base, où mains formées uniquement de 
deux doigts réunis à leur base. Carpe lunulé. 

Le g. ATYE. 


B. Pieds antérieurs monodactyles ou imparfaitementdidactyles (les deux 
doigts étant à peine visibles). 


ÎVota. Antennes intermédiaires à deux filets. ÿ 

Les g. Écéon (Pontophile, Léach), Craxcon, PanDare. 

II. Les autres salicoques sont remarquables par leur corps mou et très- 
allongé, et les appendices sétiformes et très-distincts de la base de leurs 
pieds. 


Le g. Pasipnée (Pasinhæa, Savigny; Ælphœus sivado , Risso). 


Nota. Antennes intermédiaires à deux filets. Les quatre pieds anté- 
rieurs plus grands , presque égaux, didactyles. Pieds-mächoires extérieurs 
longs et très-déliés. 

Crustacés conduisant à la tribu suivante. 


II. Nous terminons les macroures par des crustacés qui, 
sous quelques rapports, tiennent des stomapodes, des amphi- 
podes , et même des entomostracés. Les femelles portent leurs 
œufs à la base inférieure du pré-abdomen. Tous les pieds de 
ces animaux sont faibles, filiformes , simplement propres à la 
patalion, et soit accompagnés d’un long appendice latéral, 
soit profondément bifides ou multifides à leur extrémité; aucun 
d'eux n’est terminé par ce renflement que l’on a désigné sous 
le nom de main ; le crochet terminal est très-petit. Dans ceux 
dont les pieds ont un long appendice, ces organes paraissent 
former quatre rangées longitudinales, dont les deux latérales 
se composent de ces appendices. 
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HUITIÈME TRIBU. 


SCHIZOPODES. Schizopoda. 


IL. Post-abdomen terminé par une nageoire à cinq feuillets. 
Les g. Murciox, Mysis, Cryrrope. 


IT. Appendices latéraux de l'extrémité postérieure du post-abdomen 
en forme de stylets. 


Les g. Nésane, ZoËë, ConpyLure. 


SECOND ORDRE. 
SToMAPODEs. Somapoda. 


(Branchiopodes , Cuv., Lec. d’Anat. comp.) 


Les branchies, en forme de houpe ou de panache , sont 
suspendues aux appendices inférieurs et natatoires du 
post-abdomen. La tête est toujours grande ; tantôt con- 
tinue en dessus avec le test de l’alvi-thorax, elle forme, 
conjointement avec lui, un thoracide allongé, mais 
offrant antérieurement une articulation propre ei portant 
exclusivement les yeux et les antennes intermédiaires ; 
tantôt elle est distincte du test de lalvi-thorax, et en 
forme de bouclier très-grand plus ou moins ovale et aplati. 

Le test est mince, presque membraneux dans plu- 
sieurs. Les antennes intermédiaires sont terminées par 
deux ou trois filets. Les six pieds postérieurs au moins 
sont filiformes et simplement natatoires : plusieurs de 
ces organes , ou quelques-uns au moins, sont accompa- 
gnés d’un appendice ou rameau latéral. Une nageoire 
foliacée termine postérieurement le corps. Il paraît que 
les femelles ne portent point leurs œufs. 
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La nature reproduit ici des formes analogues à celles 
que l’on observe dans le genre d'insectes orthoptères, 


nommé mantis, par Linné. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Uxrrecrés. Unipellata. 


Le corps est étroit et allongé. Le thoracide est allongé, 
avec une articulation antérieure , portant les antennes inter- 
médiaires et les yeux. Les pieds-mâchoires et les quatre pieds 
antérieurs sont terminés par une main monodactyle ou en 
griffe , et dont le doigt mobile ou le crochet est formé par le 
tarse; les six autres pieds sont natatoires, avec le dernier ar- 
ticle en forme de brosse. Les antennes latérales ont une 
écaille à leur base ; les intermédiaires sont terminées par trois 
filets. Le post-abdomen est long. 


Nota. Les squilles ont à la base des pieds-mächoires et des 
serres un corps vésiculaire qui, à l'égard de ces premiers or- 
ganes , semble remplacer le flagre des décapodes. 


LA 
Les g. Squicze, GoNonacTyLe, Coronine , ÉricuTE (Smer- 
dis, Léach), AIME. 
M. Lesueur m'a envoyé le dessin d’un crustacé, formant 
un nouveau genre, qui lie cette famille avec la suivante. 


28/ CRUSTACÉS 


SECONDE FAMILLE. 
BrPELTEs. Bipellaia. 


Le corps est aplati, membraneux et diaphane. Le thoracide 
est divisé en deux boucliers, dont l’antérieur très-grand, plus 
ou moins ovale, formant la tête, et dont le second, répon- 
dant à l’alvi-thorax ou portant les pieds-mächoires et les cinq 
paires de pieds, est transversal et anguleux dans son contour. 
Ces pieds, à l’exception des deux derniers, et les deux pieds- 
mächoires postérieurs sont grêles, filiformes, et pour la plu- 
part très-longs ; les autres pieds-mâchoires sont très-petits et 
coniques. Le post-abdomen est très-petit. Il n’y a point 
d’écaille à la base des antennes latérales , et les antennes inter- 
médiaires n’offrent que deux filets. 


Le g. PayLrrosour. 


2. Nous passons maintenant aux crustacés maxil- 
laires qui, de même que les précédens, n’ont ja- 
mais au-delà de seize pieds, y compris les pieds- 
mächoires, mais dont les yeux, soit qu'ils soient 
au nombre de deux, soit qu’il n’y en ait qu'un, 
sont sessiles et immobiles. La premiere paire de 
pieds-mâchoires (1) au plus est appliquée sur la 
bouche et lui forme alors une sorte de lèvre infé- 
rieure ; les quatre inférieurs font l'office de pieds. 


A. Les uns ont deux yeux; le corps annelé dans 


(1) Que j'avais nommés palpes-mäâchoires (#azillo-palpi) dans mon 


Mémoire sur l'organisation extérieure des insectes, Meém. du Mus. d'Hist. 
1Vat., tom. 8, pag. 197. 
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toute sa longueur, sans test clypéiforme ou conchi- 
forme, avec la tête distincte du tronc, ou confon- 
due au plus et rarement avec le segment auquel 
elle est annexée, celui qui porte les seconds pieds- 
mächoires. Les pieds, ou la plupart d'entre eux 
au moins , sont onguiculés ; les branchies du plus 
grand nombre sont situées sous le post-abdomen ; 
des corps vésiculeux, placés à la base d’un certain 
nombre de pieds, paraissent, dans les autres, 
remplacer ces organes respiratoires. 


IVota. Ordinairement quatorze pieds, dont les 
quatre antérieurs représentant les quatre derniers 
pieds-mâchoires. Une poche valvulaire située entre 
les pieds et renfermant les œufs. 


TROISIÈME ORDRE. 


Lzæmontopes. Lærmodipoda (1). 
(Isopodes cystibranches ; Cuv., Règne Animal,tom.3, pag. 50.) 


La tête porte les quatre premiers pieds-machoires et 
se confond ainsi avec le segment qui, dans les crustacés 
des deux ordres suivans, porte les deux pieds antérieurs 
ou les seconds pieds-màchoires. Le dessous du post- 
abdomen n'offre point, du moins visiblement, d'appen- 


(1) La tête étant confondue avec le premier segment du tronc, tandis 
que dans les deux ordres suivans elle en est séparée, nous commencons 
par celui-ci ; autrement la série naturelle des amphipodes et des isopodes 


serait interrompue. 
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dices naiatoires et branchiaux. Des corps vésiculaires , 
peut-être branchiaux, tantôt au nombre de quatre seu- 
lement et situés sur les second et troisième segmens du 
corps (ceux qui portent les quatre pieds antérieurs pro- 
prement dits), dépourvus alors de pieds ou n’en ayant 
que d’imparfaits et mutiques ; tantôt en plus grand 
nombre (six à douze) et situés maintenant à la base d’un 
certain nombre de pieds ordinaires, à commencer à la 
seconde paire (les deux premiers pieds proprement 
dits). 

Quatre antennes sétacées, pluri-artieulées ; mandibules 
sans palpes; post-abdomen court; œufs situés dans une 
poche formée par quatre écailles, sous les second et 
troisième segmens du corps, la tête non comptée. Ani- 
maux marins. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Ovazes. Ovalia. 


Le corps est ovale, avec les segmens transversaux. Les 
pieds sont forts et de longueur moyenne. La quatrième et der- 
nière pièce des antennes est simple et sans articles. Les pieds 
des second *et troisième segmens sont imparfaits, terminés 
par un article fort long, cylindrique et mutique, avec une 
vésicule allongée à la base de chacun d’eux; il n’y a point 


de corps analogues à la base des autres. 


Le g. Cyane. 
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SECONDE FAMILLE. 
Frurormes. F iliformia. 


Le corps est long et linéaire, avec les segmens étroits et 
longitudinaux. Les picds sont longs et grèles. La quatrième 
ou dernière pièce des antennes supérieures est articulée. 


Les g. CHEVROLE, ProTon, LEPTOMÈRE. 


QUATRIÈME ORDRE. 


AMPHIPODES. Amphipoda. 


La tête est séparée du segment portant les seconds 
pieds-màchoires, et qui forment ici les deux pieds anté- 
rieurs. Le post-abdomen est muni distincitement, au- 
dessous , d’appendices natatoires et branchiaux, étroits, 
allongés (ordinairement bifides), soit pluriarticulés ou 
striés transversalement, soit ramifiés. Les mandibules 
portent des palpes. La plupart ont des corps vésiculeux 
situés à la base d’un certain nombre de pieds. 


I. Les pieds des uns sont onguiculés et non unique- 


ment natatoires. 


1. Ceux-là ont quatorze pates (y compris les quatre 
derniers pieds-mâchoires, représentés par les quatre pieds 
antérieurs), et leur corps est généralement comprimé et 
arqué. 


288 CRUSTACÉS 


PREMIÈRE FAMILLE. 


CREVETTINES. Gammarinæ. 


L'’extrémité postérieure de leur corps est munie d'appen- 
dices cylindriques ou coniques, en forme de stylets, ou sans 
appendices. 


I. Quatre antennes. Tête petite ou moyenne. Les deux 
dernières paires de pieds simples. P 


1. Antennes inférieures point en forme de pieds; leur tige 
(portion venant après le pédoncule ) composée d’un grand 
nombre de petits articles. 


A. Antennes supérieures aussi longues au moins que les 
inférieures. 


a. Pouce des mains antérieures biarticulé. 
Les g. CÉrare , LEUCOTHOÉ. 
b. Pouce des mains antérieures d'un seul article. 


Les g. MeuTE, AmPmTHOË, Dexamine, CREVETTE, Paé- 


RUSE. 


Nota. Dans notre creveite des ruisseaux, ou le gammarus 
pulex, Von voit à l’origine interne des seconds pieds et des 
suivans un corps vésiculeux , accompagné d’une lame; mais 
ces parties s’oblitèrent ou disparaissent lorsque l’animalmeurt 
et se dessèche. 


B. Antennes supérieures sensiblement plus courtes que les 
inférieures. 


Les g. Orcnesrie, TALITRE, ATYLE. 


2. Antennes inférieures grandes, pédiformes; leur tige 
composee au plus de quatre articles. 


Les g. Corornie, Ponocère, Jasse. 
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IT. Deux antennes. Tête très-grosse. La cinquième paire de 
pieds (en comptant les quatre pieds-mächoires postérieurs ) 
beaucoup plus grande que les autres et terminée par une 
main didactyle. 

Six sacs vésiculeux entre les dernières pates. Animaux pas- 
sant leur vie dans l’intérieur des cadavres de divers zoophytes. 

Le g. PHRONIME. 


Res | 


SECONDE FAMILLE. 


UrorrÈères. Uroptera. 


Les appendices latéraux de l’extrémité postérieure de leur 
corps sont en forme de feuillets et servent de nageoires. Ces 
crustacés avoisinent les cymothoa. 


Les g. Hvyrérte, Purosixe (Riss., Desm.; Dactylocère, 
Latr., manusc.). 


2. Ceux-ci n’ont plus que dix pieds et ne composent 
qu'une seule famille. 


D mes 


TROISIÈME FAMILLE. 


Decewrèpnes. Decempedes. 


Les g. Typmis, ANCÉE, Pranize (Oniscus cæruleatus, 
Montag.; Atlas de l’Encycl. méthod., pl. 336, fig. 28, et 
pl. 329, fig. 24). 


IT. Les autres et derniers amphipodes ont tous leurs 
pieds (quatorze) ou les quatre derniers au moins simple- 
ment natatoires et mutiques. 
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QUATRIÈME FAMILLE. 


HéT£ÉRoPESs. Heteropa. 


Les g. APsEUDE, Ion (Cælino, Léach), PrérxcocÈre. 


CINQUIÈME ORDRE. 


Isorones. /sopoda. 


Semblables aux précédens, quant à la distinction de la 
tête et du segment portant les seconds pieds-mâchoires, 
ils s’en éloignent , 1° par la forme flamellaire ou vésiculaire 
des appendices inférieurs du post-abdomen ; 2° par leurs 
mandibules dénuées de palpes, et 3° par l'absence de 
corps vésiculeux à la base des pieds. Leur corps est d’ail- 
leurs généralement déprimé. Les derniers sont terrestres. 


PREMIÈRE SECTION. 
Les AQUATIQUES. Aquatica. 


Les uns, et les plus nombreux, sont munis de quatre” 
antennes très-distinctes, dont les antérieures ontau moins 
trois à quatre articles ; les autres sont dépourvus de ces 
organes. Les appendices inférieurs du post-abdomen sont 
ordinairement vésiculeux et sans ouvertures particu- 
lières pour l'entrée de l'air. 


I. Ceux-ci ont le post-abdomen composé distincte- 
ment de quatre à six anneaux. 
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Les appendices du ventre sont longitudinaux, sem- 
blables ou presque semblables dans les deux sexes. La 
tige des quatre antennes est ordinairement pluriarti- 
culée. La plupart de ces crustacés vivent sur divers pois- 
sons , s’y attachent fortement au moyen de leurs pieds, 
qui se terminent, surtout ceux des premières paires, 
par un crochet très-fort. Ces organes sont insérés près 
des bords latéraux des segmens; les côtés de plusieurs 
de ces segmens sont souvent divisés, en manière d’ar- 
ticle, par une ligne enfoncée et longitudinale. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


ÉrrcarIdESs. Æpicarides. 


Ils sont dépourvus d’yeux ; d'antennes, de mandibules et de 
nageoire caudale. Leur corps est très-aplati, plat en dessus, 
concave ou en forme de bassin en dessous, afin de pouvoir 
contenir les œufs. Les pates sont très-petites et recoquillées. 


Ils se tiennent sur l’un des côtés du tronc de quelques sali- 
coques , de palémons indigènes principalement, immédiate - 
ment sous le test et au-dessus des branchies , et font prendre 
à cette partie du corps la forme d’une loupe. Les mâles, ac- 
compagnant presque toujours les femelles et placés sous leur 
queue , sont d’une extrême petitesse, comparativement à l’autre 
sexe, ce qui peut faire présumer que la fécondation s'opère, 
non par une intromission d'organes, mais par de simples 
émanations du corps du mâle. 


On ne connait qu'un seul genre, celui de Boryre. 
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SECONDE FAMILLE. 


CxmotTuoaApés. Cymothoades. 


Jls ont quatre antennes, des yeux (quelquefois cependant 
peu distincts), des mandibules cornées, des pieds de gran- 
deur et de forme ordinaires ou propres à la marche et à la 
préhension, et une nageoire de chaque côté, à l’extrémité 
postérieure du corps. 


[. Post-abdomen de cinq à six segmens. Yeux latéraux, point 
portés sur des tubercules. Point d’appendices particuliers entre 


les premiers de ceux du ventre. 


1. Corps point cylindro-linéaire. Cornée des yeux, lors- 
qu'ils sont visibles, presque unie, à facettes ou présentant 
un grand nombre de points colorés, disposés en séries, point 
composée de petits yeux lisses rapprochés. Antennes placées 
sur deux lignes et de sept articles au moins. Dernier segment 
abdominal soit triangulaire ou demi-circulaire, soit trans- 
versal. 

Les six pieds antérieurs ordinairement terminés par un fort 


crochet. 


À. Post-abdomen de six segmens. 

a. Les quatre antennes ordinairement très-courtes ; lon- 
gueur des inférieures ou des plus longues n’égalant jamais la 
moitié de celle du corps. 

* Antennes toujours très-courtes , presque d’égale longueur, 
insérées sous le bord antérieur de la tête; tête, vue en des- 
sus, triangulaire. Tous les pieds terminés par un ongle très- 
fort. 

(Crustacés constamment parasites. ) 

Les g. IcarayoPniLe (Cymothoa, Léach}), Cxmoruos (di- 
vers autres genres de Léach). 


TR CRT DS AE 
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Nota. L’ergina cervicornis de M. Risso me paraît être un 
ichthyophile, ayant accidentellement un corps étranger (a/- 


gue?) aux antennes. 


** Antennes supérieures notablement plus courtes que les 
inférieures, insérées au bord antérieur de la tête ou parais- 
sant la terminer lorsqu'on la regarde en dessus : cette tête 
carrée. Les six pieds antérieurs terminés par un fort crochet, 
ceux des autres petits ou moyens. 

Corps ovale-oblong. Yeux à facettes. 


Les g. Æca, Synonus (mandibules fortes et saillantes). 


b. Longueur des antennes inférieures surpassant la moitié 
de celle du corps. 

Le g. CIROLANE. 

B. Post-abdomen de cinq segmens. (Antennes inférieures 
aussi longues que dans le genre précédent.) 

Les g. Eurynice, NéLocre. 

2. Corps cylindrodinéaire. Veux greaus et formés de petits 
yeux lisses (ocelles) rapprochés. Les quatre antennes insérées 
sur la même ligne, de la longueur au plus de la tête, de 
quatre articles. Tous les pieds simplement propres à la mar- 
che. Dernier segment abdominal grand, suborbiculaire. 


Le g. Limnorre. 


IL. Post-abdomen de quatre segmens. Yeux portés sur des 
tubercules et situés sur le sommet de la tête. Trois appendices 
transverses et terminés en pointe entre les premiers du des- 


sous du post-abdomen. 


Le g. SÉROLE. 


IL. Dans les autres isopodes aquatiques, le post-abdo- 


men n'est composé que de trois segmens complets et 
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mobiles; k premier offre souvent trois lignes imprimées 
et transverses, indiquant les vestiges des autres. 


Les premiers appendices inférieurs du post-abdomen 
de plusieurs mâles ont au côté interne un appendice long 
et linéaire. 


1. Dans ceux-ci, les appendices branchiaux du post- 
abdomen ne sont point recouverts par deux lames, en 
forme de deux battans de porte et biarticulées , du der- 
nier segment; celui-ci est appendicé. 


TROISIÈME FAMILLE. 
SPHÉROMIDES. Sphæromides. 


Le dernier segment abdominal à , de chaque côté, une na- 
geoire à deux feuillets , ou il est terminé, lui compris, par 
cinq lames foliacées. 


Le post-abdomen est composé de deux segmens. Les ap- 


pendices branchiaux sont repliés transversalement sur eux- 
mêmes. 


I. Corps vermiforme. Les quatre antennes à peine de la 
longueur de la tête, coniques, de quatre articles. Pieds an- 
térieurs terminés par une main monodactyle. Feuillets du 
bout de l'abdomen formant, par leur disposition (deux supé- 
rieurs, deux latéraux et le cinquième inférieur ) et leur rap- 
prochement, une sorte de capsule. 


Le g. AnTaüre. 


IL. Corps ovale ou oblong (se metiunt en boule). Tige des 
quatre antennes de plusieurs articles; les inférieures au moins 
notablement plus longues que la tête. Point de dilatation en 
forme de main monodactyle aux pieds. Chaque appendice 
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latéral de l’exirémité postérieure du corps formé de deux 
feuillets portés sur un article commun, et composant, avec 
le segment intermédiaire, une nageoire en éventail. 

1. Sutures ou lignes imprimées du premier (l’antérieur) 
segment post-abdominal n’atteignant pasles bords; ces bords 
entiers. Premier article des antennes supérieures en palette 
presque triangulaire. 

Les g. ZuzARE, SPHÉROME. 

2. Sutures du premier segment post-abdominal atteignant 
ses bords et les coupant. Premier article des antennes supé- 
rieures en palette allongée, soit plus ou moins carrée, soit 
linéaire. 

Les g. Cawrécorée, Cyzicée, Nésée, DyNAMÈNE, Cymo- 
DOCE. 


La forme de la tête tantôt transversale, tantôt carrée ; celles 
des trois premiers articles des antennes supérieures et leurs 
proportions relatives , et quelques autres considérations, sèr- 
vent de base à ces coupes. 


QUATRIÈME FAMILLE. 
ASsELLOTES. Asellota. 


Le dernier segment abdominal n’a point sur les côtés d’ap- 
pendices natatoires; le milieu de son bord postérieur donne 
naissance à deux stylets bifides ou à deux appendices tuber- 
culiformes. 


I. Abdomen terminé par deux stylets bifides. 


Les g. Asezce, OnisconE (Janira, Léach). 


II. Abdomen terminé par deux appendices tuberculiformes. 


Le ». Jæra. 
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. 2. Les dermers isopodes aquatiques ont les appendices 
branchiaux du dessous du post-abdomen recouverts par 
deux lames ou valves du segment terminal, longitudi- 
nales, biarticulées, adhérentes au bord extérieur, ou 
plutôt formées par ses replis, s’ouvrant au milieu par 
une suture droite , comme deux battans de porte. 

Ce segment n'offre ni nageoïire sur les côtés, ni d’au- 
tres appendices au milieu de son bord postérieur. 


CINQUIÈME FAMILLE. 


Iporrïnes. Jdoteides. 


Nota. Les quatre antennes sur une ligne transversale; les 
latérales terminées par une tige sétacée, pluriarticulée; les 
internes courtes , filiformes ou un peu plus grosses au bout, de 
quatre articles. Post-abdomen de trois segmens distincts. 
Feuillets branchiaux longitudinaux. Un appendice styliforme 
ou linéaire et interne à ceux du second rang, dans les 
mâles. 


Les g. IDoOTÉE, ARCTURE, STÉNOSOME. 


SECONDE SECTION. 


Les TERRESTRES. T'errestria. 


Lei les deux antennes intermédiaires sont très-petites , 
à peine visibles, et de deux articles au plus; elles avaient 
échappé à l'observation de la plupart des naturalistes. 
Les premiers feuillets de ceux qui vivent constamment 
hors de l’eau renferment des pneumobranchies ou des 
branchies aériennes, faisant l'office de poumons; l'air 
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y pénètre au moyen de petits trous disposés sur une ligne 
transverse. 

Le post-abdomen est composé de six segmens; le bord 
postérieur du dernier offre, dans les uns, deux stylets 
bifides, naïssant du milieu de ce bord ; dans les autres, 
il en présente quatre, un de chaque côté, plus grands, à 
deux articles, et les deux autres inférieurs et à un seul 
article. Les mâles sont distingués des femelles par les 
mêmes caractères que les idotéïdes. 


SIXIÈME FAMILLE. 
CLororTipes. Oniscides. 


Les g. Lyer, Puicoscre, CLoPorTE, POoRCELLION, ARrMa- 
DILLE. 


Les espèces du premier genre fréquentent les eaux marines , 
mais en sortent souvent. Les autres sont terrestres et se rap- 
prochent des arachnides, en ce que leurs organes respira- 
toires recoivent l'air par des ouvertures propres; mais ces 
organes sont extérieurs. 


2. Les crustacés dont nous allons nous occuper, 
et qui terminent cette classe, se composent du 
genre monoculus de Linné et de quelques espèces 
de celui qu'il a nommé cancer. Nous les avons dé- 
signés collectivement, dans l'ouvrage sur le Règne 
Animal de M. Cuvier, par la dénomination de 
branchiopodes; ce sont les entomostracés de Muller. 
Schæffer, Hermann, Jurine père, Jurine fils, et 
MM. Ramdhor, Prévôt, Brongniart fils et Strauss, 
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out ajouté beaucoup aux observations de cet au- 
teur, et completté, en grande partie, l'histoire 
qu'il nous avait donnée de ces animaux, la plu- 
part microscopiques. Sous le rapport des détails 
anatomiques, M. Strauss les a tous surpassés. Le 
travail de feu Jurine père est encore admirable, 
tant sous le même point de vue, qu’à l'égard des 
recherches sur les habitudes et les métamorphoses 
de ces animalcules , et qui lui ont permis de rec- 
tifier plusieurs erreurs du naturaliste danois. 

Les branchiopodes sont tous aquatiques. Leur 
corps est généralement mou , pourvu d’un test ou 
d'une cuirasse très-mince, presque membraneux, 
et dont la matière parait chimiquement se rappro- 
cher beaucoup plus de celle des tégumens des in- 
sectes que de la substance composant le test des 
crustacés précédens, celle-ci paraissant être, au 
premier coup-d'œil , de nature calcaire, et l’autre 
cornée, ou plutôt, d’après les recherches de 
M. Odier, d'une nature propre ou sut generits. 

Les crustacés de cette subdivision n’ont qu’un 
œil, et qui est sessile et immobile. La tête se con- 
fond avec le thorax. Le corps est protégé par un 
test. Le nombre des pieds, en y comprenant les 
pieds-mâchoires ou les organes loco-moteurs qui 
les représentent, serait au plus de huit (1), et, 
dans quelques-uns même (tels que les cypris), il 


(r) Selon M. Strauss, les Daphnies ont cinq paires de pieds ; mais Ceux 
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n'est que de six; comme dans ce dernier cas ces 
pieds répondent , par leur situation relative, aux 
pieds-mâchoires des crustacés précédens, il y au- 
rait absence totale de pieds proprement dits, c’est- 
à-dire de ceux qui viennent immédiatement à la 
suite des organes précédens, et qui sont annexés 
au pré-abdomen. Ces pieds, un petit nombre ex- 
cepté (cypris , cythérée), sont natatoires , branchi- 
fères , sans onglet sensible au bout, et garnis de 
soies , de poils, etc., mais non foliacés, ainsi que le 
sont ceux des crustacés de l’ordre suivant. 

Ces animaux habitent plus particulièrement les 
eaux douces. Leurs œufs tantôt forment deux pa- 
quets ou deux grappes situés à la base du post- 
abdomen, tantôt ils sont rassemblés, au-dessous 
du test, sur le dos de l'animal. 


SIXIÈME ORDRE. 


LorxyroPopEs. Lophyropoda. 


qui forment la paire antérieure occupent la place des secondes mächoires ; 
dès-lors les six pieds suivans représentent les six pieds-mâchoires, et les 
deux derniers sont les analogues des deux premiers pieds proprement dits. 
A l'égard des cyclopes, les parties appelées mains par Jurine répondent 
aussi aux mêmes mâchoires. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


Univaives. Univalvia. 
Le test est d’une seule pièce et laisse à découvert la majeure 
partie du corps. 
Le g. Cycrors. 
Nota. D’après Jurine père , les mandibules auraient un 


palpe. Le test de ces animaux est voûté et courbé de chaque 
côté; il a ainsi une tendance à devenir bivalve. 


SECONDE FAMILLE. 


OsrrAcODEs. Ostracoda. 


Le test est soit plié en deux, soit formé de deux valves 
réunies par une échancrure, et renferme le corps. 


I. Test plié en deux ; point de charnière. Plus de six pieds. 

Les g. PozyrnÈME, DaPpanie, LyNCÉE. 

IL. Deux valves; une charnière. Six pieds. (Ordre des ostra- 
podes, Strauss.) 


Les g. Cyrris, CYTHÉRÉE. 


Nota. Selon M. Strauss, les mandibules des Cypris et des 
Cythérées sont munies d’un palpe; celles des Daphnies en 
seraient privées. Mais ce caractère, vu la petitesse des objets 
et les dangers des illusions optiques, ne peut ici être employé. 


II. Les crustacés suivans (multipèdes), et tous 
pourvus de deux yeux, sont en quelque manière 
les myriapodes ou mille-pieds de la classe. À com- 
mencer inclusivement aux pieds-mâchoires ou aux 
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organes loco-moteurs qui, dans l'ordre de succes- 
sion des parties, tiennent leur place, et en conti- 
nuant jusqu’au lieu où sont placés les œufs, on 
compte onze paires de pieds. Dans les apus, ja 
série se prolonge au-delà , le long du dessous du 
post-abdomen; ces pieds sont généralement com 


osés d'articles en forme de lames ou de feuillets. 
P 


SEPTIÈME ORDRE. 
Payzzorones. Phyllopoda. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


ASPIDIPHORES. Aspidiphora. 


Ils ont un test soit bivalve et en forme de coquille, soit . 
univalve et clypéiforme. Les yeux ne sont point portés sur 
des pédicules. 


Les g. LimnanrE (1), Arus. 


Par ieurs tests, leurs yeux très-rapprochés et leurs antennes, 
les limnadies avoisinent les daphnies et des lyncées : leurs 
D ; 
pieds sont plus grèles que ceux des autres phyllopodes. 


(1) Quelques espèces de /yncées de Muller doivent , à ce que je pré- 
sume, y entrer, ou former un genre propre, près de celui-ci. 
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SECONDE FAMILLE. 


CÉRATOPHTHALMES. Ceratophthalma. 


Ils n’ont point de test débordant le corps ou le renfermant. 
Les yeux sont portés chacun sur un pédicule. 


Les g. BRANCHIPE, ARTÉMIE. 
Observations sur les Trilobites. 


Si, ainsi que le pense mon célèbre confrère à l’Académie 
royale des Sciences, M. Brongniart, les trilobites sont des: 
crustacés, on les placera à la suite des précédens. Leur corps 
est formé d’une suite de segmens dont l’antérieur fort grand, 
demi-cireulaire ou lunulé, et les autres courts, transversaux, 
au nombre d’une douzaine au moins, et partagés dorsalement 
par deux sillons profonds, longitudinaux et parallèles, en 
trois parties, On n’a pas encore aperçu de vestiges manifestes 
de pieds, et tel est le motif qui m'a fait censidérer ces ani- 
maux comme avoisinant, sous plusieurs rapports, les osca- 
brions (41). Les uns avaient la faculté de se contracter en 
boule , caractère que l’on n’observe dans aucun branchio- 


pode, mais qui est commun à quelques autres crustacés et 


(1) Ces animaux, dans la supposition qu’ils n’eussent point de pieds, 
seraient intermédiaires entre les oscabrions et les crustacés suivans, et 
appärtiendraient à notre division des elminthoïdes ; mais, en admettant 
qu'ils fussent pourvus de ces organes, c’est entre les gloméris, genre de 
myriapodes , et ces crustacés, qu'ils devraient, ce me semble, être placés. 
Il existe ici maintenant une lacune considérable. Les trilobites, les limules 
et les stomapodes forment peut-être la souche primitive des autres crus- 
tacés , avec cette différence que les premiers conduiraient aussi aux my- 


: : 3 à 
riapodes, et qu’ils seraient pour eux ce que sont les lygies aux autres 
oniscides , qui sont tous terrestres , ainsi que les myriapodes. 
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aux gloméris, genre de myriapodes. Ces trilobites compo- 
sent le genre CALYMÈNE. Les Acxosres s’éloignent de tous les 
autres trilobites par leur forme, qui se rapproche de celle 
d’une ellipse tronquée, avec un limbe large et rebordé, sui- 
vant tout son contour, à l'exception du côté tronqué. Les 
autres genres établis par M. Brongniart sont ceux d’Asarxe, 
d'Ocycte et de Paranoxine. Ces animaux pourront former un 
ordre particulier, celui de frilobites, et que l’on divisera en 
deux familles, les contractiles et les étendus. Nous renvoyons 
à l'excellent ouvrage que ce savant a publié, et qui est accom- 
pagné d’unstravail, non moins digne d’éloges, traitant des 
autres crustacés fossiles, et dont l’auteur est M. Desmarest, 


son élève et son ami. 


en) 


SECONDE SECTION. 


Les ÉDEenTÉs. Edentata. 


(Branchiopodes pæcilopes, Lar.; Cuv., Règne 
Anim.) 


Les organes masticateurs consistent soit en des 
appendices maxilliformes de la base des pieds, soit 
en un siphon, extérieur ou caché. Il n’y a point de 
mandibules proprement dites, ou, si elles existent, 
elles sont transformées en filets déliés faisant partie 
du sucçoir. Les branchies sont toujours postérieures. 
Il y a diverses sortes de pieds. La plupart de ces 
animaux ont un test, mais ne recouvrant que le 
dos, et plus ou moins rapproché de la forme d’un 
bouclier. 
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HUITIÈME ORDRE (1). 
Xyrnosures. Xyphosura. 


Ils n’ont point de siphon. La base des pieds (ceux du 
céphalothorax où de la division antérieure du corps) 
qui, les deux derniers exceptés, servent uniquement à 
la loco-motion et à la préhension, est hérissée de petites 
épines et fait l’oflice de mâchoires. Le test est dur, di- 
visé en deux boucliers, offrant en dessus deux sillons 
longitudinaux , et recouvre tout le corps, qui se ter- 
mine postérieurement par une pièce très-dure , ensi- 
forme et mobile. Ces animaux sont constamment vaga- 
bonds. 

Le corps est divisé en deux parties, l’une antérieure 
et formant le céphalothorax, et l’autre postérieure et 
composant le post-abdomen, La première est recouverte 
par un bouclier lunulé, débordant et portant deux yeux 
très-écartés l’un de l’autre. En dessous sont deux an- 
tennes en forme de petites serres didactyles où mono- 
dactyles selon les sexes, et six paires de pieds, dont les 
deux derniers réunis, formant un grand feuillet, por- 
tant les organes sexuels, et dont les autres libres et tous, 
à l'exception au plus des deux premiers, didactyles. La 
seconde partie du corps est recouverte par un autre bou- 
clier, mais presque triangulaire, échancré postérieure- 
ment, avec les bords latéraux armés de dents et d'épines 

(1) En placant les deux ordres de cette section SR EMEmen après 
celui des isopodes, l’on terminerait la classe par les lophyropodes et les 
trilobites, de sorte que ces derniers crustacés pourraient conduire aux 


gloméris et autres myriapodes. Tel est, en effet, le rang que j'avais 
assigné aux trilobites dans l'ouvrage sur Je Règne Animal, de M. Cuvier. 
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mobiles et alternantes. En dessous sont cinq paires de 
feuillets ou larges pieds natatoires, et dont la face pos- 
térieure est garnie de branchies. 


Le g. Limuze. 


Consultez, sur ce genre, les Mémoires d'Hist. Natur. 
de l'abbé Ranzani. 


NEUVIÈME ORDRE. 


SIPHONOSTOMES. $iphonostoma. 


Ils ont un siphon (1), mais quelquefois caché ou rem- 
. placé par un mamelon servant à la succion ; pas au-delà de 
six à sept paires de pieds (y compris les pieds-màchoires 
et mème les màchoires transformées en pieds). Le test, 
lorsqu'il existe, n’est que d’une seule pièce, mou, mem- 
breneux, et ne recouvre pas entièrement le corps. 

Ces crustacés sont parasites et pourvus de deux yeux, 
mais peu visibles dans quelques-uns. Suivant M. de 
Blainville, ils conduisent aux lernées de Linné. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


CariGines. Caligides. 


Ils ont un test distinct et le corps plus ou moins ovale. 


FE: Corps resserré postérieurement et terminé par des appen- 
dices formant une sorte de queue. Test lunulé et couvrant 
au moins la moitié antérieure du corps. 


(1) Formé par le labre, la langue, et peut-être par quelqu’autre partie, 
comme les mandibules ; car, dans les argules , il renferme un sucoir acéré. 
Voyez le Mémoire de Jurine fils. 


20 
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1. Post-abdomen nu, point imbriqué, avec deux pieds au 
plus à sa base, les autres annexés au céphalothorax. 

Les g. ARGULE, CALIGE. 

2. Post-abdomen imbriqué ou enveloppé de lames, avec 
des pates membraneuses et pinnées. 

Les g. Dixemoure , ANT&OsOME , PrÉrYcoPonE. 

IT. Corps ovale, recouvert de quatre plaques fixes, sans 
appendices, en manière de queue, à son extrémité posté- 
rieure. 


Le g. CÉcrors. 


SECONDE FAMILLE. " 


LERNÆIFORMES. Lernæiformes. 


Ils n’ont point de test. Le corps est presque cylindrique, 
articulé , et a l'apparence d’un ver. 


Le g. Dicnezesrion (voisin des cyames, suivant M. Strauss). 


Nota.Voyez, pourdiversautres genres établis par MM. Risso, 
Say, Rafinesque, l'excellent article Malacostracés du Dict. 
des Sciences Naturelles , et dont M. Desmarest est auteur. 


SECONDE CLASSE. 


ARACHNIDES. Arachnides. 


A la surface extérieure de la peau, près de la 
base inférieure du céphalothorax ou sur le des- 
sous du ventre, exclusivement, se présentent deux 
à huit ouvertures, en forme de boutonnières, des- 
tinées au passage de l'air qui s’introduit tantôt dans 
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30" 
des poches pneumo-branchiales, et tantôt dans 
des trachées rayonnées. Deux pièces de la tête 
désignées dans les premiers animaux de cette 
classe, tels que les scorpions, les araignées, ete. , 
sous le nom de mandibules, de grifles ou de te- 
nailles, etc., et qui , dans d’autres, sont transfor- 
mées en lames et font partie d’un sucoir, repré- 
sentent les antennes intermédiaires des crustacés 
décapodes, mais avec cette différence essentielle, 
c'est que, dans les arachnides, elles coopèrent 
toujours directement à la manducation. J'ai donné 
à ces deux pièces le nom de chelicères ou d’an- 
tennes en pince. Les mandibules manquent. Il 
n'existe pas non plus de lèvre inferieure compa- 
rable à celle des insectes. La pièce désignée sous 
ce nom, ou par celui de languette, n’est qu’une 
dilatation dermique de l’espace compris entre les 
premieres pates, et qui forme quelquefois (éxode) 
une lame de sucoir. Les parties correspondantes 
aux deux mächoires supérieures des mêmes crus- 
tacés forment ici deux palpes-mächoires, c'est-à- 
dire deux palpes ou petits pieds, et dont la base 
fait directement, ou au moyen d'un appendice, 
l'office de mâchoire. Les deux autres mâchoires et 
les pieds-mâchoires de ces crustacés sont mainte- 
nant de véritables pieds (1) dont le nombre, si 


(1) Ce caractère est commun aux myriapodes, de manière que ces 
animaux forment , parmi les condylopes respirant par des ouvertures la- 


x 
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l'on en excepte la dernière famille, celle des ri- 
crophthires, est ainsi de huit. Ces pieds sont ter- 
minés par deux ongles ou crochets, et plusieurs 
araneïdes en offrent un troisième, caractère que 
M. Savigny a employé dans sa distribution de ces 
animaux. La vision s'opère simplement au moyen 
de petits yeux lisses ou d’ocelles, dont le nombre 
varie de deux à huit. La tête est genéralement 
confondue avec le thorax, et ces parties réunies 
forment ce que j'appelle céphalothorax. 

Les organes des deux sexes sont situés à la base 
du ventre, et doubles dans toutes les arachnides 
pulmonaires où pneumo-branchiales. Dans plu- 
sieurs de celles-ci, le dernier article des palpes du 
mäle offre divers appendices qu’on a pris pour des 
organes copulateurs, mais qui, d'apres les recher- 
ches de Tréviranus et les observations de Jurine 
pére, relatives aux monccles, ne peuvent être re- 
gardés que comme des organes préparateurs ou 
excitateurs. L'épistome et le labre (/angue ster- 
nale, Savign.) sont très-petits et cachés par les 
chelicères. Au-dessous du labre est une sorte d’épi- 


térales ou des stigmates , une section particulière , que l’on peut signaler 
ainsi : corps apière, homotène et simplement exuviable , susceptible, 
dans un grand nombre, d'acquérir de nouvelles pates ; les deux paires 
de mâchoires, ou du moins la seconde, remplacée par des pieds à cro 

chets, servant à la marche ou à la préhension. De simples yeux lisses, 
pour la vision, dans la plupart. {Animaux généralement carnassiers.) 
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pharynx décurrent, carené et velu, appelé langue 
par quelques auteurs; mais cette dénomination est 
impropre, puisque le pharynx, consistant, selon 
M. Savigny, en deux trous, est placé plus bas, 
entre cette partie et la lèvre; des-lors, par ana- 
logie, cette dernière pièce est réellement la langue 
ou la partie qui, dans les crustacés décapodes, a 
été nommée lèvre, Zabium par Fabricius, et 
langue par M. Savigny; je l'avais appelée glossoïde 
ou fausse-languette dans mon Mémoire sur l’orga- 
nisation des insectes (Mém. du Mus. d’Hist. Nat., 
tom. 8, pag. 197). 


PREMIER ORDRE. 


PuzmonaiRes. Pulmonarie. 


Un organe de circulation (1) ; des branchies respirant 
directement l’air ou faisant l'office de poumons , et tou- 
jours situées sur chaque côté du dessous de lPabdomen ; 
des organes sexuels doubles; six à huit yeux lisses; 
deux chelicères en forme de mandibules , terminées par 
un ou deux doigts et dont l’un toujours mobile ; deux 
machoires portant chacune , soit à leur extrémité, soit 
au côté extérieur, un palpe de cinq articles; un labre, 


(1) Probablement plus imparfaité ou moins complète que dans les 
crustacés. Ce cœur est renfermé sous une enveloppe. (Hérozp, de Ge- 
nerat. Aran. pag. 32). Voyez, relativement au vaisseau dorsal desinsectes, 
le Bulletin des Sciences naturelles de M. le baron de Férussac, août 
1924, pag. 280-284. 
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une langue , quatre paires de pieds : tel est l’ensemble 
des caractères qui signalent cet ordre, mais dont les deux 
premiers sont les plus importans et exclusifs. 


I. Les unes ont constamment huit ou quatre spiracules 
ou bouches aériennes, les palpes en forme de serres ou 
de bras et sans aucun appendice relatif à la génération , 
dans aucun sexe, le doigt mobile des chelicères sans 
ouverture propre au passage d’une liqueur venimeuse , 
l'abdomen toujours revêtu d’un derme coriace ou assez 
ferme , annelé et sans filières au bout. 


LE 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Péprpazres. Pedipalpi. 


PREMIÈRE TRIBU. 
SconPIONIDES. Scorpionides. 


L'abdomen est sessile et offre en dessous , de chaque côté , quatre spira- 
cules, avec deux lames pectinées à sa base; ses six derniers anneaux 
forment une queue noueuse et dont le dernier finissant en pointe , servant 
d'aiguillon et percé pour donner passage au venin. Les palpes sont en 
forme de serres d’écrevisse. Les chelicères sont didactyles. Les pieds sont 
égaux. La langue est courte , divisée én deux jusqu’à sa base (1). 

Le corps est étroit et allongé. 


Les g. Sconrton , Buruus. 


(2) Elle paraît être quadrifide ; mais les divisions latérales sont des 
appendices maxilliformes des pieds voisins. ou 
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SECONDE TRIBU. 


Tarenruzes. T'arentulæ (Fab.). 


Leur abdomen est pédiculé, a, en dessous, de chaque côté, et près 
de sa base, deux spiracules, et se termine simplement dans quelques- 
unes par un filet très-articulé , sans aiguillon. Les palpes sont en forme 
de bras et épineux , du moins à leur extrémité. Les chelicères sont mo- 
nodactyles. Les deux pieds antérieurs sont plus longs, terminés par un 
tarse long (sétacé , très-long et antenniforme dans plusieurs}, très-arti- 
culé et sans ongles au bout. La langue est longue, linéaire, en forme 


. de dard. 


Les g. THÉLyPHoNe, PHRYNE. 


If. Les auires arachnides pulmonaires n’ont , dans le 
plus grand nombre, que deux spiracules, un de chaque 
côté du dessous de l’abdomen , près de sa base, et jamais 
au-delà de quatre. Les palpes sont pédiformes, simples, ' 
terminés au plus par un petit crochet ; le dernier article 
diffère selon les sexes, et offre dans les mâles divers ap- 
pendices écailleux plus où moins compliqués, relatifs à 
la génération. Les chelicères sont toujours monodactyles 
ou en grille; le doigt mobile ou le crochet terminal est 
percé, pour livrer passage à une liqueur venimeuse. 
L’abdomen est ordinairement mou, sans anneaux, avec 
quatre ou six papilles cylindriques ou coniques, criblées 
de petits trous et servant de filières, à l’anus. Les pieds, 
de longueur variable, sont de forme identique et tou- 
jours terminés par deux ou trois crochets, dont les deux 
ordinaires souvent pectinés. La langue est toujours 
d’une seule pièce, plus ou moins avancée entre les mà- 
choires, mais jamais linéaire et en forme de dard. 

La plupart, pour saisir leur proie, construisent avet- 
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de la soie des piéges , le plus souvent sous la forme de 
toiles , soit étendues, soit tubulaires. Toutes emploient 
la même matière pour envelopper leurs œufs. 


SECONDE FAMILLE... 


ARANEÏDES. Araneides. 


PREMIÈRE SECTION. 
Les TÉTRAPNEUMONES. Tetrapneumones. 


Elles ont deux spiracules et deux sacs pneumobranchiaux 
ou pulmonaires, de chaque côté. 

Leurs yeux sont toujours situés à l'extrémité antérieure du 
céphalothorax , et ordinairement très-rapprochés. Les che- 
licères sont ordinairement fortes (1). Les pieds sont générale- 
ment robustes; la quatrième paire et la première, et dans 
quelques-unes seulement, celle-ci et la postérieure , sont les 
plus longues. La plupart n’ont que quatre filières. 

Ces araneïdes construisent des tubes ou des sacs soyeux, 
soit dans des terriers cylindriques ou sous des pierres, soit entre 
des feuilles ou sous des écorces d’arbres, où elles se tiennent 
cachées ; elles en sortent, à ce que l’on croit, la nuit, pour aller 
chercher leur nourriture; mais peut-être attendent-elles sim- 
plement que les petits animaux dont elles font leur nourriture 
passent près de l’entrée de leur habitation , où qu'ils y soient 
momentanément arrêtés par la soie. 


Cette seclion, dont les caractères sont fondés sur les obser- 
vations récentes de mon ami Léon Dufour, médecin à Saint- 


Sever, embrasse notre division des araneïdes territèles de 


(1) Les filistates et les clotho exceptées. 
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l'ouvrage sur le Règne Animal de M. Cuvier, et deux genres 
de celle des tubitèles ; elle répond à la division des théra- 
phoses de l’aranéologue par excellence, M. Walckenaer; elle 
offre les plus grandes araneïdes connues, celles que l’on dé- 
signe aux Antilles sous le nom d’araignées-crabes; elle com- 
prend aussi les araignées maçonnes ou mineuses. 


I. Huit yeux dans tous. Quatre filières, dont deux très- 
courtes et les deux autres très-saillantes. Crochet ou doigt 
mobile des chelicères replié sur leur côté inférieur ou celui 


de leur premier article. 


Les g. Mycare, CTENIZE (a. maconnes), ATyre, Erronon. 


IT. Six yeux dans quelques-unes. Six filières très-courtes. 
Crochet des chelicères replié transversalement ou le long de 
leur face interne. 


Les g. FiusraTE, Dyspère. 


SECONDE SECTION. 


Les DirNEuMONES. Dipneumones. 


Elles n’ont qu’un seul spiracule et qu’un seul sac pneumo- 
branchial de chaque côté du ventre. 

Crochet des chelicères toujours replié de la même manière 
que dans les deux derniers genres précédens. Six filières dans 
toutes , quatre extérieures en carré et deux petites au milieu. 


I. Les unes font des toiles ou jettent au moins des fils pour 
surprendre leur proie, et se tiennent immobiles dans ce piège 
ou tout auprès. Leurs yeux sont rapprochés sur la largeur du 
front, soit au nombre de huit, dont quatre ou deux au mi- 
lieu , et deux ou trois de chaque côté, soit simplement au 
nombre de six. Ce sont des arancides sédentaires. 
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1. Celles-ci ourdissent des toiles, ont les pieds élevés dans 
le repos, et leur marche est uniquement directe ; dans les unes, 
la première et la seconde paires de pieds, dans les autres, la 
quatrième et la précédente, sont les plus longues. Le groupe 
formé par les yeux ne représente ni de segment de cercle, ni 
de croissant. 


PREMIÈRE TRIBU. 


TusiTrÈkzes. T'ubitelæ. 


Les filières sont cylindriques, rapprochées en un faisceau dirigé en 
arrière. Les pieds sont robustes ; les deux premiers et les deux derniers, 
ou vice versä, sont les plus longs. 


L Langue (1) cintrée par les mâchoires. 
Les g. Croruo, Drasse. 

IL. Langue non cintrée. 

1. Six yeux. 

Le g. SÉGESTRIE. 

2. Huit yeux. 


Les g. CLuBloxE , ARAIGNÉE, ARGYRONETE. 


SECONDE TRIBU. 


Inéquirèces. /næquitelæ. 


Les filières extérieures sont coniques, convergentes , disposées en ro- 
sette. Les pieds sont très-grêles ; les deux premiers, et ensuite les deux 
derniers sont ordinairement les plus longs. Les mâchoires sont inclinées 
sur la langue , rétrécies ou du moins point élargies vers leur extrémité, 


Les g. Tnériniox , Scyrnone, Épisinx, Paorcus. 


(1) Zèvre, Walckenaer. Voyez les Généralités des condylopes. 
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TROISIÈME TRIBU. 


Orsirèzes. Orbitele. 


Par la forme et la disposition de leurs filières, et la ténuité de leurs 
pates, elles tiennent des inéquitèles ; mais les deux premières pates et 
ensuite les secondes sont ordinairement les plus longues. Les mâchoires 
sont droites et sensiblement élargies vers leur extrémité supérieure. 

Les g. Linypuie , Urzorore, TérracNatue , ÉPriRE. 


LL 


2. Les autres araneïdes sédentaires ne font point de toile, 
et se bornent à tendre des fils isolés, ou à se former une 
habitation enire des feuilles, dont elles rapprochent, contour- 
nent et fixent Les bords avec de la soie. Par leurs habitudes, 
elles commencent à se rapprocher des suivantes, et M. Walc- 
kenaer les range même avec les a. coureuses ou chasseuses. 
Elles marchent en tout sens, et souvent de côté ou à recu- 
lons. Leurs pieds sont étendus horizontalement dans le repos, 
et portent, ainsi que le corps, sur le plan de position; les 
quatre antérieurs sont plus longs et presque égaux dans les 
unes, les seconds sont un peu plus longs dans les autres. Le 
groupe oculaire forme un segment de cercle ou un croissant. 


QUATRIÈME TRIBU. 


LATÉRIGRADES. Laterigradeæ. 


e 


Les g. Taomise, Puairoprome, MicrOMMATE , SÉNELOPE. 


IT. Les dernières araneïdes, ne fâisant point de toile et ne 
tendant pas même de fils pour surprendre leur proie, sont 
obligées, pour se nourrir, de courir après elle ou de sauter 
dessus : c’est ce qui les a fait nommer vagabondes (erraticæ). 
Leurs yeux sont toujours au nombre de huit, s'étendent sur 
tout le front, ou presque autant dans le sens de sa hauteur 
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que dans celui de sa largeur , et forment ,par leur réunion (41), 
soit un triangle curviligne ou un cercle tronqué, soit un qua- 
drilatère ou un trapèze. 


CINQUIÈME TRIBU. 
Crricranes. Cütigradeæ. 


Les pieds ne sont pas généralement propres à la course, et l'animal 
ne saute point sur sa proie. Le groupe oculaire forme , soit un triangle 
curviligne ou un ovale tronqué , soit un quadrilatère ou un trapèze. Les 
yeux les plus extérieurs sont toujours rapprochés du milieu du front, et 
éloignés des angles latéraux de l'extrémité antérieure du céphalothorasx. 


L Groupe oculaire formant un triangle curviligne (2 antérieurs , 4, 
2 ), ou un ovale (2, 2, 2 plus écartés, 2) tronqué. 


Les g. Oxxope, CTENE. 


IL Groupe oculaire formant un quadrilatère (4 antérieurs , 2, 2), 
presque aussi long au moins que large. 


Les g. Lycose, DoromÈpe. 


IT. Groupe oculaire formant un trapèze (4 antérieurs, 2 sur la seconde 
ligne et séparés par un espace notablement plus court que celui compris 
entre les deux yeux extrèmes de la ligne antérieure, 2 postérieurs et 
peu en arrière de la seconde ligne ) court et large. 


Le g. Myruécis. 


Nota. Ce genre fait le passage de cette tribu à la suivante. Dans les 
genres précédens , le céphalothorax est rétréci en devant et générale- 
ment Carené dans son milieu. Dans les myrmécies et les saltigrades , il 
est aussi large en devant qu'ailleurs, presque carré ou semi-ovoïde, 
plan ou arrondi en dessus, et tombe brusquement sur les côtés. 


(1) Je ne considère que le dessin formé par les yeux extérieurs 
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SIXIÈME TRIBU. 


SALTIGRADES, Saltigradeæ. 


Les pieds sont propres à sauter. Le groupe oculaire forme un grand 
quadrilatère , soit simple, soit double et dont un plus petit et inscrit 
dans l’autre; les yeux latéraux de devant sont situés près des angles du 
bord antérieur du céphalothorax ; les deux postérieurs sont séparés par 
toute la largeur de cette partie du corps ou opposés aux précédens. 


Les g. ERÈSE , SALTIQUE. 


SECOND ORDRE (1) 
TRACHÉENNES. Tracheari«. 


Le cœur est remplacé par un simple vaisseau dorsal 
(cœur rudimentaire et tel qu'il est, d’après les obser- 
vations de M. Hérold, dans les fœtus d’araneïdes). La 
respiration s'opère par des trachées rayonnées, recevant 
ordinairement l'air par deux spiracules abdominaux ou 
thoraciques. Les organes sexuels sont uniques. Le nombre 
des yeux ne va pas au-delà de quatre; le plus souvent il 
n'y en a que deux; quelques-uns même en manquent. 
La bouche d’un grand nombre est en forme de siphon. 


- 


I. Les unes ont, dans l’état adulte, huit pieds propres 
à la course et quelquefois aussi à la nage. 


1. Îlen est parmi ces arachnides qui, à raison de leur 
mode d'habitation , celui de vivre dans les eaux mari- 
times, de l’absence de spiracules, de la présence de deux 


(1) I pourrait former une classe particulière à raison du défaut de cir- 
culation et du mode de respiration. 
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petits pieds surnuméraires , mais exclusivement propres 
aux femelles et uniquement destinés à porter leurs œufs, 
qui à raison encore de leur corps articulé dans toute sa 
longueur, ordinairement linéaire , de leur abdomen ex- 
trèmement petit (1) et tubulaire (propre peut-être à la 
respiration), et de quelques awtres caractères, se dis- 
tinguent de tous les animaux de cette classe, et sem- 
blent se rapprocher des crustacés (des lœmodipodes 
surtout), faire mème le passage de cette classe à l’autre. 
Telles sont les suivantes. 


ee 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Pycnoconines. Pycnogonides. 


Nota. Un siphon indivis, tubulaire, dvancé, tantôt accom- 
pagné de deux chelicères et de deux palpes, tantôt simplement 
de deux palpes, ou même privé de ces deux sortes d'organes. 
Quatre yeux sur un tubercule. Céphalothorax occupant presque 
la longueur du corps. Pieds souvent fort longs, terminés par 
des crochets inégaux ; deux pieds ovifères situés à la base des 
premiers. 


: te 
Les g. NymPpmon, AmMorTHéE, Paoxicmize, Pycxocoxow. 


2. Les autres arachnides trachéennes octopodes sont 
pourvues de deux spiracules et n’offrent jamais G’appen- 
dices pédiformes destinés à porter les œufs. L’abdomen 
occupe une grande partie du corps, et forme avec lui 
une masse plus ou moins ovale ou arrondie.et non arti- 
culaire. Deux des yeux au plus sont portés soit sur un 


(1) Tous les viscères sont dès-lors renfermés dans le céphalothorax, 
ce qui n’a pas lieu dans les autres arachnides. 
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tubercule commun, soit sur des pédicules séparés. Lors- 
que la bouche est en forme de siphon, cet organe est 
formé de la réunion de diverses pièces. 


A. Ici les chelicères sont terminées par un doigt ou 
crochet mobile, soit solitaire , soit accompagné , ainsi que 
les pinces des écrevisses, d’un autre doïgt , maïs fixe. La 
bouche ne forme point de siphon. 


a. Fantôt les chelicères, toujours didactyles, sont en 
tout ou en partie saillantes, ou simplement et rarement 
recouvertes par une saillie antérieure du corps, en forme 
de capuchon, et visibles en dessous. L’abdomen est gé- 
néralement plissé ou annelé, du moins en dessous. 


SECONDE FAMILLE. 


Faux-Scorpions. Pseudoscorpiones. 


Les palpes sont grands, pédiformes , soit terminés par une 
main didactyle, soit par un bouton vésiculeux , sans crochet. 


Les g. Omisie, PINCE, GALÉODE. 


Nota. Dans ce dernier genre, le segment antérieur du corps 
porte les deux premiers pieds qui sont plus petits que les 
palpes, mais d’ailleurs presque conformés de même. Ce seg- 
ment forme ainsi une sorte de tête comparable, sous quelques 
rapports, avec celle des insectes. M. Walckenaer l'avait aussi 
considéré comme une sorte de tête. 

Les arachnides suivantes composent , dans l'ouvrage sur le 
Règne Animal de M. Cuvier, la famille des holétres, déno- 
mination empruntée d'Herman fils. 
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TROISIÈME FAMILLE. 


PHaLanGrexs. Phalangita. 


Les palpes sont grêles, filiformes et terminés par un petit 
crochet. 

Les g. Gonorerre, Faucneur (1), Trocue, Ciron, Ma- 
cROCHÈLE ( Acarus marginatus, Herm.; ejusd., a. testudina- 
rius). 

b. Tantdt les chelicères , souvent monodactyles, sont 
entièrement cachées. L’abdomen , en général, n’est point 
plissé ou annelé. 


Plusieurs sont parasites. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


ACARIDES. Acarides. 


I. Point de pieds nageurs. 


1. Palpes terminés en pointe, avec un appendice mobile 
ou sorte de doigt, inférieur. 


Les g. TroMBIDION , ÉRYTHRÉE. 

2. Palpes sans appendice mobile à leur extrémité. 
À. Palpes saillans. 

Les g. GamasE , CERYLÈTE. 

B. Palpes cachés ou peu découverts. 


Les g. Urorone, ORIBATE. 


(1) J'ai publié, depuis long-temps, une Monographie des espèces de 
ce genre, qui se trouvent en France, et j'y ai décrit, le premier, leurs 
organes de respiration et ceux de la manducation. 
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II. Pieds-nageurs (animaux aquatiques). 


Le g. Evraïs. 


B. Là la bouche est en forme de siphon; les cheli- 
cères , qui en font partie, sont inarticulées et converties 
en lames de suçoir ; elles ne sont point terminées par 
un crochet ou doigt mobile. 


NRéensess 


CINQUIÈME FAMILLE. 


HyprACHNELLES. 1 ydrachnellæ. 


Ces animaux se tiennent dans les eaux, ainsi que les der- 
mers , et leurs pieds sont pareillement propres à la natation. 


Les g. Hyoracane, Limnocuare. 


INota. Dans mes ouvrages précédens, le genre eylaïs faisait 
partie de cette famille, parce que les caractères tirés des pieds 
passaient avant ceux que fournit la composition de la bouche. 
Au surplus, ces rapports sont conservés, puisque les trois 
genres viennent de suite. 


SIXIÈME FAMILLE. 
Triques. Ricinieæ. 


Les pieds ne sont point propres à la natation. Ces animaux 
vivent hors de l’eau et sont vagabonds ou parasites. 


I. Des yeux. Corps toujours plus ou moins épais , ovale ou 
oblong. 
Animaux vagabonds. 


Les g. BDELLE , Smanis. 
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IT. Point d’yeux. Corps très-plat, lorsque l'animal ne s’est 
point repu. 


Animaux habituellement fixés sur d’autres de la division 
des vertébrés. 


Les g. IxonE, ARGas. 


IT. Les dernières arachnides trachéennes, qui sont 
toutes parasites et les plus imparfaites de la classe , n’ont 
que six pieds. 


SEPTIÈME FAMILLE. 


MicroparTuires. Microphthira. 


Les g. Caris, LEPTE, ACHLYSIE, ASTOME. 


TROISIÈME CLASSE. 


MYRIAPODES. Myriapoda. 


Ils ont des rapports avec les animaux des deux 
classes précédentes (1); mais à l'égard des organes 
de la respiration, qui consistent en deux trachées 
principales, s'étendant parallelement dans toute la 
longueur du corps et recevant l'air par des spira- 
cules nombreux disposés aussi sérialement dans 
toute cette longueur , ils se rallient à la classe des 


(x) Les chilognathes paraissent se rapprocher davantage des crustacés 
isopodes, et les chilopodes semblent tenir de plus près aux arachnides 
et aux insectes, Voyez, sur les organes respiratoires de ces animaux , les 
observations de MM. Savi, Tréviranus et Strauss. 
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insectes. Leurs organes sexuels sont pareillement 
uniques; et, si lon en excepie les chilopodes, 
ils sont antérieurs, comme dans les deux classes 
précédentes. Les pieds, dont le nombre est indé- 
terminé , et qui sont insérés par paire simple ou 
double sur leurs segmens respectifs, commencent, 
ainsi qu'à l'ordinaire, près de la tête; mais leur 
série se prolonge dans toute la longueur du corps, 
jusqu'aux deux derniers segmens (1) exclusive- 
ment. Ces organes, à partir de la septième paire, 
et une grande partie des anneaux, se développent 
successivement avec l’âge. 

Les mandibules sont divisées, dans leur milieu, 
par une suture transverse , et paraissent ainsi être 
formées de deux parties intimement soudées. La 
langue est grande, en forme de lèvre inférieure, 
et la représente en effet lorsqu'elle n'est point ca- 
chée. Les organes analogues aux mâchoires des 
crustacés maxillaires sont en forme de palpes ou 
de pieds réunis à leur base; ceux de la seconde 
paire au moins sont portés sur un demi-segment 
particulier. Le corps est d’une même venue, sans 
distinction précise de thorax et d'abdomen (2). 


(1) Intérieurs et cachés dans les chilopodes. 


(2) La situation des organes sexuels masculins, ou un changement 
dans l’ordre des stigmates , semble néanmoins indiquer cette séparation. 
Ainsi, par exemple, l’organe copulateur est situé, dans les chilognathes, 
sur le septième segment et à la place de la huitième paire de pates. Les 
deux premières paires représentant les mâchoires, le troisième segment 
et les suivans seront censés thoraciques. Dans la scolopendre morsitans, 

21° 
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Dans plusieurs , les tarses sont terminés par un 
seul crochet, et les yeux ne sont qu’une réunion 
de petits yeux lisses. 

J'avais d’abord réuni ces animaux à la classe des 
insectes, et M. de Lamarck en a fait des arachnides ; 
mais comme ils troublent l'harmonie de ces clas- 
ses , il était convenable de les en détacher, et c’est 
ce qu'a exécuté M. Léach, d’après des considéra- 
toins générales que l’on avait déjà employées. 
J'en présente ici de nouvelles qui appuient les 
précédentes ; une anatomie complète et détaillée 
nous en fera probablement connaître d’autres. 


PREMIER ORDRE. 


” CHILOGNATHES (a). Chilognatha. 


Les organes sexuels sont situés à la partie antérieure 
du corps. La bouche est composée de deux mandibules , 
sans appendice dorsal, et d’une langue formant une 


les deux premiers stigmates sont placés sur le troisième segment ; le cin- 
quième etle septième en offrent chacun deux autres. Il semblerait, d’a- 
près cette alternation , que la quatrième paire de stigmates devrait être 
‘située sur le neuvième segment ; mais elle se trouve sur le huitième : 
l'ordre alternatif recommence ensuite, de manière que les stigmates ré- 
pondent à des nombres pairs de segmens , comme dix ; douze , quatorze ; 
le nombre total des spiracules est de vingt. Les premières pates , repré- 
sentant les picds-mächoires , les segmens dont elles dépendent sont tho- 


raciques, Si on les considère comme des demi-segmens , les six premiers 
formeront Le thorax des insectes. 


(1) ou plutôt CHirocLosses, livre, langue. 
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lèvre inférieure, grande et crustacée. Des pieds sem- 
blables aux suivans, mais réunis et comprimés à leur 
base, remplacent les quatre màchoires. 

Chaque anneau porte, dans le plus grand nombre, 
deux paires de pieds. Les tégumens sont ordinairement 
durs et en partie calcaires. Les antennes sont plus grosses 
vers le bout ou filiformes, fort courtes, et de sept ar- 
ticles. Les spiracules sont cachés ou peu distincts. Ces 


animaux sont rongeurs et marchent lentement. 


‘PREMIÈRE FAMILLE. 


ANGUIFORMES. Anguiformia. 


Le corps est ordinairement linéaire, recouvert d’une peau 
solide, et sans appendices à l’anus. Les antennes sont plus 
grosses vers le Sout. Le nombre des pieds est au moins de 
trente-deux. 


Les g. GLomÉris, Ju (1), PoLYDÊME, CRAsPEDOSOME. 


Nota. D’après les observations de M. Strauss, les trachées 
des Jules seraient formées de poches isolées ou ne communi- 
quant point ensemble au moyen d’un tube trachéal. 


(1) Voyez les curieuses observations de M. Savi, professeur de bota- 
nique à Pise, et dont M. Strauss a donné un extrait dans le Bulletin de 
M. de Férussac, 1823, n° 12. 
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SECONDE FAMILLE. 


PÉxIcILLÉS. Penticillata. 


Le corps est simplement oblong , membraneux, très-mou, 
avec des écailles formant des aigrettes sur les côtés , et un 
pinceau à son extrémité postérieure. Les antennes sont fili- 
formes. Le nombre des pieds est de vingt-quatre. 

Le g. PoccyxEne. 


SECOND ORDRE. 


CmzLorones. Chilopoda. 


Les organes sexuels sont situés à l'anus. La bouche 
est composée de deux mandibules portant sur le dos un 
petit appendice en forme de palpe, d’uve langue mul- 
üfide, de deux grands palpes représentant les pre- 
mières mâchoires (ou les palpes des arachnides), et de 
deux pieds en forme de grands crochets, percés au bout 
pour le passage d’une liqueur venimeuse, recouvrant 
les parties précédentes, en guise de lèvre inférieure et 
remplaçant les secondes mâchoires. 

Le corps est toujours déprimé , à tégumens coriaces 
ou membraneux et flexibles, et chaque anneau n’a ordi- 
nairement qu'une seule paire de pieds. Les antennes 
sont sétacées et composées d’un grand nombre d'articles. 


Les spiracules sont très-distinets. Ces animaux sont car- 
nassiers et courent très-vite. 


CHILOPODES. 
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1 PREMIÈRE FAMILLE. 


INÆQuIPÈDES. /næquipedes. 


Le corps est allongé, mais point vermiforme ou linéaire, 
divisé, vu en dessous, en quinze anneaux, portant chacun 
une paire de pieds, recouvert en dessus de huit plaques ou 
demi-segmens , en forme d’écussons , et cachant les spiracules. 
Les pieds sont allongés, surtout ceux des dernières paires , 
caduques , avec le tarse long et très-articulé. Les yeux sont 
grands , avec une cornée à facettes. 


Le g. SCUTIGÈRE. 


SECONDE FAMILLE. 
ÆQuiPÈDEs. Æquipedes. 


Le corps est linéaire , vermiforme et divisé, tant en dessus 
qu’en dessous , en un pareil nombre de segmens , mais dont 
quelques-uns des supérieurs sont cachés dans quelques espèces 
par d’autres. Les pieds, à l'exception des deux derniers qui 
sont plus longs et forment une sorte de queue, sont égaux et 
composés d’un petit nombre d’articles, Les yeux sont formés 
par de petits yeux lisses rapprochés. Les spiracules sont laté- 
raux. 


I. Plusieurs des demi-segmens supérieurs cachés par les 
autres. Quinze paires de pieds. 


Le g. Liruosre. 


II. Tous les demi-segmens dorsaux découverts. 


1. Antennes de dix-sept articles. Vingt-deux paires de 
pieds ; les deux derniers sensiblement plus longs. 


Les g. ScocoPeNDrE, CRYroPs. 
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2. Antennes de quatorze articles. Un nombre très-considé- 


rable et variable de pieds; les deux derniers guère plus longs. 
(Yeux oblitérés. ) 


Le g. GÉoPuILE. ss 


———— & 


SECONDE BRANCHE. 


Hexapones. Hexapoda (à). 


Ils sont le plus souvent ailés et sujets à des mé- 
tamorphoses, pourvus, en état parfait, de six pieds 
correspondans, d’après la série comparative des 
appendices inférieurs, aux pieds-mâchoires des 
crustacés, paraissant simultanément soit à la sortie 
de l'œuf, soit dans l’état de nymphe, et n’acquie- 
rent point de nouveaux segmens. Un vaisseau 
dorsal, sans artères ni veines, est l'ébauche du 
cœur. La respiration s'effectue au moyen de deux 
trachées principales, parcourant parallèlement la 
longueur du corps et recevant l’air par des spira- 
cules ou stigmates latéraux, formant deux séries 
longitudinales, au nombre de dix de chaque côté ; 
la première paire est située sur le pro-thorax ou le 
premier segment après la tête; les segmens sui- 
vans, à l'exception du troisième et des trois der- 
niers, en portent aussi chacun une paire; les deux 


(1) D’après nos observations sur la correspondance des pieds-mä- 
choires , les arachnides n’auraient pas plus de pieds proprement dits que 
les insectes. Mais nous ne considérons ici que les usages de ces divers or- 
ganes ; dès-lors, les arachnides ont réellement huit pieds ambulatoires. 
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ou quatre postérieurs sont oblitérés dans plusieurs. 
Les organes sexuels sont uniques etsitués, ceux des 
mâles du genre lLbellula de Linné seuls exceptés, 
à l'anus. La tête est toujours distincte du thorax. 
La bouche offre, dans ceux qui sont broyeurs, 
un labre, deux mandibules sans divisions ni pal- 
pes, une langue, deux mâchoires portant chacune 
un ou deux palpes et analogues aux premières mà- 
choires des crustacés, une lèvre inférieure com- 
posée d’un menton, d’une languette et de deux 
palpes : cette lèvre représente les secondes mä- 
choires des mêmes animaux, réunies et modifiées. 
La bouche des suceurs est formée des mêmes or- 
ganes, mais qui ont subi, soit en masse, soit par— 
tiellement, des changemens appropriés aux divers 
modes dont s'opère l’ascension des sucs nutritifs 
et à la nature de ces sues. Le corps est composé, 
la tête non comprise, de treize segmens dont 
trois pour le thorax et dix pour l'abdomen; les 
derniers de ceux-ci sont souvent cachés, quel- 
quefois même tellement rapetissés ou confondus 
avec les précédens, qu’ils paraissent manquer. Les 
yeux sont presque toujours à facettes et le plus sou- 
vent accompagnés, dans les gymnoptères et ceux 
dont les élytres sont presque membraneuses, de 
trois petits yeux lisses (1) ou simplement de deux 
dans d’autres. Il n'y a jamais au-delà de deux an- 


(1) Ou, pour abréger, ocelles. 
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tennes et qui sont les analogues des latérales ou 
extérieures des crustacés décapodes. Les tarses 
’ont jamais au-delà de ci ic le derni 
n ont Jamais au-dela de cinq articies, et le dernier, 
à un trés-petit nombre d’exceptions près , est ter- 
miné par deux crochets. 


QUATRIÈME CLASSE. 


INSECTES. /nsecta. 


PREMIÈRE SECTION. 


Les APTÈRES. Aptera. 


Ils sont, par une destination naturelle et absolue, 
privés d'ailes (1). La plupart n'ont que des ocelles, 
un ou deux de chaque côté, ou un plus grand 
nombreet groupés. Un seul genre excepté, et dont 
la place est douteuse, aucun ne subit de méta- 
morphose. 

L. Les uns ne sont sujets qu’à de simples mues, 
et, dans ceux d’entre eux qui sont suceurs, la bouche 
n'est jamais en forme de rostelle ou de petit bec 
bivalve et articulé. Ceux qui sautent exécutent ce 
mouvement au moyen d'appendices postérieurs de 
leur abdomen. 


(1) Aussi ne subissent-ils point généralement de métamorphoses, dont 
le but est de développer ces organes et souvent encore les pieds. 
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PREMIER ORDRE. 


Tavsanouress. Thysanoura. 
LP 


Tous ont des mandibules et des mâchoires , etdes yeux 
à facettes ou composés de plusieurs ocelles. Les antennes 
sont notablement plus longues que la tête. L’abdomen 
est terminé par des filets ou par une queue fourchue , 


servant à sauter. Ces animaux sont errans, et le plus 
souvent garnis de petites écailles ou hérissés de poils. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


LÉPISMÈNES. Lepismenæ. 


Leurs palpes sont saillans. Leurs antennes sont partagées, 
dès leur base, en un grand nombre de petits articles. Leur 
abdomen a sur les côtés inférieurs des appendices mobiles, et 
des filets sétacés, longs et articulés, à son extrémité posté- 


rieure. 


Les g. Macuice, LéPisue. 


F 


Ÿ 


SECONDE FAMILLE. 
PonureLLes. Podurellæ. 


Les palpes ne sont point apparens. Les antennes ne sont 
composées que de quatre articles, mais dont le dernier quel- 
quefois annelé ou composé de plusieurs autres. L’abdomen 
n’a point d’appendices latéraux , et se termine par une queue 
fourchue servant à sauter, et repliée en dessous dans l’inac- 


tion. 


Les g. PODURE, SMINTHURE. 
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SECOND ORDRE. 


Parasrres. Parasita. 


Dans les uns , la bouche ne présente distinctement à 
l'extérieur qu’une fente avec deux Îèvres et deux cro- 
chets où mandibules , et l’œsophage occupe une grande 
partie du dessous de la tête; dans les autres, cette 
bouche est formée d’un museau et d’un siphoncule ou 
petit tube simple et rétractile. Chaque côté de la tête 
offre un ou deux yeux lisses, quelquefois peu distincts. 
L'abdomen n’a ni latéralement, ni postérieurement, 
d’appendices mobiles. Ces animaux passent leur vie sur 


des mammifères ou sur des oiseaux et en sucent le sang. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Maxoreuzés. Mandibulata. 


Ils ont des mandibules, deux lèvres et des mächoires. 


L. Palpes maxillaires apparens. Antennes plus grosses à leur 
extrémité, ; 
12 


Les g. Ricin, GyYrorE. 


IT. Palpes maxillaires point apparens. Antennes filiformes. 


Les g. Niue, TRICHODECTE. 
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SECONDE FAMILLE. 


SIPHONCULÉS. Siphunculata. 


Ils n’ont point de mandibules, et leur bouche consiste en 
un museau d’où sort à volonté un siphoncule servant de su- 
çoir. 

I. Thorax très-distinct. Les six pates terminées en manière 
de pince. 

Les g. Pou, Hozmororine. 

IT. Thorax très-court, presque nul; corps comme formé 


simplement d’une tête et d’un abdomen. Les deux pates an- 
térieures monodactyles , les autres didactyles. 


Le g. Pare. 


II. Les autres insectes aptères qui, sous quelques 
rapports, paraissent être intermédiaires entre les 
hémiptères et les diptères, subissent des métamor- 
phoses complètes. Leur bouche consiste en un 
rostelle (ou petit bec) composé d’un tube extérieur 
ou gaine (lèvre inférieure), divisé en deux valves 
articulées, renfermantun sucoir de trois soies {deux 
mâchoires et la langue), et de deux écailles (pal- 
pes) recouvrant la base de ce tube. Les pates 
postérieuresservent à sauter. Le corps est très-com-— 
primé. Les antennes sont tres-rapprochées de l’ex- 
trémité antérieure de la tête, presque filiformes ou 
un peu plus grosses au bout, de quatre articles. 
Au-dessous de chaque œil et dans une fossette, est 
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une lame que l'animal élève et abaisse très-sou- 
vent. Si les deux organes précédens étaient des 
palpes, ainsi que je l'avais d’abord soupçonné, ces 
lames seraient les antennes; mais les valves situées 
à la base du rostelle sont, selon M. Strauss, articu- 
lées , ce qui indiquerait qu’elles sont des palpes. 

Ces insectes, de même que les parasites, vivent 
sur divers quadrupedes et sur divers oiseaux. A cet 
égard, ils ressemblent encore aux diptères pupi- 
pares ou aux hippobosques des auteurs. 


TROISIÈME ORDRE. 


e A . \ 
SIPHONAPTÈRES. Siphonaptera (1). 


Le g. Puce. 


(x) Cette dénomination, que j'avais d’abord employée, paraît préfé- 
rable à celles , trop vagues ou trop générales, de suceurs et d’aptères. 

Sous plusieurs rapports , les siphonaptères avoisinent les diptères, et 
peut-être font-ils le passage de ceux-ci aux hémiptères. Tous ces insectes 
ont un caractère commun, celui d’avoir un sucoir renfermé dans une 
gaine, et semblent former une série particulière, que je désignerai col- 
lectivement sous le nom de thécostomes ( bouche à étui). Dans les autres 
insectes, toutes les parties de la bouche sont à découvert; et, nonobs- 
tant quelques modifications (Zépidoptères, hyménoptères ), se ressem- 
blent essentiellement ; ce sont les gymnostomes (bouche nue). Gette 
distinction difère de celle qu'a établie M. de Lamarck, sous les noms de 
broyeurs et de suceurs , en ce que les lépidoptères appartiennent à la 
division des gymnostomes. En eflet, leurs mandibules, quoique très- 
petites et rudimentaires, et leurs mächoires, malgré leur allongement, 
ne sont pas des pièces forantes ou en forme de lancettes , tandis que, dans 
les thécostomes, ces parties présentent ce caractère. 


f 


INSECTES ÉLYTROPTÈRES. 835 


SECONDE SECTION. 
Les AILÉs. Alata. 


Ils ont généralement quatre ou deux ailes, et si 
elles manquent dans quelques-uns, c'est par suite 
d’un avortement. Tous ont des yeux à facettes. 


I. EzyrropTÈres. Æ/ytroptera. 


Ils ont deux ailes recouvertes soit par deux étuis 
ou élytres, soit par deux hémi-élytres (1) ou demi- 
étuis. Le nombre des articles des tarses varie. Les 
larves sont généralement hexapodes. 

Les uns ont un labre, des mandibules, des mà- 
choires et une lèvre (l’inférieure); dans les autres, 
ces parties sont représentées, et constamment en 
pareil nombre et dans les mêmes situations rela- 
tives, par des pièces longues et étroites, dont l’im- 
paire inférieure, ou l’analogue de la lèvre, formant 
alors un tube articulé , renferme les autres qui, 
réunies, composent le sucoir; le tout porte le 
nom de rostre. La pièce représentant la langue ne 
coopère point directement à l’action générale du 
suçoir, au lieu que dans les diptères elle y contri- 
bue, et les palpes alors manquent généralement. 

Les larves n’ont jamais de fausses pates ou de 


(1) Des élytres terminées brusquement ou comme additivement par un 
appendice membraneux; l'extrémité change subitement de consistance. 
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pieds membraneux. Leur bouche est composée des 
mêmes pièces, quoique moins développée que 
celle de l’insecte parfait. Elles changent plusieurs 
fois de peau. La nymphe a toujours les pieds libres. 
Cet état est toujours précédé d’une mue. 


QUATRIÈME ORDRE. 


CoréoprÈres. Coleoptera (1). 


Leur bouche est triturante ou composée de mandi- 
bules, de deux mâchoires palpigères et d’une lèvre in- 
férieure portant aussi des palpes, mais dont le nombre 
est constamment de deux ; l'extrémité des mâchoires est 
rarement en forme de mandibule cornée et dentée, et 
tout au plus partiellement couverte, lorsqu'elle est ainsi 
conformée , par le palpe interne. La fangue ne fait point 
de saillie intérieure (2). Les ailes sont pliées transversa- 
lement sous des élytres entièrement crustacées, point 
réticulées, couchées horizontalement et à suture droite. 
La métamorphose est complète. 

Quelques espèces seulement (brachélytres) ont offert 
l'apparence de petits yeux lisses. Les antennes du plus 
grand nombre sont composées de onze articles. Le pro- 
thorax ou corselet est grand et mobile ; le mésothorax 
et le métathorax sont intimement unis avec l'abdomen, 


(1) Ceux qui voudront connaître la synonymie des genres pourront 
consulter l'£rtomographie de la Russie , par M. Fischer, ouvrage dont 
on attend avec impatience la continuation, ainsi que le Catalogue de la 
collection de Coléoptères de M. le comte Dejean. 


0 


(a) Cette saillie est remarquable dans les orthoptères. 
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et paraissent , au premier coup-d’œil, en faire partie. 
Les élytres les recouvrent entièrement. Les ailes sont 
grandes et n’offrent qu’un petit nombre de nervures. Les 
tégumens du corps sont généralement fermes et solides. 


PREMIÈRE SECTION. 
Les PENTAMÈRESs. Pentamera. 


Tous leurs tarses ont cinq articles; on n’en distingue 
bien que trois dans les oxytèles, mais il y en a évidem- 
ment cinq dans des genres exotiques de la même tribu. 
Divers clairons, les hétérocères, les élophores, semblent 
aussi faire exception. Le premier article est quelquefois 
très-court ou caché ; ia base du dernier forme, dans les 
tétramères de la famille des longicornes , un petit nœud 
ressemblant à un article , mais sans mouvement propre. 
Si M. Schœnherr avait eu égard à cette considération, 
il aurait laissé les puranares avec les tétramères et près 
de ces derniers insectes. 


I. Les uns ont deux palpes à chaque mâchoire, de 
manière qu’en y comprenant les deux de la lèvre, ces 
coléoptères en ont six. L’extrémité de ces mâchoires est 
cornée et soit en forme de crochet inarticulé, soit armée 
d’un onglet ou pointe dure et aiguë-qui s'articule avec 
son sommet. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


Carnassiens. Adephagi. 


| 
Les TERRESTRES. T'errestres. 


Ils ont des pieds uniquement propres à la course ou point 
natatoires; les quatre postérieurs ne sont point simultanément 
comprimés, amincis vers le bout et ciliés. Leurs mandibules 
sont entièrement découvertes. Les mâchoires ne sont arquées 
ou crochues qu’à leur sommité, et non dès l'insertion des pal- 
pes. Le corps est généralement oblong. 


PREMIÈRE TRIBU. 
Cicwnezkres. Cicindeletæ. 


Leurs mandibules sont toujours fortes et très-dentées. La languette est 
toujours très-petite et cachée par le menton. Les palpes labiaux ont dis- 
tinctement quatre articles , le premier étant libre ou dégagé de support. 
Les mâchoires sont onguiculées ou terminées par une pointe ou épine, 
articulée avec leur extrémité supérieure. 

Les yeux sont toujours très-saillans. Les tarses sont longs et grêles. 

L. Corps ni étroit, ni allongé. Corselet ou prothorax presque en forme 
de cœur, tronqué postérieurement. 

Les g. Mawricore , MécacéPuALE , CicinpèLe, THÉRATE. 

IL. Corps étroit et allongé. Corselet en sphéroïde oblong. 

Les g. Crenosrome, TRICONDYLE. 

HT. Corps étroit et allongé. Corselet conico-cylindrique. 


Le g. Corriure. 
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SECONDE TRIBU. 
CaRABiQUES. Carabici (1). 


Les mandibules sont rarement très-dentées. La languetie est ordinai- 
rement saillante. L'article radical des palpes labiaux est incorporé avec 
leur support , de manière que ces organes ne paraissent avoir que trois 
articles. L’extrémité des mâchoires est simplement arquée ou crochue, et 
quelquefois presque droite , sans onglet articulé avec elle. 


I. Palpes extérieurs point terminés en alène. 
1. Côté interne des deux jambes antérieures fortement échancré. 


A. Extrémité postérieure des élytres le plus souvent tronquée. 


Les Troncatipennes. ( Truncatipennes.) 


a. Crochets des tarses simples. 


Les g. AxrniE, Herruo, Grapniprère , Aprine, BrAcnine , 
CarascoPe, GALÉRITE, Daypre, Zupmie, Porisrique, Cornisre, 
Casnonte, ODACANTHE. 


b. Crochets des tarses pectinés en dessous. 


Les g. Acre, Cyminpe, Cagreïne, Procmione, Lémre, Lamprur, 
Dromie, DÉMÉTRIAS. x 

B. Extrémité postérieure des élytres entière ou simplement sinuée. 

a. Tarses (ordinairement courts) semblables ou très-peu différens 


dans les deux sexes ; leur dessous dépourvu de brosse, et simplement 
poilu ou cilié. 


Les Bipartis. ( Bipartiti.) 
Les g. ENGELADE, SIAGONE, CARENUM, SCARITE, ACANTHOSCÈLE 


(scarites ruficornis , Fab.), Oxysrome (sc. cylindricus , Dej.), Pasi- 
MAQUE , CLivine , Discuirte , OzENE, Morion, AristTe, Aporowr. 


b. Les premiers articles des deux ou quatre tarses antérieurs des mâles 


(1) Je ne citerai que les genres ou divisions qui m'ont paru suscepti- 
bles d’être signalés nettement. Dans le nombre, il y en a aussi de 
nouveaux. 


LD 
D 
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sensiblement plus larges, garnis en dessous de papilles ou de poils, tantôt 
formant des lignes, tantôt une brosse serréeet continue. 


Les Thoraciques. ( Thoracici. ) 


* Les quatre tarses antérieurs des mâles dilatés. 
Les g. Acinope, Harpaze, OPnone, Srenozorne, Trécuus, Bzémos, 
MAsORÉE. 


** Les deux tarses antérieurs des mâles seuls dilatés. 

Crochets des tarses dentelés. 

Les g. Tapie, CazATHE, Dorique , LÆEMOSTRENE. 

+ T Crochets des tarses simples ou sans dentelures. 

— Point d’étranglement ou de dépression brusque à l’origine de la 
tête. (Voyez le g. féronie, Cuv., Règne Animal.) : 

A. Articles dilatés des tarses antérieurs des mâles en forme de cœur 
ou de triangle renversé, ne formant point de palette , soit carrée , soit 
orbiculaire. 

Les g. Spnonre, ZaBre , Amare, Peror , Pseunomorpne (Kirb.), 
Porcize, Mozops, CÉPHALOTE, STomis, PLarysme, Percus, Apax, 
OmaAsée , SrÉROPE , PrÉROSTIQUE , COPHOSE. 

L 2 
AA. Articles dilatés des tarses antérieurs des mâles, le premier au 


plus excepté, presque carrés ou orbiculaires, et composant, réunis , une 
palette ayant Pane ou l’autre de ces formes. 


O. Mandibules toujours pointues. Labre point cintré à sa base. Une 
ou deux dents dans l'échancrure du menton. 


Les g. ANCHOMÈNE , PLaryne, AGoNE , CAL LISTE , CHLÆNIE (auxquels 
je réunis les dinodes et les epomis), Oone. 

O O. Mandibules le plus souvent très-obtuses ou échancrées au bout. 
Base du labre cintrée. Échancrure du menton sans dent. 


\ 
Les g. Reuse, Dicære, Licine, Banister. 


— — Tête étranglée ou brusquement déprimée à sa naissance. 
Les g. Parrose, MicrocéPHALE, PÉLÉCGIE, PANAGÉE, LORICERE, 
TRICHOGNATHE. 


2. Côté interne des deux jambes antérieures sans échancrure , ou en 
ayant une , mais en forme de canal oblique , linéaire, et ne s’ayancant 
point ou presque pas sur la face antérieure de la jambe. 
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Les Abdominaux. { Abdominaies. ) 


A. Côté interne des mandibules entièrement ou presque entièrement 
denté dans toute sa longueur. 


Lesg. Pamsore , Cycrus, ScApHiNoTE. 

B. Mandibules sans dents notables ou n’en offrant qu’à leur base. 
a. Tous les tarses semblables dans les deux sexes. 

Les g. Terrzus, PROCERE. 

b. Tarses antérieurs dilatés dans les mâles. 

* Labre bilobé ou trilobé. 

Les g. ProcrustE , Cara8E , CALOSOME. 

* * Labre entier. 


Les g. Leisrus (pogonophore ), Nésrie, Omopuron, BLrétuise, 
Erapnre, Norropuire. * 


‘ 


IL. Palpes extérieurs terminés en manière d’alène. 
Les Subulipalpes. (Subulipalpi. ) 


. 
Le sg. Bempgip1ox, qu’on a divisé en plusieurs autres, mais d’après 
sq ; 
des caractères peu importans ou peu tranchés. 


Les AQUATIQUES. Aquatici. 


Les quatre pieds postérieurs tantôt comprimés, amincis 
vers le bout et ciliés ,tantôt en forme de lames ou de nageoires, 
sontpropres à la natation. Les mandibules sont peu découvertes. 
Les mächoires sont arquées ou crochues immédiatement après 
l'origine des palpes. Le corps est généralement ovale ou ovoïde , 
avec les yeux peu saillans et le corselet beaucoup plus large 
que long. 


INSECTES 
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TROISIÈME TRIBU. 


HypnocanTHAREs. Hydrocanthari. 


Les antennes sont filiformes, terminées en massue dans quelques 
mâles, notablement plus longues que la tête, sans oreillette à leur base. 
Ils n’ont que deux yeux. Les deux pieds antérieurs ne sont ni longs, ni 
avancés en manière de bras; les quatre postérieurs ne sont point foliacés 
ou en nageoires. 


IL. Base des deux pieds postérieurs nue, sans lame en forme de bou- 
clier. Antennes de onze articles, insérées près du labre. Palpes exté- 
rieurs point subulés. 


1. Cinq articles distincts à tous les tarses. 


A. Palpes extérieurs filiformes ; tarses antérieurs ne se repliant point 
sous la jambe. 


a. Palpes labiaux point fourchus. Milieu des antennes point renflé. 
Les g. Dyrique, CoryMBÈTE. : 


b. Palpes labiaux fourchus. Antennes renflées ou plus épaisses à leur 
milieu. (Eperon des jambes antérieures du mâle en forme de lame , re- 
couvrant le premier article du tarse.) 


Le g. NoTÈRE. 

B. Palpes extérieurs plus gros à leur extrémité. Tarses antérieurs se 
repliant sous la jambe. (Corps très-bombé. } 

Le g. Hycroz1£. 


2. Les quatre tarses antérieurs n’offrant distinctement que quatre ar- 
ticles (le quatrième caché par le précédent; celui-ci et les deux premiers 
larges , garnis de brosse er dessous. } 1 


Les g. Hyrnyore, Hypropore. 


IL. Une lame, en forme de bouclier, à l’origine des deux pieds pos- 


térieurs. Antennes de dix articles, insérées entre les yeux et éloignées 
du labre. Palpes extérieurs subulés. 


Le 9. Hazrpze. 
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QUATRIÈME TRIBU. 


GyriNiTes. Gyrinites. 


Les antennes sont plus courtes que la tête, en massue, avec le se- 
cond article prolongé extérieurement en manière d’oreillette. Les pieds 
antérieurs sont longs, avancés en forme de bras. Les quatre postérieurs 
sont membraneux ou foliacés, en nageoire, avec les articles des tarses 
dilatés latéralement et disposés en falbalas. 


Le g. Gvrix. Plusieurs espèces, notamment les grandes, n’ont que 
deux palpes à chaque mâchoire. 


IT. Tous les suivans, ainsi que les autres insectes du 
mème ordre, n’ont qu’un seul palpe à chaque mâchoire, 
et l'extrémité supérieure de ces derniers organes n’est 
jamais à la fois cornée, en forme de crochet ou ongui- 
culée ; ils n’offrent pas non plus un menton à la fois 
grand, corné , lunulé ou demi-circulaire, profondément 
évasé ou échancré au milieu , pour recevoir la languette. 
Ceux qui sont carnassiers vivent pluiôt de substances 


cadavéreuses que de proie prise à la course. 


er 


SECONDE FAMILLE. 
BRACHÉLYTRES. Brachyptera. 


Les antennes sont le plus souvent en tout ou en partie mo- 
niliformes, de la même grosseur ou renflés vers leur extrémité, 
mais jamais en massue lamellée ni pectinée. Le corps du plus 
grand nombre est étroit, allongé et relevé à son extrémité 
postérieure ; lorsque l’insecte marche ; ses élytres , beaucoup 
plus courtes que l'abdomen , recouvrent entièrement les ailes. 
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L’anus offre , dans les deux sexes , deux appendices cylindro- 
coniques , velus et saillans. Les hanches des deux pieds anté- 
rieurs sont ordinairement grandes, 


La plupart se tiennent soit dans les charognes , les fumiers, 
soit sous les végétaux pourris ou dans des champignons. 
Quelques-uns , tels que les anthophages de M. Gravenhorst, 
présentent sur la tête deux ocelles ou du moins leur appa- 
rence. Ces insectes paraissent se rapprocher des forficules , 
premier genre de l’ordre des orthoptères, de manière que, 
dans un ordre naturel, les coléoptères aquatiques et Les lamel- 
licornes semblent devoir être placés au point le plus élevé de 
la série des insectes de cet ordre , et fournir ensuite des bran- 
ches, composant les autres familles. Celle des psélaphiens, 
section des trimères, semble aussi se lier avec la présente. Les 
clavigères paraissent être les coléoptères les plus imparfaits. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Fissizapres. Jissilabrr. 
Leur tête est entièrement dégagée et distinguée du corselet par un 
étranglement en forme de col. Le labre est profondément échancré. 


L. Palpes labiaux au moins terminés en massue. 


Les g. Oxvpore, ASTRAPÉE. 
IL. Tous les palpes filiformes. 


1. Antennes insérées au-dessus du labre et des mandibules, entre les 
yeux. 


po . + ; 21 ë 
A. Tarses antérieurs très-dilatés dans les deux sexes, ou du moins 
dans les mâles. 


Le g. STAPHYLIN. 


B. Tarses antérieurs point dilatés dans aucun sexe. 


Le g. XANTHOLIN. 
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2. Antennes insérées au-devant des yeux, en dehors du labre et près 
de la base des mandibules. 


Les g. PiNoPHIE, LaATHRoOBtE (tarses antérieurs dilatés ). 


SECONDE TRIBU. 


Loxciparpes. Longipalpr. 


La tête est pareillement dégagée et étranglée postérieurement. Le 
labre est entier. Les palpes maxillaires sont presque aussi longs que la 
tête, avec le quatrième ou dernier article caché ou peu apparent. 


Les g. PÉDERE, STiL1QUE (Pédères à articles des tarses entiers), 
STENE, ÉVÆSTHÈTE. 


TROISIÈME TRIBU. 


ApPLaTis. Depressi. 


Ils ne différent des précédens que par leurs palpes maxillaires, qui sont 
beaucoup plus courts, et dont le quatrième article est saillant et très-dis- 
tinct. Les jambes antérieures sont souvent épineuses. La tête de plusieurs 
mâles est cornue. Les tarses n’offrent souvent que trois articles distincts, 
dont le dernier fort long, comparativement aux précédens. 

Les g. ProcxaTne (Siagone, Kirby), Zinopmore (Dalm., Lepto- 
chire, Germar.), Osonus, Oxyxrèce, Piesre, Omazte, LESTÈVE, 
PRoOTEINE, ALÉOCHARE. 


QUATRIÈME TRIBU. 


MicrocéPuazes. Microcephali. 


La tête est enfoncée postérieurement dans le corselet, jusque près 
des yeux, et n'offre point d’étranglement à sa base. Le corselet est tra- 
pézoiïde, et s’élargit de devant en arrière. 

Les g. Lomécause, Tacuine, TAcnypore. 


Voyez la famille des Curtipennes , section des trimères. 
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TROISIÈME FAMILLE. 


SERRICORNES. Serricornes. 


Les antennes de la plupart sont filiformes ou sétacées ; celles 
des mäles au moins sont ordinairement soit en panache ou en 
peigne, soit dentées en scie; elles se terminent dans quelques 
autres en une massue perfoliée ou dentée. Les élytres, à l’ex- 
ception d’un seul genre où les ailes sont nues et étendues, 
celui d’atractocére , recouvrent tout le dessus de l'abdomen. 
Le pénultième article des tarses est souvent bilobé. 


I. Les Srernoxes. Srernoxi. 


Le corps est toujours d’une consistance ferme et solide , 
droit, avec la tête engagée verticalement dans le corselet 
jusqu'aux yeux. Le pré-sternum est dilaté aux deux extré- 
mités; en devant, il s’avance en forme de mentonnière ; au 
bout opposé, ilse prolonge etse rétrécit en pointe ou en forme 
de corne. Les antennes, en général, ne sont guère plus longues 
que la tête et le corselet, et l’animal les applique, dans le 
repos, sur les côtés inférieurs de cette dernière partie, près 
de son sternum. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Bupresripes. Buprestides. 


Le corps ne saute point. La saillie postérieure du pré-sternum ne s’en- 
fonce point dans une cavité antérieure du médi-sternum. L’extrémité des 
mandibules est entière. Le dernier article des palpes est tantôt presque 
cylindrique, tantôt presque ovoïde ou globuleux. 


I. Antennes des mâles simplement pectinées ou en scie; côté interne 
de leurs articles dilaté dans toute sa longueur : dents rapprochées ou 
contigués. 
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1. Les quatre premiers articles des tarses courts, larges, aplatis, 
triangulaires, garnis en dessous d’une pelote spongieuse. Antennes des 
mâles simplement en scie ; dents courtes, ne formant point de peigne ni 
de panache. ( Palpes filiformes ou presque filiformes. ) 


Les g. BuPRESTE, APHANISTIQUE. 
Nota. Je divise ainsi ce premier genre : 


I. Corps ovalaire, convexe. 

L. Point d'écusson. 

2. Un écusson. 

IL. Corps ovalaire , déprimé en dessus. 

L. Corselet trapézoïde; bords latéraux droits. 

2. Corselet dilaté et arrondi latéralement. 
- IT. Corps court, triangulaire. 

Les trachis de Fabricius. 

1. Un écusson. 

2. Point d’écusson. 

IV. Corps linéaire. 

La manière dont se terminent les élytres et les antennes fourniront:les 
moyens d'établir d’autres subdivisions. 


2. Tarses grêles. Antennes des mâles pectinées ou en panache. (Palpes 
souvent terminés par un article plus gros. Pieds généralement com- 
primés. ) 

Les g. Gazsa (formé sur quelques espèces du Brésil), Mézasis, 
PayLrrocÈre. 


IL. Antennes des mâles branchues au côté interne ; base du troisième 
article et des suivans prolongée , intérieurement, en un rameau élargi 
et arrondi au bout; celles de la femelle en scie. (Port de taupins. 
Pieds grêles ; pénultième article des tarses bifide. ) * 

Le g. CÉROPuYyTeE. 


Je ne connais point sufisamment les g. Ptyocerus et Ripidius de 
Thunberg pour pouvoir déterminer leur place ; mais je présume qu’ils 
viennent près des derniers de cette tribu. 
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SECONDE TRIBU. 


ErarTéripes. £laterides. 


Le corps de l’animal renversé ou placé sur le dos a la faculté de sauter, 
par manière de ressort. La saillie postérieure du pré-sternum s'enfonce à 
volonté dans une fossette antérieure du médi-sternum , et contribue spé- 
cialement à l’exécution de ces mouvemens. Les mandibules sont échan- 
crés ou bifides à leur extrémité. Les palpes maxillaires sont terminés par 
un article plus grand, triangulaire ou en forme de hache. 

Le corps est elliptique ou linéaire , déprimé avec les angles postérieurs 
du corselet ordinairement prolongés en une forte dent aig uë. Les pieds 
soht en partie contractiles. 


I. Antennes filiformes ou sétacées (point terminées en une massue per- 
foliée ). 

1. Les quatre premiers articles des tarses garnis en dessous de pe- 
lotes prolongées et lobiformes. ( Antennes très-rapprochées à leur base. ) 

Le g. Lissone. 

2. Articles des tarses point munis en dessous de pelotes prolongées en 


manière de lobes. (Antennes ordinairement écartées entre elles-a leur 
naissance. ) 


A. Labre et mandibules entièrement cachés par l’extrémité antérieure 
du pré-sternum. Devant de lépistome ou du chaperon élargi, trans- 
verse, et appliqué sur le pré-sternum. ( Antennes plus rapprochées à 
leur base que dans les suivans. ) 

a. Point de rainure sur les bords latéraux du corselet. 

Les g. CryPTosTomEe, NémarODE ( Ælater filum ). 


b. Une rainure , de chaque côté, sous les bords latéraux du corselet, 
pour recevoir les antennes. 


Le g. Eucxemis ( Elater deflexicollis ). 
Consultez, à l'égard de ce genre, mais que j'ai restreint, l’intéres- 


sante Monographie publiée par M: le baron de Mannerheim. Péters- 
bourg, 1823. 


B. Labre et mandibules découverts, du moins en dessus. Extrémité 
antérieure de lPépistome ne dépassant guère l’entre-deux des antennes , 
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A 
tantôt élevée, tantôt de niveau avec la base du labre, soit arrondie, soit 
allant en pointe et tronquée. 


a. Extrémité antérieure de l’épistome sensiblement plus élevée que la 
base du labre , et formant souvent une tranche ou un bord aigu. 


* Tête dégagée, aussi large ou plus large que le bord antérieur du 
corselet. ( Yeux très-saillans. Corps linéaire. ) 


Le g. ExopaTHALME ( Élater mesomelas, e. linearis, etc. ). 

* * Tête enfoncée jusqu'aux yeux dans le corselet, plus étroite à sa 
base, en y comprenant les yeux, que le bord antérieur du corselet. 

Les g. Hemimuipe ( Ælater lineatus ), Taurin. 

b. Extrémité antérieure de l’épistome de niveau avec la base du labre. 


Le g. Lunie (Ælater ferrugineus et beaucoup d’autres ). 


LA 


Nota. Les proportions relatives des second et troisième articles des 
antennes varient et peuvent aider à établir des subdivisions. 


IL. Antennes terminées en massue perfoliée, de trois articles. 


Le g. Tarosque. 


Je ne connais le genre physodactylus de M. Fischer, que par son Mé- 
moire ; il parait tenir des cébrionites et des élatérides , et se rapprocher 
surtout de celui d’anelaste de M. Kirby. 


II. Les MazaconerMes. WMalacodermi. 


L2 


Le corps de la plupart est mou, flexible, incliné en devant, 
avec la tête basse ou très-inclinée , et entièrement découverte 
en dessous ou point cachée par une saillie antérieure du pré- 
sternum. L’extrémité postérieure de ce pré-sternum ne se 
prolonge point notablement en manière de pointe ou de 
corne. 
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TROISIÈME TRIBU. 
Cégrionites. Cebrionites. 


Les mandibules sont terminées en une pointe simple , sans échancrure 
ni dent. Les palpes sont filiformes ou plus grèles à leur extrémité. Le 


corps est arqué ou bombé en dessus , et de forme soit ovale ou oblongue, 
soit hémisphérique. 
I. Mandibules saillantes ou découvertes. Palpes maxillaires filiformes 


ou en massue , terminés par un article tronqué ou obtus , ne finissant pas 
en pointe. Corps ovale ou oblong. 


1. Articles des tarses entiers. 


Nota. Antennes simpies ou en scie , quelquefois très-courtes et en mas- 
sue dans les femelles (1), n’ayant jamais au-delà de onze articles. 


Les g. ANELASTE, CEBRION, SANDALUS. 
Il faut rapporter au premier genre le Cebrio femoratus de M. Germar. 
2. Pénultième article des tarses bilobé. 


Antennes de plusieurs flabellées ou pectinées, et composées quelque- 
fois de vingt articles et au-dela., 


a. Antennes des mäles flabellées ou pectinées. 

Les g. RuxpicEre ( Polytomus, Dalm.), Prironacryzr. 
b. Antennes simples. 

Le g. Dascirze. 


IL. Mandibalés peu ou point apparentes. Palpes maxillaires terminés 
en pointe. Corps presque hémisphérique ou en ovoïde court, bombé 
(sautant dans plusieurs ). 


Antennes simples, dt onze articles. 

1. Pénultième article des tarses bilobé. 

Les g. Ezone, ScyRTE. 

2. Articles des tarses entiers. 

Les g. Nycrée (Zucynetus , Schüuppel), Eusrie. Celui-ci n’est dis- 
- 


(1) Femelle du Cebrio gigas, avec laquelle j'avais formé le g. Ham- 
MONIE. 
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tingué du précédent que par l'absence d’éperons aux jambes. 11 pourrait 
être réuni avec lui. 


QUATRIÈME TRIBU. 
Lampyrines. Lampyrides. 


Le corps est droit, mou , avec le corselet plat, tantôt demi-circulaire , 
tantôt carré ou trapézoïde, avancé sur la tête , qu’il recouvre totalement 
ou postérieurement. Les palpes maxillaires au moins sont plus gros vers 
leur extrémité. Les mandibules sont généralement petites, déprimées , 
pointues et entières au bout dans la plupart, unidentées au côté interne 
dans les autres. Le pénultième article des tarses est bilobé; les cro- 
chets du dernier ne sont ni dentés ni appendicés. 


Les femelles de quelques-uns sont aptères, ou n’ont que des élytres 
très-courtes. 


I. Antennes très-rapprochées à leur base. Bouche petite. Tête des uns 
avancée en museau , celle des autres cachée entièrement ou en majeure 
partie par le corselet , avec les yeux très-grands dans les mâles. 


Extrémité postérieure de l'abdomen phosphorescente dans plusieurs. 


Les g. Lrous, Omarise , Pnencone , AmyDète , Lampyne. 


Nota. Ces insectes, ceux des deux premiers genres exceptés, sont 
nocturnes. Les antennes de plusieurs mâles représentent, par leurs ap- 
pendices, celles des divers bombyx du même sexe, et offrent mème plus 
de variété dans la disposition de leurs barbes ; celles de quelques-uns 
(phengode } sont composées d’un grand nombre d'articles. Parmi les es- 
pèces aptères ou hémiptères, on distingue : 1° celles dont les femelles 
ont les élytres très-courtes , réunies en manière de plaque supérieure de 
segment , et dont les mâles ont des étuis et des ailes ordinaires ; 2° celles 
qui, semblables d’ailleurs aux précédentes , en diffèrent simplement en 
ce que les élytres des femelles sont séparées ou disjointes ; 3° celles où 
tous les organes du vol existent également dans les deux sexes, mais 
sous des dimensions très-petites dans lun et l’autre. 


Il. Antennes séparées à leur base par un écart notable. Tète point 
avancée en manière de museau, obtuse ou arrondie en devant , simple- 
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LL 
ment recouverte à sa base , avec la bouche et les yeux de grandeur or- 
dinaire. 


Les g. Drize , TÉLÉPHORE, MazTHine. 


Nota. La femelle du drile jaunâtre, inconnue jusqu'à ce jour, vient 
d'être le sujet de plusieurs observations très-curieuses , et qui nous ont 
procuré une histoire complète de cet insecte. Découverte d’abord par 
M. Mielzinsky , elle a été pour lui l’objet d’un Mémoire particulier qui 
a excité l’éveil de deux naturalistes francais, l’un vétéran dans la 
science, M. Desmarest, professeur de zoologie à l’école vétérinaire et 
royale d’Alfort et dont je mai pas besoin de mentionner les im- 
portans travaux, et l’autre, M. Audouin, qui a débuté dans la 
même carrière par des Mémoires dignes d’un haut intérêt. M. Miel- 
zinsky avait cru pouvoir , sans connaître le mäle de cette espèce, 
former avec l’autre individu un genre propre , celui de cochléoctone , et 
qu’il avait d’abord placé dans l’ordre des parasites. J’avais pensé que, 
pour être sùr de la solidité de cette coupe générique, il fallait décou- 
vrit le mâle de cet insecte , et qu’il devait appartenir à la tribu des lam- 
pyrides. Par des recherches suivies et pleines de sagacité , M. Desma- 
rest est artivé à la solution de ce problème. M. Audouin a aussi re- 
cueilli, sur l’organisation intérieure du même animal, plusieurs faits 
remarquables. Voyez à cet égard les Annales des Sciences naturelles, 
cahier de janvier, de juillet et d’août de l'année 1824, ainsi que le Bul- 
letin de la Société philomatique , Numéro du mois d’avril. 


CINQUIÈME TRIBU. 


Mécyrines. Melyrides. 


Le corps est généralement oblong, avec le dos plan ou déprimé. Les 
mandibules sont toujours échancrées ou bidentées à leur pointe, étroites 
et allongées. Les palpes du plus grand nombre sont filiformes et courts. 
La tête est simplement recouverte à sa base par un corselet plat ou peu 
convexe , point fortement bombé , et généralement en carré plus ou moins 
long. Les articles des tarses sont entiers ; les crochets du dernier sont uni- 
dentés, ou bordés intérieurement à leur base par une membrane, formant 
un appendice semblable à une dent. 


I. Palpes filiformes. 
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1. Des vésicules intérieures, mais exsertiles, sur les côtés du corselet 
et de la base du ventre. 


Le g. Maracuie. 


2. Point de vésicules exsertiles sur les côtés du corselet et de la base 
du ventre. 


Les g. Zvcie, Meryre, Dasvre. 
IL. Palpes maxillaires terminés par un article plus grand , sécuriforme. 


Antennes sensiblement plus grosses vers leur extrémité. Premier article 
des tarses fort court. 


Le g. Perocopnore (Dej.; Votoxus chinensis, Schœnh., de l’Ile-de- 
France ). x 


Ce genre fat le passage des derniers à celui de nécrobie, qui est à. la 
tête de la tribu suivante. Le pausus flavicornis de Fabricius paraît devoir 
en former un nouveau près des précédens. Voyez Dalman, Ænalecta 
entomologica , pag. 105. 


SIXIÈME  TRIBU. 
Czarroxes. Clerti. 


Le corps est ordinairement cylindracé, plus étroit en devant, jusqu’à 
l'abdomen , avec la tête enfoncée postérieurement dans le corselet. Les 
mandibules sont échancrées ou bifides à leur extrémité. Les antennes 

sont tantôtpresque filiformes et dentées en scie, tantôt terminées en massue, 
ou grossissent insensiblement. Le pénultième article des tarses est bilobé ; 
le premier est très-court ou peu visible dans plusieurs. Les quatre palpes 
ou deux d'entre eux sont avancés, terminés en massue ou plus gros à leur 
extrémité. 


Les yeux de la plupart ont une petite échancrure interne, près de la 
base des antennes. 


T. Antennes jamais en scie et toujours terminées en massue. Tarses, vus 
en dessus, n’offrant que quatre articles, le premier étant très-court et 
caché en dessus par la base du second. 


Les g. Nécrogte, CLatrox , Opire. 


IT. Antennes soit grossissant insensiblement vers le bout et souvent 
presque entiérement en scie, soit terminées par sept ou trois articles plus 
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grands et formant une massue dentée. Cinq articles distincts à tous les 
tarses. 


1. Antennes grossissant insensiblement. 
Les g. Eunype, AxiNE, PRIOGÈRE, THAnAsIME, Tire. 


2. Antennes terminées brusquement par sept ou trois articles plus grands 
que les précédens. 


Les g. Exopzie, Cyzipre. 


SEPTIÈME TRIBU. 
Lime-Bors, Xylotrogi. 


Le corps est toujours long, étroit et ordinairement linéaire, avec la 
tête presque orbiculaire ou presque globuleuse, dégagée, ou distincte du 
corselet par un étranglement brusque , en forme de col. Les mandibules 
sont courtes, épaisses et dentées. Les antennes sont filiformes ou amincies 
vers le bout. Les tarses sont filiformes et leur pénultième article est ra- 
rement bilobé. Les élytres sont quelquefois très-courtes. 


I. Les quatre tarses postérieurs longs et très-grêles. Antennes un 
peu élargies vers le milieu et amincies vers le bout. Palpes maxillaires 
beaucoup plus grands que les labiaux, pendans, en peigne ou en houpe 
dans les mâles , terminés dans les femelles par un article grand et ovoïde. 

Corps très-allongé, cylindro-linéaire. Élytres très-courtes dans quel- 
ques-uns. 


Les g. ATRACTOCERE , HyLAcOBTE, LyMExYLON. 


IL. Antennes de longueur et de grosseur moyennes, de la même gros- 
seur partout. Palpes fort courts, point ou peu saillans, semblables dans 
les deux sexes et à articles simples. 


Les g. Curès, Ravsope. 


Ce dernier genre, quoique pentamère, semble appartenir plus natu- 
rellement à la famille des xylophages ou à celle des platysomes. Voyez 
Dalman, Analect. entom., pag. 93. 
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HUITIÈME TRIBU. 


Prixiores. Ptiniores. 


Le corps est ovoïde ou cylindracé et arrondi aux deux bouts , convexe 
en dessus, de consistance généralement solide, avec la tête courte, su- 
borbiculaire ou presque globuleuse , recue , en grande partie, dans un 
corselet très-cintré , en forme de capuchon. Les mandibules sont courtes, 
épaisses et dentées. Les antennes sont tantôt filiformes ou sétacées, soit 
flabellées , pectinées ou en scie, soit simples ; tantôt terminées brusque- 
ment par trois articles plus grands ou beaucoup plus longs. Les palpes 


sont toujours très-courts et plus gros à leur extrémité. Les tarses sont 
courts. 


Les couleurs sont généralement obscures ou peu variées. 


L. Antennes terminées brusquement par trois articles plus grands. 

Les g. DorcaromEe, VRILLETTE. 

IT. Antennes filiformes, soit flabellées ou pectinées, du moins dans 
les mâles, soit en scie. 


Les g. XyLÉTINE, Prizix. 


LIT. Antennes filiformes ou sétacées et simples. 


Les g. Prixe, GiB81e. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


CLavicornes. Clavicornes. 


Les antennes, composées le plus souvent de onze articles, 


se terminent en massue perfoliée ou solide, ou grossissent in- 


sensiblement , dans le plus grand nombre, et sont rarement 


filiformes ; leur longueur surpasse sensiblement celle des palpes 
maxillaires , et leur base est nue ou peu couverte. Les tégu- 
mens sont toujours fermes. Les élytres sont quelquefois rac- 
courcies, mais recouvrent néanmoins la majeure partie de l’ab- 
domen. Aucun n’a de pieds nageurs ; les articles des tarses, ou du 


moins ceux des deux postérieurs, sont le plus souvent entiers, 
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Nota. Les clairones et quelques autres genres de la famille 
précédente semblent, par la manière dont se terminent leurs 
antennes, appartenir à celle-ci, et c’est là en effet que nous 
les avions d’abord placés ; mais nous avons vu que les mély- 
rides conduisent naturellement aux clairones, que l’on passe 
de-là aux lime-bois, etc. 

“Les limites de ces deux familles ne peuvent être rigoureu- 
sement fixées. Il semble que la nature vacille en quelque 
sorte avant que de donner aux antennes un épaississement 


terminal constant. 


I Les uns vivent hors de l’eau. Leurs tarses ont toujours 
cinq articles, mais dont le pénultième quelquefois très-court. 
Le pré-sternum est rarement dilaté antérieurement en men- 
tonnière. Les antennes , toujours composées de onze articles, 
pe forment point, depuis le troisième , de massue fusiforme 
ou cylindracée. Le dernier article des tarses et ses crochets 


sont de longueur moyenne ou petits (4). 


1. Ceux-ci ont les quatre pieds postérieurs plus écartés entre 
eux à leur naissance que les deux antérieurs ; les jambes sont 
ordinairement dentées ou épineuses au côté extérieur. Les 
antennes, toujours coudées, se terminent ‘en massue solide. 


(1) Voyez la note qui termine la dernière tribu, celle des macrodac- 
tyles. 
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PREMIÈRE TRIBU. 
Hisreroïnes. Hysteroida. 


Leur tête est enfoncée postérieurement dans le corselet. Les mandibules 
sont fortes, saillantes, avec l’extrémité prolongée en pointe. Le pré- 
sternum est souvent dilaté en devant. Les élytres sont tronquées. Les 
pieds sont contractiles. Le corps est généralement carré ou parallélipi- 
pède. 


Cette tribu tient, par quelques caractères, des lamellicornes copro- 
phages , et c’est immédiatement avant eux qu’elle doit , selon M. Mac- 
Leay fils, être placée. Sous d’autres rapports, elle se rapproche bien 
plus des peltoïdes, et notamment des sphaerites et des nécrophores. Les 
macrodactyles , coléoptères fréquentant les eaux, conduisent directement 
aux palpicornes, et se lient par l’autre extrémité avec les byrrhiens. C’est 
d’après la comparaison de ces rapports et de plusieurs autres, que nous 
nous sommes déterminés à mettre en tête des clavicornes les histéroïdes, 
sans affirmer néanmoins que c’est leur place natureile. Après avoir dé- 
taché, au moyen des caractères ci-dessus, ces clavicornes terrestres, 
Von pourrait diviser les autres en deux sections : pieds point ou impar- 
faitement contractiles , pieds parfaitement contractiles ; les Aistéroides et 
les byrrhiens composeraient la seconde; et les peltoïdes, les palpeurs 
et les dermestins, la première. 


Les palpeurs qui, par la forme générale du corps, ressemblent beau- 
coup aux anthicus de Fabricius, nous paraissent devoir venir plutôt 
près des cholèves et des scaphidies que des clairones, près desquels nous 
les avions d’abord rangés. Au surplus, nous sommes loin de considérer 


cette distribution comme définitive. 


I. Corps toujours très-aplati , avec le menton profondément échan- 
cré; le lobe extérieur des mächoires et leurs palpes allongés, et les ar 
ticles de ces palpes cylindriques. Pré-sternum ne couvrant point la bouche. 


Le g. HozoreprTe. 


ET. Corps de la plupart épais ou peu déprimé. Lobe extérieur des mä- 
choires et leurs palpes peu allongés. Menton point profondément échancré. 
Extrémité antérieure du pré-sternum recouvrant ordinairement en partie 


la bouche. 
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1. Pré-sternum allongé, épaissi dans son milieu , dilaté en devant et re- 
couvrant la bouche. Antennes sensiblement plus courtes que le corselet, 


avec les troisième et quatrième articles presque d’égale longueur. Jambes 
antérieures en forme de triangle allongé. 


Dernier demi-segment supérieur de l’abdomen point courbé en dessous. 
Elytres tronquées brusquement. 


Le g. Escan»or. 
On peut le diviser ainsi : 


* Corps en carré, plus ou moins long, très-aplati. ( Le g. PLary- 
some , Léach. ) 


** Corps assez épais, cylindrique ou linéaire. 


Le g. Dexnropnize de M. Léach paraît appartenir à cette division. Ses 
quatre jambes postérieures, de même que celles de ses platysomes, n'ont 
au côté extérieur qu'un seul rang d’épines, tandis qu'il en offre deux 
dans la division suivante. Ces histéroïdes, ainsi que les hololeptes , se 
tiennent sous les écorces des arbres. Les suivans fréquentent les charo- 


gnes, les excrémens et les autres matières putrides, placées à terre. 
*** Corps assez épais , presque carré. 


Les uns ont une ou deux lignes enfoncées et longitudinales près des 
bords latéraux du thorax, quelquefois même une ligne transverse ; les 
autres n’en offrent point. Les stries des élytres, leur ponctuation, la 
longueur des stries marginales du corselet, les dentelures des jambes 
antérieures fournissent d’autres caractères, dont M. le baron Paykull a 
profité, avec un grand avantage, pour faciliter l'étude des espèces de 
cette famille. Voyez son excellente Monographie des histéroïdes. 


2. Pré-sternum point dilaté, court, large, presque plan, se confon- 
dant insensiblement avec les côtés inférieurs du corselet. Antennes 
presque de la longueur du corselet, avec le troisième article manifeste- 
ment plus long que le suivant. Jambes antérieures étroites , presque li- 
néaires. 

Demi-segment anal supérieur courbé en dessous ; le précédent parais- 
sant terminer l'abdomen. Extrémité postérieure des élytres arrondie laté- 
ralement. Corps carré, mais se rapprochant de la forme globuleuse. 

A. Antennes logées dans une cavité du prothorax. 


Le g. Oxrnopnire (Léach ). 
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B. Antennes libres. 
Le g. ABrée (Léach). 


2. Ceux-là ont les pieds séparés à leur naissance par des 
intervalles à peu près égaux. Les jambes antérieures ne sont 
point dentées ou n’offrent au plus que des cils ou de petites 
épines. 


À. Ilen est parmi ces derniers dont les pieds ne sont jamais 
contractiles , qui ont les mandibules comprimées, allongées, 
terminées en pointe forte, entière ou bifide. Leur corps, soit 
oblong, soit ovale et déprimé et quelquefois hémisphérique, 
est généralement peu garni de poils; ceux où il est recouvert 
d’un duvet plus abondant ont le dessous des premiers articles 
des tarses garni de brosse. 


SECONDE TRIBU. 


Pecroïines. Peltoides. 


La tête, rarement dégagée et alors plus large que le corselet, est 
le plus souvent enfoncée dans cette partie du corps, ou inclinée sous 
elle. Les palpes maxillaires sont plus courts que la tête et ne font point 
de saillie très-remarquable. L'abdomen n’est point embrassé postérieu- 
rement par les élytres, ni de forme ovalaire. 


I. Palpes maxillaires filiformes ou plus gros à leur extrémité, point 
terminés en manière d’aléne. 


1. Extrémité des mandibules entière ou sans fissure. 


A. Antennes en massue solide. 
Le g. SPHÉRITE. 


B. Antennes en massue composée d’articles distincts les uns des 
autres. 


a. Élytres toujours tronquées. Tête mesurée postérieurement ou dans 
sa plus grande largeur guère plus étroite que l’extrémité antérieure du 
corselet, et en étant séparée par un étranglement bien prononcé ou une 
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espèce de col. (Pieds, ou du moins les postérieurs de l'un des sexes, 
robustes. ) 


Les g. Nécropnore, NÉcRoDE. 


b. Élytres point tronquées dans la plupart. Tête beaucoup plus étroite 
que l'extrémité antérieure du corselet, point ou faiblement resserrée 
postérieurement. 

Le g. Boucz1er (1), AGyRTe. 

2. Extrémité des mandibules fendue ou bidentée. 


À. Corps n'ayant point simultanément une forme naviculaire ou ellip- 
tique , avec les deux extrémités rétrécies en pointe ; les antennes termi- 
nées par cinq articles plus gros et globuleux; les élytres tronquées, et 
les pieds longs et grêles. 


a. Massue des antennes formée au moins de deux articles, et point 
logée dans des cavités du corselet. 


* Massue des antennes toujours formée brusquement, ovale ou ar- 
rondie, peu allongée , de deux ou trois articles. Élytres recouvrant en- 
tiérement ou presque entièrement l'abdomen. Corps soit presque hémis- 
phérique , soit en ovale, court, clypéiforme , avec le corselet presque 
demi-circulaire et profondément échancré en devant, pour recevoir la 
tête. 


Les g. Taymare ( Peltis), Cocorique, SrroncyLE, Niripuze. 
* * Plusieurs ayant la massue des antennes allongée et les élytres 
courtes et tronquées. Corps oblong ou ovale, avec le corselet presque 


carré ou en trapèze , droit ou peu concave en devant , guère plus large 
que la tête. 


+ Élytres de plusieurs courtes et tronquées. Tarses ne paraissant avoir 
que quatre articles , le pénultième étant très-court et enchässé dans les 
lobes du troisième; celui-ci et les deux premiers très-garnis de brosses 

? 


(1) Ce genre pent se diviser ainsi : 

I. Antennes terminées brusquement en massue. 
Les 9. O1cEPTOME et Pnospnuer de M. Léach. 
IL. Antennes grossissant insensiblement. 


Le g. SizpnA du même, 
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en dessous, courts et larges. Massue des antennes généralement brusque 
et grande. 

LS Élytres tronquées. Extrémité postérieure de labdomen nue. 

Les g. Ips (Fab.}, Cerque. 

— — Élytres arrondies postérie urement et recouvrant entièrement 
l’abdomen. 

Les g. DacxE, ByrTure. 


++ Élytres toujours arrondies postérieurement et recouvrant entiè- 
rement l’abdomen. Tarses sréles, filiformes, à cinq articles distincts, 
également découverts , sans brosse en dessous. Antennes généralement 
presque grenues, avec les trois derniers articles plus grands, formant 
une massue allongée. 


Les g. ANTHÉROPHAGE , CryPTOPHAGE ( Jps, Lat.). 
b. Massue des antennes d’un seul article , logée dans des cavités parti- 
culières du corselet. ( Élytres courtes, tronquées.) 


Le g. Micropërce. 


B. Corps naviculaire, rétréci et pointu aux deux bouts. Antennes ter- 
P > 
minées par cinq articles globuleux, formant la massue. Elytres tron- 
quées. Pieds longs et grèles. 
Le g. SCAPHIDIE. 
IT. Palpes maxillaires allongés , terminés brusquement en alène. 
Corps ovale, arqué , avec la tête basse, Massue des antennes allongée, 
de cinq articles. 


Les g. CHocëve ( Catops ), Myzorque. 


TROISIÈME TRIBU. 


Pazpeurs. Palpatores. 


La tête est ovoïde, dégagée ou séparée du corselet par un étrangle- 
ment. L’extrémité antérieure du corselet est rétrécie et plus étroite que 
la tête. Les palpes maxillaires , toujours renflés vers leur extrémité, sont 
très-saillans et de la longueur au moins de la tête. L’abdomen est ova- 
laire ou subovoïde, et embrassé inférieurement par les élytres. 


Nota. Antennes presque filiformes ou grossissant insensiblement vers 
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leur extrémité , plus ou moins coudées. Palpes labiaux courts ; leur der- 
nier article ( mastige) ou celui des maxillaires ( scydméne ) très-petit , 
pointu. 


Les g. MasrTice, SCYDMÈNE. 


B. Les autres clavicornes de notre troisième division géné- 
rale ont souvent des pieds contractiles. Leurs mandibules 
sont courtes, épaisses et dentées. Le corps est généralement 
ovoïde, épais, garni de poils ou d'écailles caduques, avec la 
tête enfoncée postérieurement; les élytres point ou peu rebor- 
dées , et les antennes courtes. Les larves sont velues. 


QUATRIÈME TRIBU. 


Denmesrins. Dermestinit. 


Les antennes se terminent toujours brusquement en massue. Les 
jambes sont toujours étroites ; les pieds ne sont point ou qu’imparfaite- 
ment contractiles , les tarses n’étant jamais dans la contraction, appli- 
qués contre les jambes. 


I. Bouche de la plupart découverte , ou point cachée inférieurement 
par une dilatation en mentonnière du pré-sternum. Point de fossette 
longitudinale sur les côtés inférieurs du corselet pour recevoir les an- 
tennes. 


Les g. DERMESTE, ATTAGENE. 


Nota. Dans le dernier genre , le pré-sternum recouvre le menton. On 
y rapportera le dermeste undatus ; les anthrènes unifasciatus et glo- 
riosæ devront être placés avec les dermestes. 

IT. Pré-sternum recouvrant toujours une partie de la bouche ou ap- 
pliqué antérieurement sur elle. Antennes pouvant se loger, du moins en 
grande partie, dans des excavations ou fossettes longitudinales des 
côtés inférieurs du corselet, une de chaque côté. 


Les g. Mécarome, Troconerme ( Zrinodes , Dej. ), Gzosiconne. 
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CINQUIÈME TRIBU. 
ByrRHIENS. Byrrhit. 


Plusieurs ont les antennes presque filiformes ou insensiblement plus 
grosses vers le bout, et les jambes larges. Les pieds sont parfaitement 
contractiles ; et ne semblent, dans cet état, composés que de deux pièces, 
la cuisse avec la hanche et la jambe étant exactement appliquées sur 
le corps. 


I. Antennes logées dans des fossettes latérales et inférieures du cor- 
selet, ou dans des rainures du pré-sternum. 

Les g. ANTHRENE, NosODENDRE , CHÉLONAIRE. 

IL. Point de cavités spéciales propres à recevoir les antennes. 


Les g. Byrrne, Limnicuus, Aspipipnore, et probablement celui de 
Murmidie de M. Léach, ainsi que les Centrocéres de M. Germar. 


II. Les clavicornes suivans se tiennent dans l’eau ou sur 
les bords des ruisseaux et des mares. Plusieurs n’ont que 
quatre articles aux tarses, le premier étant très-petit, comme 
dans la famille suivante. Le devant du pré-sternum est tou- 
jours dilaté en mentonnière et recoit la portion inférieure de 
la bouche ou la cache, Les antennes des uns n’offrent que six 
à sept articles; celles des autres, en ayant de dix à onze, sont 
tantôt, ainsi que celles des précédens, à peine aussi longues 
que la tête et en massue fusiforme ou cylindracée, plus ou 
moins dentelée, commençant en troisième article, tantôt 
presque filiformées et de la longueur de la tête et du corselet ; 
les tarses de ceux-ci, de même que ceux de plusieurs autres 
genres de cette tribu, sont terminés par un grand article 
renflé vers le bout, avec deux forts crochets. Ainsi, d’une 
part la composition, la forme et la longueur des antennes; 
de l’autre, les proportions de l’article terminal des tarses, 
distinguent ces clavicornes de ceux des tribus précédentes, 
dont ils se rapprochent par d’autres caractères. 
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SIXIÈME TRIBU. 
Macropacryzes. Macrodactyli. 


1. Antennes de dix à onze articles. 


1. Antennes très-courtes, formant, dès le troisième article, une mas- 
sue en fuseau ou cylindracée , dentelée (peu distinctement dans quel- 
ques-uns ). 

A. Tarses de quatre articles, menus, filiformes et terminés par de petits 
crochets. Jambes antérieures larges, épineuses et fouisseuses. Corps 
déprimé. 

Le g. HérérocÈre. 


B. Tarses de cinq articles , grands, grossissant vers le bout et termi- 
nés par deux forts crochets. 


Corps épais ou convexe. 

(Les Parnidées de M. Léach. ) 

a. Antennes libres ou point recues dans une fossette, un peu plus lon- 
gues que la tête, sans oreillette à leur base. 

Le g. Poramopnire ( Germar; Hydera, Latr.). 


b. Antennes recues dans une fossette , située au-dessous des yeux; le 
second article très-dilaté , en manière de palette ou d’oreillette, recou- 
vrant les autres. 


Le g. Dryops. 


Ceux dont les pieds antérieurs sont plus longs forment le genre dryops 
de M. Léach , et ceux où ils sont de la longueur des suivans, celui au- 
quel il réserve la dénomination de parnus , donnée par Fabricius aux 
dryops d'Olivier. 

2. Antennes de la longueur de la tête et du corselet, presque fili- 
formes , le dernier article seulement un peu plus grand. 


Le g. Erwis ( Lymnius ). 
IL. Antennes de six ou neuf articles. 


Les ç. MacronyqQuÉ”, Géonisse. 


Nota, On pourrait simplifier la nombreuse famille des elavicornes, en 
Ï 


séparant de cette tribu les g. hétérocére, macronyque et géorisse ; ils 
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composeraient une nouvelle famille qui serait caractérisée par le nombre 
des articles des tarses. Les macrodactyles , ainsi réduits, seraient dis- 
tingués des clavicornes précédens par leurs tarses terminés par un grand 
article, avec deux forts crochets au bout et quelques autres particu- 
larités. : 


CINQUIÈME FAMILLE. 
Pazricornes. Palpicornes. 


Les antennes, composées de six ou neuf articles et insérées 
dans une fossette profonde, sous les bords latéraux et avancés 
de la tête, se terminent en massue perfoliée ou solide, et ne 
sont guère plus longues que les palpes maxillaires ou sontmême 
plus courtes, Le corps est le plus souvent ovale ou hémisphé- 
rique. Le menton est grand ou en forme de bouclier. Les 
palpes maxillaires sont longs. 

Plusieurs vivant dans l’eau, ont pour cela des pieds nata- 
toires , et leurs tarses paraissent n'avoir que quatre articles, 
le premier étant très-court et souvent peu distinct (1). 


PREMIÈRE TRIBU. 
HyporopnaiLiens. Hydrophilir. 


Ils ont des pieds natatoires, avec le premier article des tarses fort 
court et peu distinct. Les mâchoires sont entièrement cornées. 


I. Mandibules bidentées à leur extrémité. 
Corps hémisphérique ou ovoiïde , convexe. Corselet toujours beaucoup 
plus large que long. 


(1) Les palpicornes conduisent par un bout aux macrodactyles , et par 
l'autre aux sphéridies, aux bousiers, etc. Les dryops, genre de la 
tribu des macrodactyles, semblent se lier avec les gyrins ; de ceux-ci, 
on passe aux dytiques, et de-la aux carabiques. 
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1. Antennes de six articles. 
Le g. SPERCHÉE. 
2. Antennes de neuf articles. 


A. Milieu de la poitrine élevé en carène et prolongé postérieurement 
en pointe, en manière de dard. 


a. Tarses antérieurs dilatés dans les mâles. 

Les g. Hypropice ( hydrous, Léach). 

B. Tarses antérieurs semblables dans les deux sexes. 
Le g. Hyprocnare (ydrophilus, Léach). 

B. Milieu de la poitrine sans carène. 


Les g. Grosaire, Hyprorie (hydrobius et berosus , Léach ), Lim- 
NEB1e (limnebius, Léach ). Ce dernier comprend les hydrophiles dépri- 
més et dont les tarses postérieurs ne sont point propres à la natation. 
Celui de globaire est formé sur une espèce de l'Amérique méridionale, 
ayant la faculté de se mettre en boule. 


IT. Mandibules sans dents à leur extrémité. 

Corps oblong , presque plan en dessus ou déprimé. 

1. Palpes maxillaires terminés par un article plus gros. 

Les g. Ezopnore, Hyprocnus (Léach). 

2. Palpes maxillaires terminés par un article plus grêle, pointu. 
A. Palpes maxillaires fort longs. 

Le g. HypRæÆNE. 

B. Palpes maxillaires point fort longs. 


Le g. Ocarnéeie ( hydræna, Latr.). 


SECONDE TRIBU. 
SPRÉRIDIOTES. Sphæridiota. 


Les pieds sont simplement ambulatoires et les tarses ont cinq arti- 
cles très-distinets, le premier étant aussi long au moins que le suivant. 
Les mâchoires sont terminées par des lobes membraneux. 


Les g. SPHERIDIE (tarses antérieurs dissemblables dans les deux sexes) 
et Cercxon (Léach; tarses semblables dans les deux sexes ). 
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SIXIÈME FAMILLE. 


LameLLicorNes. Lamellicornes. 


Les antennes, formées de huit à onze articles, mais de 
neuf ou de dix dans le plus grand nombre, insérées dans une 
fossette profonde , sous les bords latéraux et avancés de la 
tête, toujours courtes, sont terminées en une massue, soit 
composée de lames ou de feuillets plicatiles à la manière d’un 
éventail, ou bien perpendiculaires à l’axe et formant un pei- 
gne , soit composée d'articles cupulaires et emboîtés (le pre- 
mier ou l’inférieur de la massue étant en forme d’entonnoir, 
tronqué obliquement et renfermant concentriquement les 
autres). Le côté externe des deux jambes antérieures est 
denté. É 

Le menton est souvent grand, recouvre la languette et 
porte les palpes. 


PREMIÈRE TRIBU. 


SGARABÉIDES. Scarabætdes (1). 


La massue des antennes est composée de feuillets , soit pouvant s’ou- 
vrir et se fermer à la manière de ceux d’un livre, soit cupulaires, le 
premier de cette massue étant le plus grand (2), presque en forme de 
cornet, et enveloppant les autres. 


I. Antennes de huit à neuf articles. Labre et mandibules membra- 
neux, cachés. Mâchoires terminées par un grand lobe membraneux, ar- 


(x) Consultez, à l'égard de cette famille, l'ouvrage de M. Mac-Leay 
fils, ayant pour titre : /oræ entomologicæ, livre non moins remarqua- 
ble par des observations nouvelles que par des ingénieux apercus. 


(2) Le premier et le dernier sont quelquefois de la même grandeur , 
cupulaires, et renferment l'intermédiaire. La massue est aussi quelquefois 
presque globuleuse ou presque hémisphérique. 
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qué, large et tourné en dedans ; dernier article des palpes labiaux beau- 
coup plus grêle que les précédens , ou très-petit. 


Les CoproPnAGes ( Coprophagi ). 


1. Seconds pieds beaucoup plus écartés entre eux, à leur naissance, 
que les autres. Palpes labiaux très-velus , avec le dernier article beau- 
coup plus petit que le précédent ou même peu distinct. 


(Écusson le plus souvent nul ou peu visible. ) 


Les g. Areucaus ( scarabée, Mac-Leay fils }, Gymnopzeure , Sisi- 
PHE, Oniris, OxiTicezrE, ONTHOPHAGE, PHanée (lonchophorus , 
Germ.), Bousier. 


2. Tous les pieds insérés à égale distance les uns des autres. Palpes 
labiaux velus, à articles cylindriques , presque semblables. 


Écusson très-distinct. Élytres enveloppant les côtés et l'extrémité pos- 
térieure de. l'abdomen. 

Lés g. Apnonte, Psammoie (voisin des égialies, mais ayant le la- 
bre et les mandibules cachés). 


IT. Antennes le plus souvent de dix à onze articles. Mandibules du 
plus grand nombre cornées et découvertes. Labre de la plupart coriace, 
et plus ou moins à nu dans plusieurs. Palpes labiaux filiformes ou ter- 
minés par un article plus grand. Mâächoires soit entièrement cornées, 
soit terminées par un lobe membraneux ou coriace, mais droit et longi- 


tudinal. 


1. Mandibules cornées, point en forme de lames très-minces ou d’é- 
cailles. 


A. Mandibules et labre toujours totalement ou en partie à nu, sail- 
lans au-delà du chaperon. Élytres enveloppant le contour extérieur de 
l'abdomen et lui formant une voüte complète. 


Antennes de plusieurs à onze articles. Pieds postérieurs très-reculés 
en arrière. 
Les ARÉNICOLES. Arenicolæ. 
a. Languette bifide, ses deux lobes saillans au-delà du menton. 


Mandibules généralement saillantes, arquées. Antennes de onze ou 
veuf articles. 
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* Antennes de neuf articles. 


Les g. Cammon, ÆGIALIE. 


IVota. Quoique les Chirons, genre établi par M. Mac-Leay fils (1) pa 
raissent se rapprocher par la massue des antennes, des passales , ils ap- 
partiennent néanmoins , sous tous les autres rapports, à cette division 
des scarabéïdes. 


* * Antennes de onze articles. 


Nota. Ils composent la petite famille ou tribu que j'avais désignée 
sous le nom de géotrupins. 


Les g. GéoTrure, BucBOCÈRE, ÉLÉPHASTOME, ATHyR1E, LÉTHRUS. 


b. Languette entièrement recouverte par le menton. 


Antennes le plus souvent de dix articles, de neuf dans les autres. 
Mandibules et labre moins saillans que dans les précédens, et ne parais- 
sant point, l'animal étant vu en dessus. Hanches antérieures souvent 
grandes et recouvrant le dessous de la tête. Côté interne des mâchoires 
denté. Insectes produisant une stridulation. 


* Antennes de neuf articles. 

Les g. Crvprone, MécHiD1eE. 

* * Antennes de dix articles. 

Les g. Pnogëre, Trox, HyBosore, ORPHNÉ ? 


Le g. acanthocère de M. Mac-Leay fils n’est inconnu. Les organes 
de la manducation semblent l’éloigner des précédens et le reporter 
plus bas. 


B. Labre en mandibules rarement saillantes au-delà du chaperon. Ex- 
trémité postérieure de l'abdomen découverte. 


a. Languette entièrement cachée par le menton et confondue même 
avec lui. 


Corps rarement allongé, avec le corselet oblong. Élytres point béantes 
à la suture. 


(1) J'ai adopté plusieurs de ses dénominations génériques, de préfé- 
rence à d'autres, publiées antérieurement, mais sans indication de ca- 


24 


ractères. 
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* Antennes toujours de dix articles et dont les trois derniers forment 
la massue. Mandibules saillantes ou découvertes, du moins à leur partie 
latérale externe (point entièrement recouvertes en dessous par les mâ- 
choires , et en dessus par le chaperon ). 

Mâchoires du plus grand nombre entièrement cornées et dentées, ter- 
minées dans les autres par un lobe coriace et velu. 


Les XyLopnires. Xylophuli. 


Les g. OnxcrTEs (1), Pniceure, ScArABéE, Hexopon, RuTEtE, 
Cnasmanie, Macraspis, Peripnore, CHrysopnore, OPLOGNATHE, 
Cyerocépaaze (chalepus, de M.Mac-Leay fils, dénomination déjà employée 
génériquement). Ce dernier genre semble faire le passage de cette divi- 
sion à la suivante. Mandibules très-peu découvertes, mais déprimées. 


* * Antennes de huit à dix articles; massue de plusieurs mâles for- 
mée par les sept à cinq derniers, de trois dans les autres. Mandibules 
recouvertes en dessus par le chaperon, et cachées en dessous par les 
mâchoires ; leur côté extérieur seul apparent. 


Les PuyrropmAGes. Phyllophagi. 


/ 


+ Mandibules fortes, entièrement cornées. Extrémité des mächoires 
sans dents ou n’en ayant que deux. ( Antennes de dix articles. ) 

Les g. ANOPLOGNATHE, LEUCOTHYRÉE, APOGONIE, AMBLYTÈRE. 

+ + Mandibules fortes, entièrement cornées. Mächoires pluridentées. 

i » 
Tarses antérieurs des mâles dilatés et garnis en dessous de brosses. 
(Antennes de neuf articles.) 

Le g. GÉNATE (gematis, Dej.). 

+ T + Mandibules fortes, entièrement cornées. Mâchoires pluridentées. 
Tarses semblables et sans brosses dans les deux sexes. 

A- Massue des antennes de cinq à sept feuillets dans les mâles. 

Les g. Hanweron (antennes de dix articles ), PacnyPe (antennes de 
neuf articles \. 


A A- Massue des antennes de trois feuillets dans les deux sexes. 


(x) Entre ce genre ct le suivant, doivent être placés, dans un ordre 


naturel, les snodendres. 
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OÔ. Antennes de dix articles. 

Les g. RuxzorroGue (melontha æstiva), Aréonr. 

O0. Antennes de neuf articles. 

Les g. Awrimarse (melolontha solstitialis ), Eucurore ( anomala , 
Déj. ). 

+ Ÿ Ÿ Ÿ Portion interne des mandibules moins solide que l’autre ou 
membraneuse. ( Antennes de neuf à dix articles, dans les trois derniers 
formant la massue. ) 

Les g. Omarorre, Anisopzie , Hoprxe , Monocnëte, Macropacryze, 
DiPHUCÉPHALE, | 

b. Languette saillante au-delà du menton (bilobée ). 

Mandibules cornées. Mâchoires terminées par un lobe membraneux 
et soyeux. Corps souvent allongé avec le chaperon avancé, le corselet 
oblong ou presque orbiculaire; les élytres écartées ou béantes à leur 
extrémité postérieure interne ou suturale. Antennes de neuf à dix articles, 


dont les trois derniers formant la massue. | 
Les Avrnogies. Anthobii. 


Les og. GLAPHYRE , AMPHICOME, ANISONYx, CHASMATOPTÈRE. 


2. Mandibules très-aplaties, en forme de lames minces ou d’écailles, 


ordinairement presque membraneuses. 


Labre presque membraneux, caché sous le chaperon. Mächoires ter- 
minées par un lobe en forme de pinceau. Languette point saillante. Corps 
le plus souvent ovale, déprimé, avec le corselet en trapèze ou presque 
orbiculaire. Couleurs ordinairement brillantes ou variées. 


Les Merrropuires. Melitophili. 


Les g. PraTycénie, CremAsrocueiLe, GoziaTu, Tricmie, CÉTOINE, 
Gymwéris (1). Menton grand et large dans les trois premiers genres. 


(1) Les scarabées me paraissent être la souche de deux branches : Pune, 
commencant aux apoplognathes, conduit aux hannetons ; l’autre, com- 
mencant par les rutèles, amène les cétoines et autres genres analogues. 


b 
SS 
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SECONDE TRIBU. 


Lucanines. Lucanides. 


Les antennes, toujourscomposées de dix articles, ont les feuillets de 
leur massue disposés perpendiculairement à laxe, et en manière de 
peigne (1). 

I. Labre soit nul ou caché, soit extérieur, mais très-petit. Languette 


insérée derrière le menton, tantôt cachée par lui, tantôt saillante {soit 
très-petite et entière, soit grande et bilobée. Antennes fortement cou- 


dées. 

Mâchoires ordinairement terminées par un lobe membraneux ou co- 
riace, pénricilliforme dans la plupart, rarement armées de dents cornées. 

1. Languette cachée par le menton ou découverte, mais très-petite et 
entière. (Corps convexe.) 

Les g. SINODENDRE, ÆSALE. 

2. Languette toujours saillante au-delà du menton, grande et divisée 
en deux lobes. p 

Corps convexe, du moins dans les mâles. 

Les g. LAMPRIME, PHoLiDoTE. 

3. Languette toujours saillante au-delà du menton, grande et divisée en 
deux lobes. Corps déprimé dans les deux sexes. 

A. Yeux coupés par les bords latéraux de la tête. 


Les g. Lucaxe (auquel je rapporte ceux de Figule et d'Ægus de 
M. Mac-Leay fils), Nicinre, Dorcus. 
B. Yeux entiers. 


Les g. Cerucnus, PLATYCÈRE. 


IT. Labre toujours découvert, fixe et grand. Languette couronnant le 
menton, entière. Antennes simplement arquées et velues. 


(1) M. Mac-Leay fils divise les lucanides en ceux qui ont les antennes 
lamellées et ceux qui les ont perfoliées; mais cette distinction ne m'a 
point paru bien fondée ou assez nette pour pouvoir en faire usage. 


COLÉOPT., HÉTÉROMÈRES. 353 
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Mächoires cornées et fortement dentées. Corselet séparé de l'abdomen 
par un étranglement ou intervalle notable. 


Les g. Paxvzce, PASSare. 


SECONDE SECTION. 


HÉTÉROMÈRES. Heteromera. 


Les quatre premiers tarses sont composés de cinq 
articles et les deux derniers de quatre. 


I. Les uns ont la tête subovoïde , susceptible de s’en- 
foncer postérieurement dans le corselet, sans rétrécis- 
sement brusque ou de col à sa base. 


a ——— 


PREMIÈRE FAMILLE. 
MéLasomEes. Melasoma. 


Ils sont ordinairement aptères; ont les articles des tarses 
presque toujours entiers; les antennes toujours insérées sous 
les bords latéraux et avancés de la tête, moniliformes, avec 
le troisième article allongé; l'extrémité des mandibules bi- 
fide , et une dent ou crochet corné au côté interne des mä- 
choires. 

Ils vivent pour la plupart à terre et sontnoirs ou de couleur 


cendrée, sans aucun mélange. 


INSECTES 


os 
3 
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PREMIÈRE TRIBU. 


Piméziaires. Pimeliarice. 


Ils manquent d'ailes. Les étuis sont soudés et embrassent l'abdomen. 
Les palpes maxillaires sont filiformes ou terminés par un article un peu 
plus grand, mais ne formant point distinctement de massue triangulaire 
ou en hache. 

L Onzième et dernier article des antennes très-petit, comparativement 
au précédent (à peine saillant dans plusieurs ), et en forme de cône très- 
court. 


Les g. Pimérxe, PrarvoPe (Fischer), EurycHore, Axis, ÉLÉno- 
PHORE, ERODIE. 


IL. Onzième ou dernier article des antennes très-distinct, soit guère 
plus petit que le précédent, soit de la même longueur ou plus grand, 
ovoide ou en cône allongé. 


1. Dernier article des antennes point sensiblement plus long ou plus 
grand que le précédent. 
Les g. Zornose, Moruris, Psammone, TenTyrie, TAGONE (Fischer), 


L LA 
TAGÉNIE, SÉPIDIE. , 


Nota. Le g. hédyphane, établi par M. Fischer dans son entomogra- 
phie de la Russie, est, selon lui, intermédiaire entre les tagénies et les 
hésètres. Je soupconne cependant qu'il appartient plutôt à ma tribu des 
hélopiens. 


2. Dernier article des antennes sensiblement plus long ou plus grand 
que le précédent. 

Les g. Diésre ( Fischer), Scaure, Læra. 

Nota. On pourra encore partager cette tribu de la manière suivante. 

L Menton grand , recouvrant l’origine des mâchoires. 


1. Corps ovale ou oblong, point orbiculaire. 


A. Corselet transversal ou point orbiculaire. 


Les g. PiMÉLE, Prarxore, Diésie, TENTYRIE, TAGONE. 


Nota. Les g. tentyrie, tagone et hégètre se nuancent insensiblement. 
Il en est de même des formes et des proportions du dernier article des 
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palpes maxillaires, de manière que l’on pourrait réunir cette tribu à la 
suivante et se borner à diviser ce groupe d’après la grandeur du menton, 
qui recouvre ou laisse à nu la base des màchoires. 

B. Corselet soit en forme de cœur tronqué, soit carré ou oblong. 

Les g. HÉGETRE, ÉLénoPnore, Akis. 

2. Corps suborbiculaire. 

Les g. Eurycnore, Eronie, Zopuoss. 

IT. Menton petit ou moyen, ne recouvrant point la base des mâchoires. 


Les 9. Mozuris, Psammone, TAGéNiE, Sépipie, SCAURE, LÆNA. 


SECONDE TRIBU. 


Bcapsines. Blapsides. 


Ils ne différent essentiellement des piméliaires que par leurs palpes 
maxillaires terminés par un article notablement plus grand que les pré- 


cédens , et d’une forme triangulaire ou en hache. 
I. Menton grand, recouvrant la base des màchoires. 
Le g. Asie. 
IT. Menton moyen ou petit, ne recouvrant point la base des mächoires. 
1. Tarses semblables ou presque semblables dans les deux $exes. 
Les g. Scorixe, Bzaps, Misorampe , Oxure, Scoroste, NycrÉRE 


(Zophosis nodosa, Germ.). 


Nota. Les oxures sont des espèces de moluris à corps étroit et allongé, 
avec le dernier article des palpes maxillaires plus dilaté. 


2. Les deux ou quatre tarses antérieurs dilatés dans les mâles. 


Les g. EuryvoTe, PEDINE, PEATYSCÈELE. 
2 ? 


Nota. Les platyscèles ont les quatre tarses antérieurs très-dilatés et 
semblables ; le labre entièrement découvert et le bord antérieur du cha- 
peron droit, sans échancrure. Aux pedines se rapportent les pedines, les 
héliophiles, les dendares, les phylans, les opatrines et blapstines de 


M. le comte Dejean, ainsi que les isocéres. 


©» 
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6 INSECTES 


TROISIÈME TRIBU. 
TÉNÉBRIONITES. Z'enebrionites. 


Ils ont des ailes et les étuis libres. 


Les g. CrypriQue, EpirRaGe, OparRe, ToxiQue, SARROTRIE (Or- 
thocére), Corrique (Corticus, Dej.), Cairoscèze, Carcar, Bonos, 
Uris, TÉNÉBRION. 


Le g. cortique (sarrotrium celtis, Germ.) est peut-être un tétramère 


de la famille des xylophages ; il a une grande affinité avec celui de dio- 
desme, qui appartient réellement à cette famille. 


SECONDE FAMILLE. 


Taxicornes. Taxicornes. 


Aïnsi que dans la famille précédente, les mandibules sont 
bifides à leur extrémité, et les articles des tarses , les quatre 
antérieurs au plus exceptés, sont entiers; mais les mâchoires 
n’ont point au côté interne d’onglet corné. La plupart ont 
des ailes. Les antennes, ordinairement insérées sous les bords 
latéraux et avancés de la tête, de la longueur au plus de la 
tête et du corselet, vont en grossissant ou se terminent en 


massue, et sont dans la plupart en tout ou en partie per- 
foliées. 


PREMIÈRE TRIBU. | 


DrapériaLes. Diaperiales. 
' 
Les antennes, ordinairement plus ou moins perfoliées, vont en gros- 


sissant ou se terminent par une petite massue. Les côtés du corselet et 
ceux des élytres ne débordent point notablement le corps. 


Les g. Pmazérie (Usoma, Dej.), Cnérénone (Phaleria, Dej.), Dra- 


PÈRE, PENTAPHYLLE , HypoPHLÉE, Écépone, CoxÈLE, HALLOMEXKE, 
EvwsrROPHE. 
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SECONDE TRIBU. 


CossyxPHÈnes. Cossyphenes. 


Ils se distinguent de tous les hétéromères par leur corps très-aplati et 
clypéiforme , débordé latéralement par les côtés du corselet et des élytres. 
La tête est cachée sous le corselet ou recue dans une entaille profonde de 
son extrémité antérieure. 


Les g. HézéE, Cossypne. 


TROISIÈME TRIBU. 


Crassicornes. Crassicornes. 


Les antennes se terminent brusquement en une grande massue, soit 
entièrement perfoliée, soit comprimée et plus ou moins en scie au côté 
interne. 


Les g. Tracnyscèze, Leïone , TÉrRATOME, ORCHÉSIE, CNODALON, 
PROSTENE. 


Nota. Les g. halloméne, eustrophe et orchesie ont de grands rapports 
avec la division des sécuripalpes de la famille suivante. 


Les g. rhinosime et salpingue devraient, d’après les tarses et la forme 
des antennes, être placés systématiquement dans cette famille ; mais, 
par d’autres rapports, ils appartiennent plus naturellement à Ja tribu des 
anthribides, famille des rynchophores. 


TROISIÈME FAMILLE. 


STÉNELYTRES. Stenelytra. 


Les mâchoires sont inermes ainsi que celles des taxicornes ; 
mais plusieurs ont les mandibules terminées en une pointe 
simple ou entière , et le pénultième article des tarses bilobé. 
Les antennes, pius longues dans un grand nombre que la 


3-8 INSECTES 


tête et le corselet , sont filiformes ou sétacées et point sensi- 
blement perfoliées (1). 

Plusieurs ont les élytres molles ou flexibles, caractère qui 
nous indique que ces insectes avoisinent ceux de la famille 
suivante. 


I. Les uns n'ont point le devant de la tête très-sensible- 
ment prolongé en forme de museau ou de petite trompe. Ils 
se partagent en quatre tribus. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Hézropiexs. Helopri. 


L’extrémité des mandibules est toujours bifide ou bidentée. La base 
des antennes est ordinairement recouverte par les bords avancés de la 
tête. Les palpes maxillaires sont plus longs que les labiaux et terminés 
par un grand article triangulaire ; ceux des tarses sont entiers, et les cro- 
chets du dernier simples ou sans dentelures. 

Les derniers articles des antennes sont souvent plus courts et arrondis ; 
les autres sont obconiques ou presque cylindriques. Le corps, dans la 
plupart, est ovale ou oblong et souvent arqué ou bombé supérieure- 


ment. 

L. Corselet presque en forme de cœur tronqué postérieurement. 

Le g. Hérops. 

IT. Corselet presque orbiculaire ou presque globuleux. 

Les 9. PyrHe,ADÉLIE, SPHÆROTE. 

II. Corselet mesuré au bord postérieur plus large que long, soit tra- 
pézoïde, soit presque lunulé. Corps soit presque hémisphérique, soit 
ovale et arqué ou bombé , soit ovale-oblong. 


Les g. AcanrnoPpe, SPHÉNISQUE, AMARYGME (Dalm.; Cnodulon, 


Fab.), Nizron. 


(1)Quelquefois cependant presque grenues et presque perfoliées, comme 
dans les nilions et les dircées. 


COLÉOPT., HÉTÉROMÈRES. 379 


IV. Corselet plus long que large ou presque isométriqne, soit presque 
carré , soit cylindracé. Corps étroit et allongé. 


Les g. STRONGILIE, STÉNOCHIE , STENOTRACHÈLE (Dryops, PAyx.). 


Nota. Les crochets des tarses des stenotrachèles sont accompagnés 
d’une soie, ce qui les fait paraître bifides. 


mn 


SECONDE TRIBU. 


Cisrézines. Cistelides. 


Ils s’éloignent de tous les autres sténélytres à raison de leurs mandi- 
bules terminées en une pointe simple (1) et des crochets dentelés du der- 
nier article de leurs tarses; sous les autres rapports, ils tiennent des 
hélopiens. Le pénultième article des tarses est quelquefois bilobé. L’in- 
sertion des antennes est nue ou à découvert. 


Les g. Mycérocnare (Mycétophile, Gyll.), Arrécure, CiSTELE. 


TROISIÈME TRIBU. 


SÉGURIPALPES. Securipalpi. 


Is différent des hélopiens par leurs antennes insérées à nu , parle pénul- 
tième article des tarses, celui du moins des quatre antérieurs, qui est bi- 
lobé et ordinairement en cône, et à raison de leurs palpes maxillaires ter- 
minés par un article en forme de hache allongée ou cultriforme, et même 
dentés en scie ; ils s’éloignent des œdemérites par ce dernier article, et à 
raison de leur corps généralement ovale-oblong , avec la tête trés-inclinée 
et le corselet de la largeur des élytres et en trapèze. Leurs antennes sont 
généralement plus courtes. 


Les g. Meranprye, Conopazre, DyrGéE, HypuLzE, SERROPAXZPE, 
Noraus. 


(1) Du moins, dans toutes les espèces que j'ai étudiées ; je ne voudrais 
pas aflirmer qu’il n’y eùt point d’exception. 
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QUATRIÈME TRIBU. 
OEpeménriTes. OEdemerites. 


Ils ont les mandibules bifides ; le pénultième article de tous les tarses 
bilobé, et le dernier des maxillaires grand, triangulaire. Les antennes 
sont insérées à nu, filiformes ou sétacées, généralement allongées et 
quelquefois en scie. Le corps est étroit, allongé, avec le corselet cylin- 
dracé , plus étroit postérieurement que la base des élytres. Les élytres 
sont souvent molles et flexibles (rétrécies dans plusieurs à leur extré- 
mité ). 

Les pieds postérieurs de plusieurs diffèrent selon les sexes, ainsi que 
ceux des nothus, dernier genre de la tribu précédente. 


Les g. Cazope, SPARÈDRE, Diryze, OEDEMERE. 


IT. Les autres et derniers sténélytres ont le devant de la 
tête allongé et en forme de museau ou de petite trompe 
(proboscirostre ). 


CINQUIÈME TRIBU. 


RHYNCHOSTOMES. Rhynchostoma. 


Le g. STENoSTOME , MycTÈRE. 


Voyez, pour les g. rhinosime et salpingue , les observations qui sont 
à la fin de la famille des taxicornes. 


IT. Les hétéromères , composant notre seconde divi- 
sion , ont la tête presque en forme de cœur , aussi large 
ou plus large derrière les yeux que l’extrémité antérieure 
du corselet, resserrée ensuite brusquement en arrière, 
de sorte que leur base forme une sorte de col qui entre 
seul dans cette dernière partie du corps. 

Le corps est souvent mou et flexible. Les mâchoires 
sont inermes ou sans onglet corné. Les articles des 
tarses du plus grand nombre sont entiers ; les erochets 
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du dernier sont bifides dans beaucoup. Ces insectes vi- 
vent pour la plupart sur les végétaux, contractent leur 
corps lorsqu'on les saisit. Quelques-uns sont employés 
en médecine comme vésicans. Les larves de plusieurs 
sont parasites. 


es 


QUATRIÈME FAMILLE. 


TrAcHÉLIDES. Trachelides. 


I. Les uns, à antennes tantôt simples, tantôt flabellées, 
pectinées ou en scie, ont, un seul genre excepté (rpiphore) 
et bien distinct de ceux de la division opposée par ses an- 
tennes en panache et en peigne, les crochets des tarses en- 
tiers. Le pénultième article est bilobé dans la plupart. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Lacnriaires. Lagriarie. 


Le pénultième article des tarses est bilobé. Le corps est allongé, plus 
étroit en devant, avec le corselet cylindracé ou sarré ; les palpes maxil- 
laires terminés par un article plus grand, triangulaire; les antennes sim- 
ples , filiformes ou grossissant insensiblement vers le bout, le plus souvent 
et du moins en partie grenues, et terminées, dans les mäles au moins, 
par un article plus long que les précédens. 


Les g. LAGRIE , STATIRE (formé sur des insectes du Brésil). 


Q3 
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INSECTES 


SECONDE TRIBU. 


Pyrocuroïpes, Pyrochroides. 


Semblables aux précédens par les tarses, l'allongement et le rétrécis= 
sement antérieur du corps, ils en diffèrent cependant à plusieurs égards. 
Le corps est aplati, avec le corselet suborbiculaire ou trapézoïde. Les 
palpes maxillaires sont un peu dentés en scie et terminés par un article 
plus allongé, presque en forme de hache ; les labiaux sont filiformes. Les 
antennes sont flabellées ou pectinées, du moins dans les mâles. L’abdo- 
men est allongé et entièrement couvert par les élytres, et point terminé 
en pointe, ce qui sert à distinguer ces insectes de ceux de la tribu sui- 
vante. 


Les g. Pyrocmre, DenDRroOïDEe ( Pogonocere, Fischer). 


TROISIÈME TRIBU. 


MorpezLones. Mordellone. 


Les tarses varient sous le rapport de la forme de leurs articles et des 
crochets du dernier. Le corps est élevé, arqué, avec la tête basse, le 
corselet trapézoïde ou demi-circulaire , les élytres soit très-courtes , soit 
de longueur ordinaire, mais alors rétrécies et finissant en pointe ainsi 
que l'abdomen. Les antennes sont le plus souvent en scie ; celles de plu- 
sieurs mâles sont en panache ou en peigne. La forme des palpes varie. 

I. Antennes des mâles en éventail ou très-pectinées. Palpes presque 
filiformes. 

Les g. Ripipmore , PÉLécoromE , Myonire. 

Crochets des tarses bifides dans les ripiphores. 

IT. Antennes mème des mâles tout au plus dentées en scie. Palpes 
maxillaires terminés par un article plus grand, triangulaire ou sécuri- 
forme. 


Les g. MoRDELLE, ANASPE, SCRAPTIE. 
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QUATRIÈME TRIBU. 


ANTHICIDES. Anthicides. 


Le pénultième article des tarses est bilobé. Le corps est oblong, avec 
le corselet en forme de cœur ou divisé en deux nœuds. Le dernier article 
des palpes maxillaires est plus grand que les précédens, en forme de 
hache. Les antennes sont simples ou un peu en scie, filiformes ou gros- 
sissant insensiblement vers le bout. 


Les g. Sréropës, Noroxe, Xyropxice (Bonelli). 


Ce dernier genre a pour type l’anthicus populneus. Cet insecte a le 
port des bruchèles. Les antennes vont en grossissant. Les palpes labiaux 
se terminent en massue sécuriforme. Les cuisses postérieures sont fortes. 
Je w’ai apercu distinctement que quatre articles aux tarses. 


CINQUIÈME TRIBU. 


Hor1iazes. Horiales. 


Tous les articles des tarses sont entiers et terminés par deux crochets 
dentelés et accompagnés chacun d’un appendice en forme de soie. Le 
corps est oblong, avec le corselet carré, de la longueur de la base de 
l'abdomen ; la tête souvent très-forte, avec les mandibules saillantes, et 


les palpes presque filiformes. 
Les g. Horie, CissiTe. 


Les larves des Hories, et celles de plusieurs insectes des deux tribus 
précédentes, sont parasites. 


IT. Les autres trachélides ont les crochets des tarses bifides; 
leur pénultième article est très-rarement bilobé. Les antennes 
sont simples ou faiblement en scie. La tête est toujours forte 
et inclinée, avec les palpes filiformes ou simplement un peu 
plus gros au bout, mais point en massue sécuriforme. 
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SIXIÈME TRIBU. 


CanTaaRinies. Cantharidieæ. 


I. Pénultième article des tarses bilobé. 

Le g. TÉTRAONYx. 

II. Tous les articles des tarses entiers. 

1. Antennes en massue ou grossissant insensiblement vers leur extré- 
mité. 
. Les g. Cérocome, Hycrée (Dicès, Dej.), Décarome, Myrasre, 
Lypus. 

2. Antennes de la même grosseur partout, ou plus grêles vers leur 
extrémité, 

Les g. OExas, MEecoé, CanTHArine, GNATHIE, NEMOGNATHE, 
ZowiTis, APALE, SITARIS. 


TROISIÈME SECTION. 


TÉTRAMÈRES. T'etramera. 


Tous les tarses ont quatre articles ; mais l’ordre naturel 
exige que nous y rapportions quelques insectes (rhino- 
simes et salpingues) qui, quoique hétéromères, appar- 
tiennent par un plus grand nombre de rapports aux 
tétramères rhynchophores ou porte-bec (1). 


(x) Ces hétéromères rhynchophores pourraient, ainsi que les stenos- 
tomes et les myctères, former une famille qui terminerait la section ; mais 
les sténostomes sont évidemment des œdemères à museau allongé, de 
sorte qu’il faudrait que les œdemérites changeassent de place. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


Ravyncnornores. Rhynchophora (Curculionites , Dej., 
Schœænh.). 


La tête est prolongée antérieurement en forme de museau 
ou de trompe, avec la bouche terminale, ou autrement elle 
est pourvue d’un proboscirostre (museau en trompe). 

Les antennes du plus grand nombre sont en massue, cou- 
dées, insérées sur le museau-trompe. L’abdomen est grand. 
Le pénultième article des tarses est presque toujours bilobé. 
Tous ces insectes sont phytiphages et rongeurs. Les larves 
sont apodes ou n’ont à la place de pieds que de petits ma- 
melons. 


I. Les uns, et parmi lesquels se trouvent quelques hétéro- 
mères, ont toujours les antennes droites ou non coudées; le 
labre et les palpes, ou du moins les maxillaires , très-apparens ; 
ces palpes sont filiformes ou un peu plus gros au bout. 

Le museau-trompe est court ou peu allongé, aplati et ordi- 
nairement élargi et arrondi au bout. | 


PREMIÈRE TRIBU. 


BrucnÈzes. Bruchele. 


Les antennes sont filiformes ou graduellement plus grosses vers le bout, 
dentées en scie ou pectinées, avec les articles aussi larges ou plus larges 
que longs. Le labre, de grandeur ordinaire, occupe ‘toute la largeur du 
bord antérieur de la tête. Les yeux sont oblongs, transversaux, ordi- 
nairement en croissant. Les pieds postérieurs sont grands. 

Le troisième article des tarses est dégagé et très-distinct du précédent. 
Le corselet est lobé postérieurement. L'abdomen est grand, carré, avec 
anus découvert. Le menton est en forme de carré transversal. Les larves 
se nourrissent de l’intérieur des graines, des amandes, où elles se tien- 
nent cachées dès leur naissance et y subissent leurs métamorphoses. 


25 
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I. Pieds postérieurs à cuisses très-grosses ; à jambes presque linéaires , 
arquées , terminées en une pointe forte, courbées et appliquées, dans la 
contraction , sur le côté intérieur de ces cuisses. 


Le g. PAcHyYMÈRE. 


Les uns ont le corselet large, presque demi-cireulaire , avec les bords 
latéraux arrondis ou arqués. Dans les autres, il est rétréci en devant, 
presque triangulaire ou en forme de cône tronqué. Les antennes de quel- 
ques-uns sont flabellées ; celles des autres sont semi-pectinées ou en 
scie. 


IL. Pieds postérieurs à cuisses médiocrement renflées ; leurs jambes en 
forme de triangle allongé , élargies vers leur extrémité, presque droites. 


Le g. Brucne. 


La figure du corselet varie de même que dans le genre précédent ; les 
espèces où il est rétréci en devant et presque en forme de triangle ou de 
cœur tronqué , et dont les antennes sont presque pectinées , forment le 
genre caryedon de MM. Steven et Schœnherr ; parmi celles dont le cor- 
selet est presque demi-circulaire , le corps est tantôt presque ovoïde , tantôt 


subglobuleux. 


SECONDE TRIBU. 
ANTHRIBIDES. Anthribides. 


Les antennes, composées d’articles aprés allongés, sont termi- 
nées en .fS formée , dans la plup: 
Iq 


rent que 


, par les trois derniers et diffe- 
efois beaucoup en longueur, selon les sexes. Le labre est 
très-petit et souvent enchässé dans une échancrure du menton. Les yeux 
sont globuleux ou ovales. 


L’abdomen est en carré long, et la courbure postérieure des élytres 
est plus brusque que dans la tribu précédente. Les pieds postérieurs dif- 
fèrent peu des autres. Le pénultième article des tarses de plusieurs est 
engagé entre les lobes du précédent, et semble d’abord n'en faire qu'un 
avec lui. Le menton est souvent grand, lunulé, et encadre la languette. 
Les larves vivent pour la plupart dans le bois. 


L. Quatre articles à tous les tarses , Le second large et fortement bilobé. 


1. Troisième article des tarses entièrement engagé dans les lobes du 
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précédent. Menton très-grand , lunulé, renfermant dans son échancrure 
la languette. 


A. Antennes épaisses ( presque moniliformes) ; les trois derniers articles 
fermant un renflement en forme de bouton solide. 


Le g. XyziNADE (insecte de Java). 


B. Antennes grêles ou de moyenne épaisseur, terminées en massue al- 
longée et distinctement triarticulée. 


a. Antennes des mâles presque filiformes ou à peine en massue, ter- 
minées par un article en forme de cône allongé ou de poincon, générale- 
ment plus longues que le corps ; celles de la femelle beaucoup plus courtes 
et terminées brusquement en massue. 


Le g. ANTHRIBE. 


Les uns ont le corps généralement convexe, le museau-trompe eourt 
ou de longueur moyenne, et les antennes insérées près des yeux ou vers 
le milieu des côtés du museau. Les autres sont plus étroits et plus longs ; 
le museau-trompe , proportionnellement plus allongé, porte les antennes 
à son extrémité. 

b. Antennes des deux sexes peu différentes , plus courtes que le corps 
et terminées distinctement en massue. 


Le g. Praryruine. 


La longueur du museau-trompe et l'insertion des antennes varient comme 
dans le précédent. 

2. Troisième article des tarses saillant au-delà du précédent ou en partie 
dégagé. Menton petit ou moyen, presque carré , ne renfermant point dans 
une profonde échancrure la languette. 


+ A. Corps subovoïde. Museau-trompe très-court , allant en se rétrécis- 
sant de la base à l'extrémité. Antennes presque grenues, plus courtes que 
la tête et le corselet. Anus découvert. + 


Le g. Uropox (Schœnh. ; Bruchele, Dej.). 


Il semble faire le passage des anthribides aux bruchèles, ou plutôt ap- 
partient-il peut-être à cette dernière tribu. La larve vit probablement 
dans l’intérieur des graines du réséda sauvage. 


B. Corps allongé, étroit. Museau-trompe plus long que la tête, dé- 
primé, élargi au bout. Antennes à articles presque obconiques, un peu 
plus longues que la tête et le corselet. Anus couvert. 


25* 
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Pieds proportionnellement plus faibles que ceux du genre précédent, 
Le g. Rainomacer (Oliv., Dej.). 


IL. Cinq articles aux quatre tarses antérieurs, quatre aux postérieurs , 
et tous entiers ou point distinctement bilobés. 


Corps déprimé, glabre, luisant. Museau-trompe court, trés-aplati, avec 
les palpes maxillaires saillans, un plus gros au bout. Antennes courtes, 
grenues ; les trois à quatre derniers articles formant la massue. Les larves 
vivent dans le vieux bois ou sous les écorces d'arbres. Ces insectes sont 
très-petits. 


Les g Ruinosime, SALPINGUE, 


IT. Les rhyncophores de notre seconde division générale 
n’ont point de labre apparent. Les antennes du plus grand 
nombre sont coudées. Les palpes sont presque invisibles à la 
vue, simples et coniques ; les maxillaires ne dépassent point 
ou presque pas le lobe terminant la mâchoire ; les labiaux font 
très-peu de saillie au-delà de la languette ou du menton. Le 
museau-trompe est ordinairement beaucoup plus long et plus 
étroit que dans les précédens , et porte les antennes. 

Ils composent trois tribus. 


TROISIÈME TRIBU. 
ATTELABIDES. Attelabides. 


Le pénultième article des tarses est toujours bilobé. Les antennes sont 
droites , terminées en une massue, formées tantôt par les trois derniers 
articles (les ge, 10°, 11°), tantôt par le dernier (le 10€), et insérées sur 
le museau-trompe , qui n'offre de chaque côté aucune fossette ou sillon 
pour recevoir le premier. Le corps est ovalaire ou ovoïde, rétréci en 


devant. 


I. Antennes de onze articles, dont les trois derniers formant la massue. 


Mächoires point recouvertes par le menton. 


Les g. Ruinaire, Eurnine, Aponère, ArTrerase, RHYNCHITE, 
Ap10w. 
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Il. Antennes de dix articles, dont le dernier forme seul la massue. 
Le g. Cyras. 


QUATRIÈME  TRIBU. 


BrenTines. Brentides. 


Ainsi que dans la tribu précédente , le pénultième article des tarses est 
bilobé ; les antennes sont droites et insérées sur le museau-trompe, mais 
elles sont filiformes ou grossissent insensiblement vers le bout , et offrent 
constamment onze articles. Le museau-trompe est toujours avancé (et 
souvent très-long ). Le corps est linéaire et fort allongé. 


TL. Museau-trompe des mâles terminé soit par des mandibules saillantes 
en forme de crochets ou une dilatation, soit par un rétrécissement brus- 
que donnant à cette extrémité une forme acuminée ou subulée. Corselet 
beaucoup plus long que large, soit ovoïde-allongé et tronqué aux deux 
bouts , soit cylindracé. 


Menton recouvrant les mâchoires. 


1. Museau-trompe terminé par deux mandibules fortes, saillantes , 
arquées et pointues. 


A. Museau-trompe court. Tête terminée immédiatement après les yeux. 
Antennes moniliformes , insérées près d’eux. 


Le g. ARRENODE (Schœn. ). 


B. Museau-trompe long. Tête prolongée derrière les yeux. Antennes 
à articles allongés , insérées , dans les mâles, assez loin d’eux (mais en 
étant peu éloignées dans l'autre sexe), vers le milieu du museau- 
trompe. 


Le g. Eurracnèze (Brentus Temminckit). 
2. Mandibules très-petites et point saillantes. 


A. Museau-trompe point brusquement acuminé au bout dans aucun 
sexe ; cette extrémité un peu élargie dans les mäles. 


a. Tête rétrécie postérieurement , séparée du corselet par un étranglie- 
ment et pouvant se mouvoir en divers sens comme sur un pivot. (An- 
tennes grenues.) 


Les g. BRENTE, UROPTERE. 


Dans le dernier genre, les antennes des deux sexes sont insérées vers 
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le milieu du museau-trompe. Les élytres se terminent brusquement en 
manière de queue. 


b. Tète fixée au corselet presque immédiatement après les yeux, sans 
rétrécissement postérieur et graduel. 


* Antennes moniliformes. 

Le g. NéÉmocÉPHALE. 

** Antennes à articles linéaires. 
Le g. STENORHYNQUE. 

B. Museau-trompe brusquement acuminé au bout dans les mâles. 
a. Antennes longues, à articles linéaires. 

Le g. BELORHYNQUE. 


Tête comme dans la division précédente. Antennes du mâle insérées 
près du bout du museau-trompe ; celles de la femelle à sa base. 


b. Antennes courtes , perfoliées. 


Le g. Craproxe (du Brésil). 


IT. Museau-trompe semblable dans les deux sexes, ni cuspidé, ni 
élargi au bout. Mandibules point saillantes. Corselet trapézoïdal. 


Mächoires découvertes. 


Le g. Raixorie (Kirby; Belus, Schœnh.). 


Nota. Ne connaissant point les caractères des autres genres que 
M. Schænher a établis dans cette tribu, je n’ai pu adopter sa nomenclature. 


CINQUIÈME TRIBU. 
CnarawsoniTes. Curculionites. 


Le pénultième article des tarses est quelquefois entier ou peu bilobé. 
Les antennes sont ordinairement coudées , presque toujours terminées en 
massue , et leur premier article est généralement recu dans un sillon ou 
une fossette ; lorsqu'elles sont droites, et que ce sillon m’existe point , 
elles sont insérées soit entre les yeux, soit sur le museau-trompe, mais 
terminées alors en une massue solide, formée par le dernier article, qui 
est le huitième ou le neuvième. Le museau-trompe est le plus souvent / 
incliné ou courbé en dessous. / 
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Î. Les uns, appelés brévirostres, ont les antennes insérées près du 
bout d’un museau-trompe court et épais. Aucun n’a de pieds sauteurs. Le 
menton, presque orbiculaire ou presque en forme de cœur, recouvre 
les mâchoires. Les mandibules sont ordinairement entières ou bidentées 
au plus, souvent grandes, épaisses, en cuiller, dilatées extérieurement 
près de leur base, en manière de tubercule; quelquefois, dans les 
mâles, lune d’elles a cette proéminence très-prolongée en manière de 
corne arquée et pointue. 


Cette division comprend les curculio et les brachycerus de Fabri- 
cius. 


1. Antennes coudées , de onze articles extérieurs ou découverts, dont 
les trois derniers au moins composent la massue. Pénultième article des 
tarses bilobé. 


A. Des ailes. (Écusson distinct.) 


a. Antennes courtes ; le premier article ne dépassant guère les yeux 

Les g. Craranson (Æntimus, Germ.),Ruicus, Cyrus, CENCHROoME, 
Cuzorme, Crornopnaxe, Tanymecnus, Sirone, Hypsonore, Eus- 
TALIS, GAsrropoRE ( Rembus de M. Germar, nom que j'avais déja em- 
ployé dans les carabiques), Porypruse , MÉTALriITE. 

b. Antennes longues ; le premier article prolongé au-delà des yeux. 

x 
Les g. Payzroste, Pozypie, LEPTOCÈRE, 
B. Point d’ailes. (Ecusson nul ou peu distinct dans plusieurs.) 


a. Un écusson distinct. 
Les g. Liopnée, HERPISTIQUE. 


b. Ecusson nul ou peu sensible. 
* Antennes sensiblement plus longues que le corselet. 
Les g. HypHanrTe, Bracnyruine (Otiorhynque), Perirèze , EusomE, 


Syzxcozs (Schæœn.; Cyclopus, Dej.). 


Ce dernier genre est formé sur un insecte de l’Ile-de-France, très- 
” A 
remarquable par ses yeux réunis au sommet de la tête. 
** Antennes plus courtes que le corselet ou à peine de sa longueur. 


Les g. OuraS, Banvwote, Tavzacte, Tracnyenzée, TRACHODE, 
PacnvraynQue (Sphoœrogaster, Dej.), Psarinie. 
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2. Antennes presque droites, n’offrant extérieurement que neuf ar- 
ticles , dont le dernier composant la massue. Articles des tarses entiers. 


Le g. BRACHYCÈRE. 


II. Les autres ont les antennes insérées à une distance assez notable 
du bout du museau-trompe, le plus souvent vérs son milieu, et quelque- 
fois entre les yeux. Ce museau-trompe est ordinairement long. Les mâ- 
choires sont à découvert dans une rainure , sur les côtés du menton. Les 
mandibules sont souvent dentées. Plusieurs ont les pieds postérieurs 
propres au saut, à raison de la grandeur de leurs cuisses postérieures. 


Cette division se compose de quelques charansons ou curculio de F'abri- 
cius, de ses lixus et rhynchænus. 


Observations. Dans les charansonites brévirostres, le menton ferme, 
au-dessous des mandibules, la cavité buccale. La portion gulaire sur la- 
quelle il repose, ne s’avance point ou que de très-peu dans cette cavité, 
et cet avancement est alors transversal. Dans les charansonites longiros- 
tres ou ceux de cette division, à mesure que le museau-trompe devient 
plus long, cet avancement se prolonge aussi, semble former un menton 
plus ou moins carré ou linéaire , entre les deux sillons où sont logées les 
mâchoires ; la tige de ces derniers organes est, à raison des muscles né- 
cessaires à leur action, fort allongée. La saillie gulaire commence à être 
plus sensible dans les Lires et les Lipares. L’étendue, ou du moins la 
largeur du menton proprement dit, diminue à proportion. Il est tantôt 
carré, tantôt linéaire ou en forme de cône renversé, étroit et allongé, et 
il n’est plus susceptible de se mouvoir. Ainsi que dans les piméliaires et 
beaucoup de lamellicornes , il cache la languette , et alors les palpes la- 
biaux sont encore moins apparens. Cette languette paraît former derrière 
lui une cloison, en manière d’arête ou de carène et quelquefois saillante 
supérieurement : c’est ce que M. Germar appelle intergerium. Cet ha- 
bile observateur a représenté avec une grande exactitude les pièces de 
la bouche, sur l’examen desquelles il a fondé en partie les genres qu'il 
a établis dans cétte famille, et dont nous donnons l’énumération; mais il 
ne parait pas avoir apercu les rapports généraux que nous venons d’ex- 
poser. Toujours est-il vrai qu'à l’égard des détails il n’a négligé aucune 
considération importante, et qu'il a choisi la meilleure voie pour atteindre 
son but. On doit lui savoir un gré infini de n’avoir pas été effrayé par 
les obstacles que présentait une étude aussi délicate. Dans la supposi- 
tion qu’on se borne à ne former de la plupart de chacune de nos subdi- 
visions qu'un seul genre, ceux que nous indiquons, d’après le même 
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naturaliste , pourraient toujours être regardés comme des types de divi- 
sions de ces grandes coupes génériques. Je pense que , quoique le nom- 
bre des espèces de cette famille soit très-considérable (au-delà de 2000), 
le travail de M. Germar peut généralement suflire. M. Schœnher, bien 
connu par son excellent ouvrage, intitulé Synonymia Insectorum , pa- 
rait, d’après l'extrait qu’il a donné dans lEsis, octobre 1823, d’une partie 
de sa distribution méthodique des charansonites , ou plutôt de nos rhyn- 
chophores, avoir été beaucoup plus loin. Il a totalement exclu de ses 
signalemens génériques l'emploi des organes masticateurs et il s’en est 
tenu aux caractères que fournissent les antennes, le museau-trompe et 
d’autres parties du corps d’une observation facile. Nous avons nous-mêmes 
déclaré dans plusieurs de nos ouvrages qu’effectivement l'application des 
principes ;du système de Fabricius était, à l’égard des rhynchophores, 
sujette à de grandes difficultés. Mais il est des cas où elles disparaissent : 
je citerai par exemple les anthribides , les bruchèles, les attelabides, ete. 
I ne faut donc pas alors rejeter absolument l’emploi de ces caractères. 
Ceux dont j'ai fait usage n’exigènt aucune dissection. Il suflit d’examiner 
avec une forte ioupe la bouche de ces insectes , tant en dessus qu’en des- 
sous. Je regrette que M. Schœnher, tout en voulant éviter un écueil et 
faciliter l’étude de ces coléoptères , ait totalement négligé ces considéra- 
tions, sans lesquelles d'ailleurs il est impossible d’établir des groupes 
parfaitement naturels, puisqu'ils sont fondés sur une identité absolue 
de toutes les parties essentielles de Panimal. Le travail de M. le comte 
Dejean, au sujet de la même famille, est une combinaison des mé- 
thodes de MM. Germar , Schœnher et Megerle, et auxquelles il a ajouté de 
nouveaux genres. Mais n'ayant donné qu’une simple nomenclature, je n’ai 
pu profiter du fruit de ses recherches. 


1. Jamais de fort crochet aux jambes. Antennes de dix à onze 
articles distincts , dont les trois derniers au moins composant la massue. 


A. Point de pieds sauteurs. 


a. Massue des antennes commencant au huitième ou au neuvième 


article. 


* Museau-trompe libre ou point recu dans un sillon ou enfoncement du 
pré-sternum. 

+ Point d’ailes ni d’écusson. 

(Menton proportionnellement plus grand que dans les divisions sub- 


séquentes. ) 
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— Massue des antennes de trois articles. 


Les g. Broncaus , Prinrue. ( meleus, Dei.) 


Vota. Je réunis aux plinthes les hypères aptères de M. Germar. 


— — Massue des antennes de quatre articles. 


Les g. Lipare (réduit aux espèces aptères), Orrnocnære. 


+ T Des ailes. 
— Massue de quatre articles, commencant au huitième. 


Les g. Lixe, Lepire , Hvzonte (liparus, Germar), Cnrysororx 
(massue de quatre articles et non de trois, ainsi que le dit M. Germar), 
SEINE, BRADYBATE, T'ANYSPHYRE. 


Nota. Le g. Larnus et quelques autres établis aux dépens de celui de 
lixus , me paraissent peu distincts. Je me bornerai à diviser celui-ci de 
la manière suivante : 1° corps ovale , 20 corps ovale-oblong, 3° corps 


cylindrique , 4 corps filiforme. Le museau-trompe et les antennes four- 
niront ensuite d’autres divisions. 


— — Massue des antennes de trois articles, ou commencant au neu- 
vième. 
A- Museau-trompe des deux sexes plus court que le corps. 


O. Pieds antérieurs guère plus grands que les autres ou de leur lon- 
gueur. 


Les g. Heure, Pissone, Bacous, HyrÈre (les espèces ailées de 


M. Germar), Treo, Macpauis, Noranis, Apsis, Banis. 


Nota. Dans le bagous attenuatus de M. Germar, les articles des tarses 
semblent être entiers. 


O O. Pieds antérieurs sensiblement plus grands que les autres. 


Les g. Dronvenus, Aueris, Cnorus, Porcizme ( les espèces de 
M. Germar, à museau-trompe toujours dégagé ou libre ), ANTHONOME, 
Doryrones. 

A A- Museau-trompe, du moins celui des mâles, aussi long ou plus 
long que le corps. 

5 P 

Le g. Baraninus. 


* * Museau-trompe recu dans un sillon ou dans un enfoncement du pré- 
sternum. 
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Les g. Eccopre (Dej., pæcilmes de la div. B. de M. Germar), Cryr- 
TORHYNQUE, CEUTORHYNQUE , Macrorine, (ewrhin Germ.), Orostris, 
Moxoxycuus. 


b. Massue des antennes commencant brusquement au septième article 
(ovoïde ou ovalaire ). 


* Corps étroit et allongé. 

Les g. MÉcixe , DRYOPATHORE. 

* * Corps subglobuleux. 

Le g. Crowe. 

B. Pieds postérieurs sauteurs. 

Les g. Avopre, RayncuÈne (orchæstes, salius), RAmpne. 


2. Jambes toujours terminées par un fort crochet. Antennes de huit à 
neuf articles, dont le dernier formant la massue. 


A. Antennes droites. 

Le g. Oxyruynque. (Schœnher; Calandra discors, Fab. ) 

B. Antennes coudées. 

Les g. CazanDre, Raixe , Cossoxe, Rayncore, Hyrurce. 

Nota. Dans lesrhines etles calandr'es, la lèvre inférieure est confondue 
avec la substance tégumentaire du museau-trompe. Les mâchoires des 
calandres sont logées , de chaque côté, dans une fente ; elle n’existe point 
dans les rhines, et ces organes sont situés au bout du museau-trompe, 
immédiatement au-dessous des mandibules. De part et d’autre , les pal- 


pes labiaux sont nuls ou du moins imperceptibles. Ces deux genres, et 
surtout les rhines , semblent se lieravec les brentes. 


Ici se termine la série des tétramères ayant un museau-trompe, 


SECONDE FAMILLE. 


XYLOPHAGES. Xylophagt. 


Tous les articles des tarses sont ordinairement entiers, et 
lorsque le pénultième est bilobé, les palpes sont toujours 
très-petits et coniques. Les antennes ont souvent moins de 
onze articles, et sont plus grosses ou en massue à leur extré- 


mité. 


e 
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I. Les uns ont moins de onze articles aux antennes. 


1. Ceux-ci ont le corps tantôt subovoïde ou cylindrique, 
tantôt linéaire et quelquefois clypéiforme. Le corselet est de 
la largeur de l’abdomen , du moins à son bord postérieur. Les 
palpes sont petits. Les antennes, terminées en massue, offrent 
cinq articles au moins avant elle. 


PREMIÈRE TRIBU. 


SCOLITAIRES. SColitaritr. 


Leurs palpes sont très-petits et coniques. 
Quelques-uns ont le pénultième article des tarses bilohé. 


Les g. Scozire, Hyzésine, CamprocEre , PaLoïorri8e, TomiQuE, 
PLarType. 


SECONDE TRIBU. 


Bosrricnins. Bostrichini. 


Les palpes, ou du moins les maxillaires, sont très-apparens, fili- 
formes ou plus gros au bout. 


Les g. Bosrricue, Psoa , Cis, Nemosome , CÉryLoN, RuyZ0PHAGE , 
CLYPÉASTRE, 


2. Ceux-là ont le corps oblong, très-aplati, rétréci en de- 
vant. L’abdomen est plus large que le corselet. Les palpes 
sont grands (coniques). Les antennes sont composées de deux 
articles, dont le dernier très-grand , ou de dix, et perfolites 
dès la base, 


Lèvre grande , cornée. Etuis tronqués. 
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TROISIÈME TRIBU. 
Paussires. Paussili. 
Les g. Paussus, CÉRAPTÈRE. 


IT. Antennes de onze articles. 


QUATRIÈME TRIBU. 


TrocossiraiREs. 7'rogossitarir. 


I. Corps presque globuleux ou ovale. (Extrémité des antennes au 
moins perfoliée. ) 


Les sg. Mycérnopnace, Tripnyrre, Dipayrre, LirmopnAace , AcA- 


THIDIE ( genre qui, dans l’ordre naturel, semble appartenir à la dernière 
famille de cette section ). 


IL. Corps étroit et allongé. 

1. Massue des antennes de deux articles. 

Les g. Dirome, LycTe, DiopEsME (1). 

2. Massue des antennes de trois articles ou plus. 
Antennes guère plus longues que Lk tête. 

Le s. Cozypie. 

B. Antennes notablement plus longues que la tête. 

a. Mandibules petites ou moyennes, peu ou point saillantes. 
* Palpes très-courts ; les maxillaires peu ou point saillans. 
Les g. LATRIDIE, SYLVAIN. 

* * Palpes maxillaires saillans. 

Le g. Méryx. 

b. Mandibules fortes et avancées. 


Les g. Trocossire, Prosromis ( megagnathe, Dei. ). 


(1) Et à ce que je présume, les corticus de M. le comte Dejean, 
qu’il place avec le genre précédent, près de celui de sarrotrium. 
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TROISIÈME FAMILLE. 


Prarysomes. Platysoma ( Cucujipes). 


Tous les articles des tarses sont entiers. Le corps est paral- 
lélipipède , déprimé , avec la tête soit triangulaire , soit cor- 
diforme , de la largeur du corps, rétrécie postérieurement en 
manière de cou. Les mandibules sont saïllantes , particulière- 
ment dans les mâles; le labre est petit ; les palpes sont courts. 
le corselet est presque carré. Les antennes sont filiformes. 


Les g. Paranpre, Passannre , Cucuse, ULeïoTe, DENDRo- 
PHAGE, HÉMrPÉPLE. 


Ces coléoptères, ainsi que les trogossites et les prostomis, 
se rapprochent, sous quelques rapports, des lucanides. Les 
parandres semblent avoir, au premier aperçu, cinq articles à 
tous les tarses; mais l’avant-dernier n’est qu’une sorte de 
nœud sans mobilité, analogue à celui que l’on remarque à 
la base du dernier article des insectes de la famille suivante, 
celle des longicornes. 


QUATRIÈME FAMILLE. 
Loxcicornes. Longicornes. 


Ils ont les trois premiers articles des tarses garnis de brosses 
en dessous , et les deux intermédiaires larges , triangulaires 
ou en cœur ; le troisième est profondément divisé en deux 
lobes. Les mâchoires n’ont point de dent cornée à leur côté 
interne. La languette est triangulaire ou cordiforme , échan- 
crée ou bifide. Les antennes sont filiformes ou sétacées , de’ 
la longueur du corps ou plus longues , tantôt insérées dans 
une échancrure des yeux, tantôt en dehors ; dans ce cas, la 


tête est rétrécie à sa base, le corselet est conique ou en tra- 
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pèze , les pieds sont longs, grêles, avec les tarses allongés. Le 
corps est allongé. Les larves sont apodes ou presque apodes , 
et vivent dans l’intérieur des végétaux. 


I. Nous commencerons par ceux dont les antennes sont in- 
sérées dans une échancrure des yeux ; leur tête s'enfonce jus- 


qu'à ces organes dans le corselet, sans rétrécissement brusque 
postérieur. 


1. Ici le dernier article des palpes est tantôt presque en 
forme de cône ou de triangle renversé , tantôt presque cylin- 
drique et tronqué à son extrémité. La tête est avancée ou 
penchée, mais non perpendiculaire. 


A. Parmi eux se présenteront d’abord ceux dont les ailes 
sont repliées, comme d'ordinaire, sous les élytres, qui 
ne sont ni très-courtes ni subulées. 


PREMIÈRE TRIBU. 
Prioniens. Prionir. 


Le labre est nul ou très-petit. Le corps est généralement déprimé, avec 
les bords latéraux du corselet souvent tranchans, dentés ou épineux. Les 


mâles d’un grand nombre ont les mandibules plus fortes , et les antennes 
pectinées ou en scie. 


Les g. Sroxnyee, Prione, Tavrsie, Avacore ( genre formé des 
prioniens du Brésil, à élytres triangulaires , rétrécies en pointe). 
Je partagerai ainsi le genre Prione. 
1. Mandibules des mâles notablement plus longues que la tête. ( Cor- 
selet en carré transversal. Abdomen généralement allongé. ) 
1. Antennes pectinées ou en scie. 


2. Antennes simples. 


IT. Mandibules d’aucun des sexes ne surpassant guère la longueur de la 
tête. 


1. Corselet soit presque carré avec les bords latéraux presque parallèles, 
soit trapézoïdal et rétréci insensiblement de devant en arrière, 
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A. Antennes simples ou toutau plus épineuses, sétacées; leur troisième 
article fort allongé. 


a. Pieds antérieurs plus grands que les suivans. 
b. Pieds antérieurs de la grandeur au plus des deux suivans. 


B. Antennes des mâles pectinées ou en scie ( ayant souvent plus de 
onze articles ). 


2. Côtés du corselet dilatés et arqués, ou d’abord divergens avec une 
dent ou épine postérieure, convergens ou resserrés ensuite, c’est-à-dire 
vers sa base, et laissant entre cette épine ou cette dent et la base exté- 
rieure des élytres, un vide angulaire. 


Tête souvent allongée , avec un sillon longitudinal en dessus. Abdo- 
men ordinairement court, relativement à l’étendue du corselet. Antennes 
simples. 


A. Corselet court relativement à la longueur de l'abdomen , plus con- 
vexe au milieu, avec les bords entiers et simplement unidentés. Tête 
peu allongée. 


B. Corselet long comparativement à l'abdomen, entièrement aplati, 
crénelé ou dentelé aux bords latéraux. Tête grande ou allongée. 


a. Antennes peu ou point comprimées , à articles cylindriques (épineux 
dans plusieurs). Abdomen carré. Tête forte. 


b. Antennes très-comprimées , à articles obtrigones. bancs presque 
triangulaire. Tête étroite , allongée. 


Les genres thyrsie et lyssonote de M. Dalman, ainsi que celui que 
j'indique ici sous le nom d’anacole, se rapprochent évidemment, quant 
à la forme générale du corps , des espèces des dernières divisions. Les 
lÿssonotes nous conduisent aux mégadères ; ceux-ci nous mêénent ensuite 
aux dorcacéres et aux trachydères ; de-la on passe au cerambyx barbi- 
cornis et à quelques autres espèces analogues du Brésil ; ensuite au ste- 
nocorus festivus de Fabricius, et à divers autres longicornes du même 
genre. 
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SECONDE TRIBU. 
Cérameycins. Cerambycini. 


Leur labre est très-distinct. 


Les g. LissonoTe , Crenone, MécanÈëre, DorcacÈère , Lopmonocère 3 
Capricorne, (Stencore, Hamatichére, Purpuricène), Paænicocèrz, 
Cazricarome (Callichroma, Cerambyx, Dej.), Carzinie (Certalum, 
Obrium, Callidium , Clytus, Dej.), Rainorrace (Dalman), Disri- 
CHOCÈRE, STENODERE ( Dej.), Leprocére (Dej.). 


Ces trois derniers genres paraissent devoir former une section particu- 
lière et intermédiaire entre les lamiaires et les lepturètes. 


B. Dans la tribu suivante, les ailes sont étendues dans 
presque toute leur longueur, et simplement un peu plissées 
à leur extrémité. Les élytres sont ou très-courtes et tronquées 
ou rétrécies et subulées un peu au-delà de leur base. Le corps ? 
est étroit et allongé. 


TROISIÈME TRIBU. 


Nécyparnes. Vecydalides. 


Les g. STÉNOPTÈRE , SANGARIS {Dalm.), Nécypare (Molorchus). 


2. Là le dernier article des palpes est ovalaire et rétréei en 
pointe vers le bout. La tête est verticale. 


QUATRIÈME TRIBU. 


LamiAIRESs. Lamiariæ. 


Les g. Acrocine, Acanrmocine, Poconoonëre, Monacname, Té- 
TRAOPE, PARMÈNE, Dorcapion, SAPERDE ( Adesme, Saperde et Co- 
lobothée , Deij.). 


Nota. Le genre gnoma de Fabricius est une réunion de lamies, de 
saperdes et de callidies à corselet plus long et cylindrique. 
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II. Les autres longicornes ont les antennes insérées hors 
des yeux, qui sont entiers ou simplement un peu échancrés, 
mais non étroits, allongés et lunulés. 


La tête est ovoïde ou ovalaire , rétrécie brusquement à sa 
base, en manière de col. Le corselet est conique ou trapé- 
zoïde. L’abdomen est ordinairement presque triangulaire. Le 
corps est souvent arqué, avec Les pates longues. Les antennes 
sont fréquemment rapprochées entre les yeux. 


CINQUIÈME TRIBU. 


LepTURÈTES. Lepturetæ. 


I. Tête prolongée derrière les yeux, avant le cou, en conservant sa 
même largeur. 


Yeux toujours un peu échancrés. Antennes souvent courtes et à articles 
obconiques. Abdomen plus carré que triangulaire. 
1. Corselet mutique ou sans tubercules pointus sur les côtés. 


Les g. DesmocEre, VeseERus. 


L 
2. Un tubercule pointu, en forme d’épine , sur le milieu des côtés du 
corselet. 


Le g. Srexcore (Rhagium, Fab). 


II. Tête rétrécie en manière de cou, immédiatement après les yeux. 
(Antennes longues, grêles, à articles cylindracés. Abdomen presque 
triangulaire ). 


Les g. Toxote (Z'oxote et Pachyte, Dej.), Leprure. 


CINQUIÈME FAMILLE. 
Europes. E upoda. 


Par les, tarses, les mâchoires et la languette, ces insectes 
ne différent point ou presque pas des longicornes; mais leur 
corps, quoique oblong, est plus court. Les antennes, fili- 
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formes ou grossissant insensiblement vers leur extrémité , sont 
insérées près des yeux, sans être environnées par eux à leur 
naissance, et guère plus longues que la tête et le corselet. 
Cette dernière partie du corps est étroite, cylindrique ou car- 
rée, et reçoit la tête jusqu'aux yeux, qui sont le plus souvent 
entiers. Le lobe terminal et extérieur des mâchoires s’élargit 
vers son extrémité et ne ressemble point à un palpe. Les 
pieds postérieurs sont fort grands dans la plupart. Les trois 
premiers articles des tarses sont courts ; le penultième reçoit 
souvent, entre ses deux divisions, le dernier. Ces coléoptères 
tiennent des précédens et de ceux de la famille suivante. 


PREMIÈRE TRIBU, 


SacriDes. Sagrides. 


La languette est profondément échancrée. La pointe des mandibules 
est entière. 


Les g. Macarope, ORSADACNE, Sacre. 


SECONDE TRIBU. 


Criocérines. Criocerides. 


La languette est entière ou sans échancrure notable, Les mandibules 
sont bifides ou bidentées à leur extrémité. 


Les g. Donacre, Hzemone, Aucuænie, Criocëre, PÉTAuRISTE 
(criocères sauteurs). 

Le genre megascelis de M. Dejean, quoique voisin des précédens par 
la forme générale du corps, me parait néanmoins devoir être rangé près 
des colaspis, et notamment près de l'espèce nommée ulema. 
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SIXIÈME FAMILLE. 


Cyeriques. Cyclica. 


Ils ressemblent encore aux longicornes par leurs tarses et 
l'absence de dent cornée aux mâchoires ; mais la languette est 
épaisse, presque carrée ou ovale, entière ou peu échancrée. 
La division extérieure et terminale des mächoires est cylin- 
dracée , colorée en noir ou en brun, et ressemble à un palpe 
interne. Le corps est généralement soit ovale ou ovoïde, soit 
presque globuleux ou presque carré. Les antennes sont ordi- 
nairement filiformes ou sétacées, insensiblement plus grosses 
ou en massue fort allongée dans quelques-uns, mais jamais 
terminées en une massue ovale ou ronde et perfoliée. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Cassipaires. Cassidarie. 


Les antennes sont insérées à la partie supérieure de la tête, très-rap- 
prochées à leur base, avancées , droites , courtes, souvent presque cylin- 
driques. La bouche est très-inférieure, tantôt cintrée , tantôt recué en 
partie dans une cavité antérieure du pré-sternum. Les ‘palpes sont très- 
courts. Les tarses sont fort courts, aplatis, et leur dernier article est 
logé entre les lobes du précédent. Le corps est ordinairement orbicu- 
laire, plat en dessous, souvent plus élevé au milieu du dos, débordé 
tout autour par le corselet et les élytres, avec la tête cachée sous ce 
corselet ou recue dans une entaille de son extrémité antérieure. Les larves 
se recouvrent de leurs excrémens. 


Les g. Arurve, CHALÈPE, Hisre, Imarinre , Cassine. 
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SECONDE TRIBU. 


CurysomÉzines. Chrysomelinæ. 


Les antennes sont insérées au-devant des yeux et distantes l’une de 
Vautre. 

I. Antennes pectinées ou en scie, courtes. 

Les g. Lamprosome , CHzamype, Civyrurr. 

IL. Antennes simples. 


Les 9. Grisourt, Eumozre, Caoracus, Coraspe, Mécasceuts, PA- 
ROPS1DE, Dorypnore, Carysomëze, PRAsocuRE. 


TROISIÈME TRIBU. 


GaLcéruciTESs. Galerucite. 


Les antennes sont insérées entre les yeux, à peu de distance de la 
bouche et rapprochées à leur base. 


Les g. ApoRIE, GALÉRUQUE, LuPèREe, OcToconore, OEntoxyque 
(les deux premières familles des Haltica d'Iliger), Arrise (les 3e, 4°, 
5e et 6e familles), LonciTarse (la 7°), AztiTarse (la 8e), Psyrxiope 


(la ot et dernière). 
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SEPTIÈME FAMILLE. 
CzavipaLres. C/ayipalpr. 


Semblables, quant aux tarses, aux trois familles précé- 
dentes , ils s’en éloignent, 1° par leurs mâchoires armées in- 
térieurement d’une dent cornée; 2° par leurs antennes termi- 
nées en une massue plus ou moins ovalaire et perfoliée. Le 
corps est le plus souvent orbiculaire ou ovale. Ils se rappro- 
chent à quelques égards, ainsi que les deux premières familles 


suivantes ;, des pentamères clavicornes, 


Les g. EroTYLE , TriPLax, FRiTOME, LaneuRiE. 
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Nota.Ceux d'agathidie et de clypéastre semblent appar- 
tenir à cette famille, mais les articles de leurs tarses sont 
entiers, 


QUATRIÈME SECTION. 


TRIMÈRES. Trimera. 


Tousleurs tarses n’offrent que trois articles. 


I. Les uns ont les tarses constamment terminés par 
deux crochets, avec le premier article très-distinct. Les 
élytres recouvrent entièrement le dessus de l'abdomen 
et ne sont point tronquées à leur extrémité. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


ApniDrPHAGES. Aphidiphagi. 


Les antennes sont plus courtes que le corselet, et terminées 
en une massue en forme de triangle renversé ou obconique et 
comprimée. Le dernier article des palpes maxillaires est très- 
grand , en forme de hache. Le corps est hémisphérique , avec 
le corselet très-court, presque lunulé: 


Les g. CocciNELLE, SCYMNE, Cacicuze. 


SECONDE FAMILLE. 
Fonçrcores. Fungicolæ. 


La longueur des antennes surpasse celle de la tête et du 
corselet. Les palpes maxillaires sont filiformes ou simple- 
ment plus gros à leur extrémité et point terminés par un grand 
article sécuriforme. Le corps est ovale. 
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Les g. Eumorrne, Enpomyque, Lycorernine, Darse, Da- 
SYCÈR E. 
Le dernier, nonobstant la différence numérique des articles 


des tarses, nous paraît se rapprocher davantage des xylo- 
phages. 


IT. Les autres trimères ont les élgtres très-courtes et 
tronquées. Le premierarticle de leurs tarses est fort court 
et à peine distinct ; le dernier, à l'exception d’une seule 
espèce, est terminé par un seul crochet. 


Ces insectes ont des rapports avec les brachyptères. 


TROISIÈME FAMILLE (1). 


PsÉLaPHiENS. Pselaphü. 


I. Antennes de onze articles. 


1. Deux crochets au bout des tarses. Palpes maxillaires peu 
ou point allongés, ni fortement terminés en massue. 


Le g. CHEMNIE, CTENISTE. 


2. Un seul crochet au bout des tarses. Palpes maxillaires 
longs , très-avancés et bien terminés en massue. 


Les g. Byrne de M. Léach (auquel je réunis ceux qu’il 
nomme arcophagus et tychus), Bryaxis, PsÉLaPnE (auquel 
je rapporte les euplectes du même). 


II. Antennes de six articles. 


Le g. Cravicer. 


(1) La vingtième de l’ordre, en continuant leur série, sans avoir égard 
aux sections, ainsi que je l’ai fait relativement aux autres ordres. 
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CINQUIÈME SECTION. 


MonomÈères. Monomera. 


Les tarses n’ont qu'un seul article. 


Le g. Cramzus de M. Fischer (dermeste armadille de 
Degéer), mais qui dans l’ordre naturel paraît se rappro- 


cher des agathidies, des phalacres et de quelques clavi- 
cornes. 


CINQUIÈME ORDRE. 


OxruorrÈres. Orthoptera. 


Les orthoptères, ou les dermaptères de Degéer et de 
divers autres naturalistes, ont les ailes larges , doublées 
ou plissées en manière de rayons ou d’éventail, dans 
leur longueur , et quelquefois encore transversalement ; 
elles sont recouvertes par deux étuis ordinairement 
coriaces , flexibles, réticulés, tantôt horizontaux et le 
plus souvent eroisés ou couchés l’un sur l’autre au bord 
interne , tantôt inchinés en manière de toit. Lesmächoires 
sont toujours terminées par une pièce cornée et dentée 
ou mandibuliforme, et recouverte par une autre de con- 
sistance membraneuse, voütée, appelée galea ou cas- 
quette , qu'Olivier a désignée, mal à propos, dans notre 
langue, sous le nom de galette, et qui est l’analogue 
du lobe extérieur et du palpe interne des mâchoires de 
l’ordre précédent. La langue est saïllante dans l’intérieur 


de la bouche, et y forme une sorte de caroncule char- 
nue, plus ou moins épaisse. 


/ 
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Plusieurs offrent deux ou trois ocelles. Les antennes 
sont souvent composées d’un très-grand nombre d’arti- 
cles. Les élytres et les ailes recouvrent, ainsi que dans 
les coléoptères, les deux segmens postérieurs du tho- 
rax, et le premier, vu en dessus, paraît les surpasser 
en étendue ; mais, vu en dessous, ilest, dans plusieurs, 
court, fixe ou peu mobile. Les dix anneaux de l’abdo- 
men sont découverts ou extérieurs; il offre souvent, à 
son extrémité, des appendices, et la plupari des femelles 
ont une tarière saillante. Les tarses, dans le plus grand 
nombre, sont charnus en dessous ; le nombre de leurs 
articles est le même à tous les pieds et varie de cinq à 
trois (1). La métamorphose est incomplète et s'opère 
dans l’espace de quelques mois, de sorte que la durée 
de leur vie, même dans nos climats, ne s’étend guère, 
à prendre de la sortie de l'œuf, au-delà d’une demi- 


année. 


Dans l'ouvrage sur le règne animal de M. Cuvier, 
nous avons divisé cet ordre en deux grandes familles, 
les coureurs et les sauteurs ; mais , à raison de leur étendue 
et de la variété de formes et d’habitudes des objets 
qu’elles embrassent, ces coupes sont moins des familles 
que des sections. Nous pensons qu’il est convenable, 
sans rien changer à la série des genres, d'augmenter le 
nombre des familles. 


(1) Dans les criquets, le dessous du premier article est divisé en trois 
pelotes , de manière que, vu sous cette face, le tarse est pentaméral. 
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PREMIÈRE SECTION (1). 


Les élytres et les ailes sont horizontales. Les pieds 
sont uniquement propres à la course. Aucun individu 
ne possède d’organe musical ou stridulant. 


—— 


PREMIÈRE FAMILLE. 


FoRFICULAIRES. Forficulariæ. 


Îls ont trois articles à tous les tarses ; deux élytres presque 
crustacées, sans réticulation , très-courtes , tronquées posté- 
rieurement, se joignant à suture droite, recouvrant deux ailes 
plissées en partie en manière d’éventail, avec l’extrémité pos- 
térieure découverte ou saillante au-delà des élytres, dans le 
repos ; l'abdomen terminé par deux pièces cornées , mobiles, 
formant une pince. Le corps est généralement linéaire, avec 
le corselet presque carré. 


Quelques espèces sont aptères. Les œufs ne sont point 
renfermés dans une coque. 


I. Aiïlés. - 
Les g. ForricuLe, FORFICÉSILE. 
IT. Aptères. 


Le g. CHéLIDOURE. 


(1) On pourrait aussi diviser cet ordre d’après le nombre des artcles 
des tarses, et l’on aurait encore des triméres, des tétraméres et des 
pentameres. 
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SECONDE FAMILLE. 
BrarraiRes. Blattariæ. 


Leurs tarses sont composés de cinq articles. Les ailes sont 
simplement doublées ou plissées dans leur longueur et recou- 
vertes par deux élytres, le plus souvent coriaces ou minces, 
réticulées ou se croisant. Le corps est toujours déprimé, ovale 
ou orbiculaire , avec la tête cachée sous un corselet en forme 
de bouclier, presque demi-circulaire ou suborbiculaire. Les 
palpes maxillaires sont longs et terminés par un article en 
forme de hache allongée. Les pieds sont semblables et épi- 
neux. 

Les femelles, ainsi que celles des deux familles suivantes , 
renferment leurs œufs dans une coque celluleuse, formée 
d’une substance sécrétée intérieurement par l'animal. | Ces 
insectes sont nocturnes. 


Le g. BLATTE, KarkErLac (aptères).” 


TROISIÈME FAMILLE. 
Marines. Mantides. 


Elles ressemblent aux blattaires quant au nombre des ar- 
ticles des tarses et quant à la plicature des ailes, mais leur 
corps est allongé, avec la tête découverte et les palpes courts 
et filiformes; les deux pieds antérieurs sont beaucoup plus 
grands que les autres, avec les hanches longues, les cuisses 
fortes , comprimées et épineuses , et les jambes terminées par 
un fort crochet susceptible de se replier sous ces cuisses , afin 
de pouvoir saisir la proie. Le corselet est grand. 

Ces orthoptères sont très-carnassiers. 


Les #. Empuse, MaAnTeE. 
8 ; 


Voyez, pour celui de r#antispe, l’ordre des névroptères. 
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QUATRIÈME FAMILLE. 
SPECTRES. Spectra. 


Linné ne formait avec ces orthoptères et ceux de la famille 
précédente, qu’un seul genre, celui de mantis ; mais les spec- 
tres en diffèrent par leurs pieds, dont la forme est identique , 
par leur corselet, qui est plus court que le mésothorax ou tout 
au plus de sa longueur; par leurs élytres qui sont toujours 
très-courtes ; enfin en ce qu'ils se nourrissent exclusivement 
de végétaux. Leur corps est souvent filiforme ou linéaire. 

Les g. Payzure , Paasue (des élytres et des ailes), BacTÉRIE 
(aptères , à Dés sétacées), BACILLE et , à antennes 
coniques et grenues). 


SECONDE SECTION. 


A l'exception de la première famille , les élytres et 
les ailes sont en toit. Tous ont les pieds postérieurs 
propres à sauter, leurs cuisses étant fort grandes. Les 
mâles produisent ane sorte de chant ou stridulation, en 
frotiant l’une contre l’autre une portion interne, élas- 
tique, spéculiforme et à nervures irrégulières , de leurs 
élytres. Le premier segment abdominal n'offre aucun 
organe aérien particulier. Presque toutes les femelles 
ont à l'anus un oviscapte ou .tarière bivalve, saillante, 
en forme de sabre , d'épée ou de long stylet; elles en- 
fouissent leurs œufs, mais sans ies envelopper. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 


GRILLONIENS. Gryllides. 


Les élytres et les ailes sont horizontales. Les tarses ont trois 
articles. ! 

Les g. CourrTiLiÈRE, TRIDACTYLE, GriLcoN, MyrMéco- 
PHILE ( Blatia acervorum, Panz.). 


SIXIÈME FAMILLE. 


Locusrarres. Locustariæ. 


Les élytres et les ailes sont en toit. Les tarses ont quatre 
articles. 

I. Des élytres et des ailes ordinaires dans les deux sexes. 

Les g. SAUTERELLE , CONOCÉPHALE, PENNICORNE (sauterelles 
du Brésil, à antennes garnies inférieurement de poils). 

IT. Miles ailés, femelles aptères ou n’ayant que des élytres 
très-courtes, en forme d’écailles arrondies et voüûtées. 

Le g. ANISOPTÈRE. 

TT. Les deux sexes presque aptères, n’offrant au plus que 
des élytres très-courtes , en forme d’écailles arrondies et voü- 
tées. 

Le g. ÉPRiPPIGÈèRE. 


TROISIÈME SECTION. 


Les élytres et les ailes sont toujours en toit. Les pieds 
postérieurs sont propres pour le saut, et tous les iarses 
ont cinq articles. Les deux sexes produisent une stri- 
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dulation au moyen d’un frottement alternatif et instan- 
tanément réitéré de leurs. cuisses postérieures contre 
les élytres. Ces élytres sont semblables dans les deux 
sexes. Le premier segment abdominal offre , de chaque 
côté , daus le plus grand nombre , une sorte de tambour, 
distingué extérieurement par un opercule membraneux, 
circulaire ou lunulé. La tarière est composée de quatre 
pièces crochues réunies , et fait peu de saillie. 

Les antennes sont tantôt en forme de lame d'épée ou 
subulées , tontôt filiformes, ou en massue dans les deux 
sexes, ou seulement dans les mâles. 

Les œufs de plusieurs sont renfermés dans une enve- 
loppe commune , ou réunis au moyen d’une matière écu- 
meuse et visqueuse. L'animal les enfouit souvent dans le 


sable. 


SEPTIÈME FAMILLE. 


ACRIDIENS. Acridites. 


I. Pieds postérieurs plus courts que le corps, faibles, peu 
propres à sauter. Abdomen très-renflé ou vésiculeux, du moins 
dans l’un des sexes. Ocelles (1) à égale distance les uns des 
autres. 


Le g. PNeumore. 


IL. Pieds postérieurs plus longs que le corps, robustes et 
très-propres pour le saut. Ocelles séparés par des intervalles 
inégaux. 

1. Extrémité antérieure du pré-sternum ne recouvrant point 
la bouche. Languette bifide. Une pelote entre les crochets 
des tarses. 


(1) Ils manquent dans plusieurs des premières familles. 
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Antennes ayant généralement plus de seize articles. Plu- 
sieurs de ces insectes sont connus sous le nom de sauterelles 
de passage. 

A. Corps ordinairement long et étroit, avec la tête pyra- 
midale. Antennes soit très-courtes et coniques, soit de la 
longueur de la tête et du corselet, comprimées et lancéo- 
lées. 


Les g. Proscopre, TruxALE, XyPHICÈRE. 


’ 


B. Corps court ou simplement oblong, épais. Tête point 
pyramidale. Antennes toujours aussi longues que la tête et 
le corselet, filiformes ou en massue. 


a. Antennes filiformes dans les deux sexes. 
* Pré-sternum cornu. 

Le g. CriQuET. 

** Pré-sternum sans corne. 


Les g. OEnrrone (élytres et ailes propres au vol, dans Les 
deux sexes), Ponisue (élytres et ailes très-courtes, dans l’un 
des sexes au moins, et nullement propres au vol). 


b. Antennes, ou celles des mâles au moins, renflées à leur 
extrémité. 


Le g. GowPHocÈrE. 


2. Extrémité antérieure du pré-sternum concave, en forme 
de mentonnière et receyant une partie de la bouche. Lan- 
guette quadrifide. Point de pelote entre les crochets des 
tarses. , 

Antennes de treize à quatorze articles. Extrémité posté- 
rieure du corselet fortement prolongée en arrière et allant en 
pointe. 


Le g. TÉrrix. 


Nota. D'après des observations propres à M. Strauss, et 
qu’il a eu l’amitié de me communiquer, les #hrips auraient 
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deux mandibules, Javais déjà moi-même remarqué que la 
composition de la bouche de ces insectes différait beaucoup 
de cellé des hémiptères, parmi lesquels on les place. Si les 
parties que ce naturaliste prend pour des mandibules méri- 
tent réellement cette dénomination, les thrips formeront, 
dans l’ordre des orthoptères, une autre famille et qui le termi- | 
nera , celle des Paysares. Les tarses n’ont que deux articles, 
dont le second vésiculeux et sans crochets ; les élytres et les 
ailes sont linéaires, couchées horizontalement et parallèle- 
ment ; les antennes sont filiformes et composées de sept à huit 
articles ; les derniers anneaux de l’abdomen forment une sorte 
de queue pointue, Mais, par l’ensemble de leur organisation, 
ces insectes nous paraissent plus voisins des hémiptères que 
des orthoptères. Il est d’ailleurs très-facile de se méprendre 
sur la détermination de parties qui, telles que celles dont il 
s’agit ici, sont à peine visibles avec une forte loupe, surtout 
lorsqu’on cherche à établir des rapprochemens entre ces deux 
ordres ou le passage de l’un à l’autre. MM. Kirby et Germar 
ne viennent-ils pas de découvrir dans quelques fulgorelles des 
appendices tout-à-fait insolites ? 


SIXIÈME ORDRE. 
HémprÈres. ÆHemiptera. 


Ici les mandibules et les màchoïires sont remplacées 
par autant de filets écailleux ou de soies, rapprochés en 
un faisceau, et formant un sucçoir , recu dans une gaine 
tubulaire, coriace , articulée , canaliculée supérieure- 
ment dans sa longueur, et l’analogue de la lèvre infé- 
rieure ; le tout compose, avec le labre et la langue, 
transformés aussi en pièces plus ou moins subulées, le 
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rostre (1). Les palpes, le seul genre thrips excepté , man- 
quent. Les soies représentant les deux mâchoires sont 
réunies en une seule, un peu au-delà de leur origine ; 
de sorte que le sucoir , indépendamment du labre et de 
sa langue, ne présente d’abord que trois soies. Les deux 
pièces précédentes ne sont point forantes , au lieu que 
dans les diptères et les siphonaptères, elles font réelle- 
ment partie du suçoir, ou le forment même elles seules, 
lorsque les autres pièces manquent. Ici d’ailleurs le lobe 
terminal des mâchoires , à en juger d’après l'insertion 
des palpes, serait seul converti en filet ou en lancette , 
et les autres parties de la mâchoire seraient intimement 
uniestavec la base de la gaine de la trompe ou la partie 
sortant immédiatement de la cavité buccale et précédant 
le coude ; tandis que dans les hémiptères , les mâchoires 
sont entièrement. transformées en filets et libres. Les 
élytresdesuns sont crustacées avec l'extrémité postérieure 
membraneuse ; celles des autres ne diffèrent des ailes 
que par plus d'épaisseur, et souvent encore par leur 
coloration. Dans quelques-uns, comme les pucerons, ce 
sont de véritables ailes. Les ailes, proprement dites , ou 


(1) Les condylopes hexapodes peuvent être divisés, d’aprèsles organes 
de la manducation , en deux coupes principales et opposées lune à autre, 
1° gymnostomes, ou ceux dont toutes les parties de la bouche sont à 
nu, dont quatre d’entre elles sont maxilliformes, et qui nonobstant 
quelques modifications dans leurs proportions , conservent toujours leur 
type caractéristique ; 20 les thecostomes, ou ceux où plusieurs de ces 
parties ayant la forme de pièces très-déliées et forantes, composent un 
sucoir renfermé dans une gaine. Les lépidoptères, quoique suceurs, 
appartiennent à la série qui se compose des aptères et des insectes ailés 
munis de machoires, ou aux gymnostomes. 


#2 
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les deux inférieures , sont simplement Goublées ou plis- 
sées dans leur longueur. 


Le nombre des articles des tarses varie, mais unique- 
ment de trois à un. Les antennes ont rarement au-delà 
de onze articles, et le plus souvent n’en offrent que 
quatre à cinq. Plusieurs ont deux ou trois ocelles. Les 
trois segmens d'un grand nombre sont réunis en un seul 
corps distinct de l'abdomen. 


Les métamorphoses sont ordinairement incomplètes. 


PREMIÈRE SECTION. 


Li 


; Li 
HérénorrÈnes. Æeteroptera. (Ordre des heémiptères, 


a: Kirb., Léach.) 


Le rostre naît du front (1). Les élytres , toujours hori- 
zontales, ainsi que les ailes, sont terminées brusque- 
mont par un appendice membraneux. 

Les métamorphoses sont toujours incomplètes. Les 
antennes n’ont jamais au-delà de cinq arucles; leur 
nombre est généralement de quatre. Le prothorax, vu 
du moins en dessus,.est beaucoup plus grand que les 
deux autres segmens du thorax. Ces insectes sont géné- 
ralement carnassiers. 


(1) Les diptères nous offrent, à l'égard du sucoir, des déplacemens 
analogues. Dans les némocères, les bombilles, les taons, etc. , il part 
immédiatement de la tête ; mais, dans les syrphies, les muscides, etc., 
il est inséré au-delà de la cavité buccale, près du coude de la trompe. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


G£EocorisEs. Geocorisæ. 


Les antennes sont découvertes, plus longues que la tête, 
insérées près du bord interne des yeux. Les tarses ont trois 
articles, mais dont le premier quelquefois très-court. Ces 
hémiptères sont généralement terrestres; ceux qui fréquen- 
tent les eaux re vivent qu’à leur surface ou sur leurs bords. 


Nota. La famille suivante, celle des hydrocorises où pu- 
naises aquatiques, qui semble représenter dans cet ordre les 
palpicornes et les hydrocanthares des coléoptères, dont les 
organes respiratoires, d’après les observations de MM. Léon 
Dufour et Marcel de Serres, offrent des caractères particu- 
liers, famille composée d’ailleurs d'insectes éminemment çar- 
nassiers et dont plusieurs sont dépourvus d’yeux lisses, de- 
vrait peut-être occuper le premier rang; lon aurait ensuite 
une série continue d’hémiptères terrestres dont lesuns seraient 
sanguisuges , ainsi que les précédens, et les autres herbisuges. 
On commencerait l’ordre par les corises , dont les pièces du 
sucoir ont le plus de ressemblance avec les mandibules et les 
mâchoires des coléoptères; enfin les cicadaires ont trois articles 
aux tarses et se lient micux, sous ce rapport, avec les géo- 


corises longilabres qu'avec les hydrocorises. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Loxcizagres. Longilabra. 


La gaine du sucoir offre distinctement et à découvert quatre articles. 
Le labre est long, subulé et strié en dessus. 


I. Deux ocelles ; antennes toujours filiformes ou plus grosses au bout. 
1. Antennes de cinq articles. 


Les g. ScurezzÈrE, CANopus, Æue, Cyprus, EDesse, PENTA- 
TOME, Harvs, HÉTrKROSCELE. 


27” 
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2, Antennes de trois articles. * Li 
Le g. ParæaA (de Saint-Farg, et Serville ). 
3. Antennes de quatre articles. 


A. Tête plane, dilatée et arrondie en manière de chaperon, dont les 
côtés recouvrent la base des antennes. 


Le g. TessaraToue (edessa papillosa , Fabr.) 


B. Tête point dilatée en manière de chaperon. Insertion des antennes 
à découvert. 


a. Antennes insérées aux bords latéraux et supérieurs de Ja tête, au- 
dessus d’une ligne idéale, tirée des yeux à l’origine du labre; deux 
ocelles très-distincts dans tous, aussi éloignés l’un de l’autre que chacun 
d'eux l'est de l'œil voisin , ou très-rapprochés. 


Nervures des appendices membraneux des élytres très-distinctes et 
nombreuses. Cuisses postérieures des mâles souvent très-renflées. 


* Intervalle compris entre les deux ocelles presque égal à celui qui 
s’étend de chacun d’eux à l'œil voisin. 


+ Tète vue en dessus, carrée ou triangulaire. 


— Dernier article des antennes ovoïde ou ovalaire, plus court que le 
précédent , soit renflé, soit comprimé et en palette. 


Le g. Gowocëre (les deux derniers articles des antennes en palette ), 
SynowasTe (le troisième article plus long que le précédent et le dernier, 
celui-ci ovoide), Corée ( le troisième article cylindrique ou filiforme, 
de la longueur du précédent ou plus court, le dernier ovalaire ou en fu- 
seau ). 


'ota. On divisera les corées en deux sections : 1° tête carrée, por- 
tant les antennes à son extrémité ; 2° tête triangulaire, prolongée et ré- 
trécie en pointe, au-delà de l'origine des antennes. 


— — Dernier article des antennes cylindrique, de la grosseur du pré- 
cédent, ou plus menu et aussi long au moins que lui. 


Les g. HornymÉéxie (second et troisième articles des antennes en pa- 
lette), PacuzyDe (le troisième article seul en palette), AniSOscELE (an- 
tennes de grosseur moyenne, courtes, les deux avant-derniers articles non 
dilatés), NÉMATOPE ( antennes très-menues , de la longueur du corps ). 


On partagera les anisosceles de la même manière que les corées. 


| 
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+ T Tête étroite, cylindrique, avancée et rétrécie en pointe antérieu- 
rement. 
Le g. STÉNOCÉPHALE. 


Les deux premiers articles des antennes les plus longs de tous; le 
premier beaucoup plus épais. 


* * Ocelles très-rapprochés l’un de l’autre. 
+ Antennes droites ou point coudées. 


Les g. AryDe, LEPTOCORISE. 


Nota. Dans le premier, les antennes sont notablement plus courtes 
que le corps, avec le dernier article le plus long de tous et un peu plus 
gros que le précédent ; les pates postérieures sont beaucoup plus grandes 
que les autres. Dans le second, les antennes sont très-menues , de la 
longueur du corps, et le premier article est le plus long ; les pates posté- 
rieures différent peu en grosseur des autres. 


7 Antennes coudées. 

Le g. Nine. 

b. Antennes insérées sur les côtés inférieurs de la tête, soit dans une 
ligne idéale, tirée des yeux à l’origine du labre, soit en dessous. Oceltes 
très-écartés entre eux et tres-rapprochés des yeux dans les autres. 


Appendices membraneux des élytres ayant le plus souvent des cellules 
à leur base , ou n’offrant que quatre à cinq nervures. 


* Tête point rétrécie postérieurement en manière de col. 

+ Tête mesurée dans sa plus grande largeur , plus étroite que le cor- 
selet ; corselet rétréci en devant , trapézoiïde. 

Le g. Lycée (1). 

MM. Amédée Lepeletier de Saint-Fargeau et de Serville ont présenté 
dans l'Encyclopédie méthodique, article Pentatome, plusieurs considé- 


rations importantes et de nouvelles coupes génériques relatives à la tribu 
des longilabres. 


On peut diviser ainsi les lygées : 1° appendices membraneux des ély- 


(1) M. Fallen en sépare , sous #c nom générique de pyrrhocoris , le 
cimex apterus de Linné. Quelques autres lygées et des myris com- 
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tres, soit très-striés , soit aréolés à leur base et terminés ensuite par des 
nervures ; 2° appendices membraneux n’offrant que quelques nervures 
longitudinales et souvent même à peine distinctes. On pourra ainsi en 
détacher génériquement (P4caymÈrE, de Saint-Farg. et Serv.) les es- 
pèces à cuisses antérieures renflées. 


+ Tête mesurée dans sa plus grande largeur, aussi large ou plus 
large que le corselet, et ayant souvent les angles postérieurs dilatés avec 
de gros yeux. Corselet de la mème largeur partout, carré. , 


Le g. Sazne ( quelques espèces de Fab., telles que l'atra, l’'albipen- 
nis, grylloides, etc. ; c’est le g. geocoris de M. Fallen). 


* * Tête (ovoïde), rétrécie postérieurement en manière de col. 
Le g. Mropoous. 


Premier article des antennes court , les suivans longs, cylindriques, 
le dernier un peu plus grand, en fuseau allongé. Deux ocelles, un de 
chaque côté, près de l'œil correspondant. Cuisses antérieures plus 
fortes, dentées. Appendices membraneux des élytres n’offrant que 
quelques nervures. 


II. Point d’ocelles. Antennes souvent sétacées. 


[e 


[3 . . 
Les g. Asremme, Capse , HÉTÉROTOME (capsus spissicornis, Fab.), 
Li 
Minis. 


SECONDE TRIBU. " 
MemgrANEUSESs. Membranaceæ. 


La gaine du sucoir n'offre à découvert que deux ou trois articles. Le 
labre est court et sans stries. Tous les pieds sont insérés près de la ligne 
médiane du dessous du thorax, terminés par deux crochets distincts, 
prenant naissance du milieu de l'extrémité du dernier article, et ne servant 
point à courir ou à ramer sur l'eau. Le rostre est droit, engainé à sa 
base ou dans toute sa longueur. La tête n’est point rétrécie postérieure 
ment en manière de col. Les yeux sont de grandeur ordinaire. 


Suite de La note. 


posent aussi pour lui un autre genre, celui de phytocoris. Voyez son 
specimen sur la classification des hémiptères etsa monographie des cimex 


de la Suède. 3 


HÉMIPT., HÉTÉROPTÈRES. 43 
I. Pieds antérieurs ravisseurs où terminés en pince. ( Antennes en 
massue ).. Ë 


Les g. MacrocéPHAze, PHyMATe. 


IL. Tous les pieds semblables et simplement ambulatoires. 
1. Antennes filiformes ou plus grosses à leur extrémité. 
Les g, Tincis, ARADE. "4 
2. Antennes sétacées. 


Le g. Puxaise (acanthia lectularia, Fab. ). 


TROISIÈME TRIBU. 


Nupicozzes. Vudicolles. 


Ces géocorises différent de celles de la tribu précédente par leur rostre 
libre et toujours arqué; et par leur tête brusquement rétrécie à sa base, 
en manière de col. 


Les g. Hozoprire , Renuve, Pérarocueire, Napis, ZeLus, PLO1ERE. 


Nota. MM. de Serville et Lepeletier de Saint-Fargeau ont remarqué 
que les antennes de plusieurs reduves offraient plus de quatre articles. 
J'en ai en eflet compté six dans quelques-uns. Je renvoie à Particle 
Renuve de l'Encyclopédie méthodique, où leurs observations à cet égard 
seront exposées. Les antennes des holoptiles n’ont que trois articles, 
dont le second trés-grand et barbu. 


QUATRIÈME TRIBU. 
Ocuzées. Oculatæ. 


Semblables aux précédentes quant au petit nombre d'articles de la 
gaine du sucoir, et quant à l’insertion des pieds et leur usage, elles 
s’en éloignent par les caractères suivans : le bec est libre et ordinaire- 
ment droit. La tête n’est point rétrécie postérieurement et les yeux sont 
très-gros. Le labre est saillant. Ces insectes fréquentent les lieux aqua : 
tiques. 


Les g. Lerrope, AcanTme (salda, Fab., Fallen), Pérocon&. 
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CINQUIÈME TRIBU. 
Rameurs. Ploteres. 


Les quatre pieds postérieurs sont insérés sur les côtés de la poitrine, 
très-écartés entre eux, longs, grêles et propres à marcher ou à ramer 
sur l’eau ; les crochets des tarses sont très-petits, peu distincts et situés 
dans une fissure latérale du bout du tarse. Un duvet très-fin et soyeux, 
garnissant le dessous du corps , garantit ces insectes de l’action de l’eau. 


Les g. Hypromèrre (emesa, Fallen), Gerris, VÉLIE. 


Nota. Cette tribu semble former un rameau isolé ; car les pélogones se 
lient manifestement avec les galgules. 


nn 


SECONDE FAMILLE. 
Hyprocorises. Æydrocorisæ. 


Les antennes sont insérées sous les yeux, cachées et de la 
longueur au plus de la tête. Les tarses n’ont au plus que deux 
articles. Ces hémiptères vivent dans l’eau. 


PREMIÈRE TRIBU. 
Nepines. Vepides. 


Les pieds antérieurs sont ravisseurs ; leurs cuisses sont grosses, avec 
un sillon en dessous, pour recevoir le bord inférieur de la jambe ; leurs 
tarses sont courts , se confondent presque à leur origine avec ces jambes, 


et forment ensemble un grand crochet. Le corps est ovale et très-déprimé 
ou linéaire. 


I. Tarses antérieurs terminés par deux crochets. 
Le g. Garcuzr. 
II. Tarses antérieurs terminés simplement en pointe. 


1. Labre grand, triangulaire, recouvrant la base du rostre. Point de 
filets, du moins bien saillans, au bout de l'abdomen. 


Le g. Navcore. 
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Quelques espèces du Brésil à yeux trés-saillans font le passage de ce 
genre au précédent. 
2. Labre engaïné. Deux filets au bout de l'abdomen. 


Les g. Berosrome, NëPE, RANATRE. 


Nota. Les tarses antérieurs des ranatres et des nèpes n’ont qu’un seul 
article; ils en ont deux dans tous les genres précédens ; le premier des 
quatre postérieurs est quelquefois très-court. L’on pourrait diviser cette 
tribu, d’après ces considérations, de la manière suivante : 

I. Tous les tarses à deux articles. 

Les g. Gazcuze, Naucore, Berosrowe. 

IL. Tarses antérieurs à un seul article. 


Lesg. NEPe, RaNATRE. 


SECONDE TRIBU. 


Noroxecripes. Votonectides. 


Les deux pieds antérieurs sont simplement courbés en dessous, avec 
les cuisses de grandeur ordinaire, les tarses semblables aux autres, ou 
bien allant en pointe , mais très-ciliés. Les deux pieds postérieurs sont 
en forme de rames, très-ciliés, avec les deux crochets terminaux très- 
petits. Le corps est presque cylindrique ou ovoïde et assez épais. 


I. Un écusson dans tous. Tous les tarses à deux articles. Gaîne du 
rostre articulée. 


k 
Les g. NorowecTe , Prea. 


IL. Point d’écusson dans la plupart. Tarses antérieurs à un seul ar- 
ticle. Gaine du rostre strice. 


1. Un écusson. 
Le g. SicArA. 
2. Point d’écusson. 


Le g. Conrise. 
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SECONDE SECTION. 


HoMoPTÈREs. Homoptera. 


Le rosire nait de la partie la plus inférieure de la 
tête , entre les deux pieds antérieurs. Les élytres, in- 
clinés dans la plupart, sont d’égale consistance, et quel- 
quefois même presque semblables aux ailes. 

Quelques-uns éprouvent des métamorphoses com- 
plètes. Le mésothorax est sôuvent nu, aussi grand ou 
plus grand que le prothorax. Les antennes de plusieurs 
6nt au-delà de six articles. Les femelles sont souvent 
munies d’un oviscapte ou tarière propre à faire des en- 
tailles. Tous ces insectes vivent uniquement du suc des 
végétaux. 


TROISIÈME FAMILLE. 
Cicaparres. Cicadariæ. 


Elles ont toutes deux élytres et deux ailes; trois articles à 
tous les tarses ; des antennes le plus souvent petites, coniques 
ou subulées, de trois à six articles, y compris la soie qui les 


termine. Les femelles ont une tarière dentelée en scie. 


Les métamorphoses sont toujours incomplètes, 


PREMIÈRE TRIBU. 
Cuawreuses. Stridulantes. 


Elles ont trois petits yeux lisses et des antennes de six articles. Les 
mäles ont, de chaque côté de la base du ventre, un organe musical 
intérieur, recouvert extérieurement par un opercule. 


Les g. Cicaze , Tiricen (c. plebeia ). 
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SECONDE TRIBU. 
Fozcorezres. Fulgorellæ (1). 


Elles n’ont que deux ocelles, et les antennes composées de trois articles, 
la soie terminale comprise, sont insérées sous les yeux. Le front est sou- 
vent prolongé en manière de bec ou de rostre. 


I. Point d’appendices palpiformes à la base du rostre. 


Les g. Fuzcore, FLate, Ricanie (Germ.), PæciLoPrÈre, ACHILUS, 
Issus, Lisrre, Terricomèrre, DEcpnAx, ASIRAQUE. 


IL. Des appendices palpiformes à la base des antennes. 


Les g. OriocÈre , Cosax. 


TROISIÈME TRIBU. 
Mempracines. Membracides. 


Elles ont, ainsi que les précédentes , que deux ocelles, et trois arti- 
cles aux antennes; mais elles sont insérées entre les yeux. Le corselet 
est prolongé en arrière, et recouvre une bonne partie du dos ; dans plu- 
sieurs encore , il se dilate encore du côté de la tête. 


I. Ecusson caché ou nul. 
Les g. Memsracis, Danrnis. 
IT. Écusson découvert. 


Le g. CENTROTE. 


as 


QUATRIÈME TRIBU. 
Cicanezzes.Cicadelleæ. 


Le corselet est tout au plus dilaté latéralement. Par les autres carac- 
tères , cette tribu ne diffère pas d’ailleurs de la précédente. On remarque 
simplement dans quelques-unes (ætalion) que les antennes sont insérées 
beaucoup plus bas que dans les autres. 

I. Corselet en forme de trapèze, prolongé et rétréci postérieurement 
en forme d’angle tronqué. 


(x) Ces cicadaires et les suivantes sautent pour la plupart. 


428 INSECTES 


Les g. Ærarion, LEèpre, Cencorpe, PENTuIMIE (Germ.), Apnro- 
PHORE (Germ.). 


IT. Corselet presque en segment de cercle transversal, avec le bord 
postérieur droit et arrondi latéralement. 


Le g. Terricone (gypone , cœlidie, iassus , ulope , tettigone , eu- 
pelix , Germ. ). 


J'y réunis le g. derbe de Fab. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


HYMÉNELYTRES. Hymenelytra. 


Plusieurs, du moins leurs femelles , sont aptères , et quel- 
quefois leurs élytres et: leurs ailes sont couches horizontale 
ment sur le corps; quelques-uns encore subissent des méta- 
morphoses complètes. Les tarses ont deux articles, dont le 
dernier soit ordinaire et terminé par deux crochets, soit vési- 
culeux et sans crochets. Les antennes sont toujours plus lon- 
gues que la tête, de dix à onze articles, et dont le dernier, 
lorsque leur nombre n’est que de six, est semblable aux autres 
et non piliforme. Le corps est toujours très-mou. Les femelles 
sont toujours actives et ne prennent jamais la forme d’une 
galle, à l’époque de leur ponte. 


PREMIÈRE TRIBU. 
Psyzuives. Psyllides. 


Les antennes ont de dix à onze articles et sont terminées par deux 
soies. Les élytres et les ailes sont en toit. Les tarses ont deux articles 
de forme ordinaire, et sont terminés par deux crochets. Les femelles 
sont pourvues d'une tarière. Ces insectes sautent. 

Les g. Psyire, Livre. 


HÉMIPT., HOMOPTÈRES. 429 


—_—_—_— 


SECONDE TRIBU. 


TarvPsines. Physapi. 


Les antennes ont huit articles. Les élytres et les ailes sont linéaires , 
frangées et couchées parallèlement sur le corps. Le second article des 
tarses est remplacé par une vessie et sans crochets. Les métamorphoses 
sont incomplètes. 

Degéer avait déjà observé que leur trompe est accompagnée de petits 
barbillons ou palpes. Quelques-uns sont aptères. Le prothorax est grand. 

Le g. Tartes. 


TROISIÈME TRIBU. 
APHIDIENS. Aphidi. 


Les antennes ont de six à sept articles. Les élytres et les ailes , qui ne 
différent que par la grandeur, sont en toit, triangulaires et sans franges. 
Les tarses ont deux articles , dont le premier fort court, et dont le se- 
cond terminé par deux crochets. Quelques-uns sont sujets à des méta- 
morphoses complètes. 

L’abdomen du plus grand nombre offre à son extrémité postérieure 
deux éminences en forme de cornes ou de tubercules. Plusieurs vivent 
dans des galles. 

I. Métamorphoses incomplètes. 


Les g. Pucerox, Myzoxyze ( Voyez les Mémoires de la Société Lin- 


néennne de Caen, 1824, pag. 114), (antennes très-courtes ; corps tout 
couvert d’un duvet blanc). 

LA 
IT. Métamorphoses complètes. 


Le g. ALEYRODE. 


CINQUIÈME FAMILLE. 
GALLINSECTES. Gallinsecta. 


Les tarses n’ont qu’un article terminé par un seul crochet. 
Les mâles ont deux élytres ou deux ailes eouchées sur le 
corps, et manquent de rostre. Les femelles sont aptères, se 
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fixent pour la plupart vers l’époque de la ponte, et prennent 
alors la figure d’une galle qui recouvre et garantit les œufs. Les 
antennes sont composées tantôt de huit à neuf articles dans 
les uns, de onze dans les autres, tantôt de vingt-deux à vingt- 
quatre. 


Les g. Donraésre, Cocnenicce, Monornrèse (antennes 
moniliformes et d'environ vingt-deux articles). 


Nota. Les hémiptères se terminent , ainsi que les coléop- 
tères , par des insectes dont les tarses n’ont qu’un seul article 
et un seul crochet. Plusieurs, tels que les cicadaires chan- 
teuses, ressemblent à divers orthoptères en ce qu'ils ont des 
organes propres à produire une sorte de chant. Le corselet 
présente dans ces deux ordres des modifications analogues, 
ainsi qu’on peut le voir en comparant divers criquets et les 
tétrix avec les membracides. Plusieurs orthoptères ont aussi 
l'extrémité de leurs élytres plus membraneuseet moins colorée. 
Je déduis de ces rapprochemens que tous les insectes à étuis, 
n'importe les changemens qu'éprouvent les parties de Ia boû- 
che, forment un groupe naturel, et que si, de prime abord, 
on partage les insectes en broyeurs et en suceurs, on trouble 


cette harmonie. 
II. AnÉLyTREs. Anelytra (Gymnoptera, Lin.). 


+ Ils ont quatre ou deux ailes, soit membraneu-— 
ses, soit nues et transparentes, soit recouvertes de 
petites écailles farineuses ou de petits poils qui en 
cachent le fond. Ces organes ne sont jamais pliés 
transversalement et sont ordinairement étendus : 
dans quelques-uns, les ailes supérieures sont dou- 
blées longitudinalement ; dans plusieurs autres, les 
inférieures sont plissées ou doublées au côté interne. 
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Le plus grand nombre offre des ocelles et un 
thorax dont les segmens sont étroitement liés en- 
semble ou forment un tronc. Si l’on en excepte 
l'ordre des revroptères, le nombre des articles des 
tarses est constamment de cinq à tous les pieds. 
Les mandibules ou les mâchoires, ou même les 
unes et les autres , sont oblitérées ou simplement 
rudimentaires dans un grand nombre, et particu- 
lièrement dans les derniers ordres. Plusieurs de 
leurs larves sont apodes; d’autres ont, outre les 
pates écailleuses ordinaires, des pates membra- 
neuses , et sont connues sous les noms de cherulles 
et de /ausses-chenilles. Plusieurs ne changent point 
de peau, et il en est même où celle qu’elles avaient 
dans ce premier état forme la coque de la nym- 
phe. On voit, en un mot, que plus on approche 
de la fin de la classe, plus ces changemens aug- 
mentent et deviennent remarquables. 

Les anélytres se partagent en guadripennes et en 
bipennes. 


1. QUADRIPENNES. Quadripennia. 


Iis ont quatre ailes. Les supérieures, celles des 
hyménoptères particulièrement, offrent souvent à 
la côte un point épais et calleux que j'appellerai 
point cubital (voyez Jurine). La bouche offre cons- 
tamment des mandibules et des mâchoires nues 
et point engainées dans la lèvre inférieure. Ces 
dernières parties sont toujours bien développées; 
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les mandibules sont rudimentaires dans plusieurs. 
Leslarves sont souvent munies de pieds et ont tou- 
jours une tête distincte, écaillease, et dont la 
bouche présente, quoique souvent très en petit ou 
rudimentairement , les mêmes parties que celle 
de l’insecte parfait. 


SEPTIÈME ORDRE. 


NévrorrÈres. Nevroptera. 


La bouche offre, comme d'ordinaire, des mandibules, 
des mâchoires et deux lèvres propres à la mastication. 
Les ailes sont réticulées , généralement nues ou trans- 
parentes et de la mème grandeur. Aucun individu n’a 
d’aiguillon à l'anus , et la femelle est rarement pourvue 
d'un oviscapte ou d’une tarière. Le nombre des articles 
des tarses varie, et ces articles sont ordinairement en- 
üers , ainsi que dans les ordres suivans. 

Toutes les larves connues sont hexapodes. Les méta- 
morphoses sont variées. 


——— 


PREMIÈRE SECTION. 


SUBULICORNES. Subulicornes. 


Les antennes sont en forme d’alène , guère plus lon- 
gues que la tête, de sept articles, dont le dernier formé 
par une soie. Les mandibules et les machoires sont re- 
couvertes par les lèvres ou par là saillie antérieure et 
supérieure de la tête. Aucun des palpes n’est saillant ou 


ES ee se 
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à nu. Les yeux sont très-saillans et ordinairement fort 
grands. Les pieds, ou du moins les antérieurs , sont 
portés en avant. Les ailes sont étendues horizontale- 
ment ou dans une situation perpendiculaire. 

Ces insectes sont sujets à des métamorphoses incom- 
plètes et aquatiques dans leurs premiers âges. Les larves 
respirent au moyen d’un appareil spécial situé à l'anus, 
ou bien avec des appendices latéraux et extérieurs en 
forme de nageoires branchiales, mais réellement tra- 
chéennes. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


LrBEeLLULINES. Libellulinæ. 


Elles ont trois articles aux tarses, des mandibules et des 
mâchoires cornées, très-fortes et dentées; les ailes égales. 
L’'abdomen n’est point terminé par des filets ou par des soies. 
Les organes sexuels du mäle sont situés sur le dessous du second 
anneau abdominal. 


Ces insectes sont très-carnassiers, dans tous leurs états, 
ont généralement un vol très-rapide que l’on peut comparer 
à celui de l’hirondelle , et pendant lequel ils saisissent les in- 
sectes dont ils se nourrissent. 


Les g. Æsane, LIBELLULE, AGRION (1). 
Je rapporte aux æshnes le genre petalura de M. Léach. 
(1) M. Vander Linden a publié, sur les æshnes et les agrions des en- 


virons de Bologne, une excellente Monographie. Il vient d'étendre ce 
travail aux libellulines d'Europe. 


28 
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SECONDE FAMILLE. 


EPHÉMÉRINES. Ephemerine. 


Les tarses ont quatre articles. Le corps, sans en excepter 
les organes de la mastication, est très-mou ; ces parties sont 
peu distinctes. Les ailes inférienres sont beaucoup plus petites 
que les supérieures et presque nulles dans quelques-uns. L’ab- 
domen est terminé par deux ou trois filets. L’insecte parvenu 
à l’état parfait subit encore une seconde mue. 

Le g. ÉPHÉMÈRE. 


SECONDE SECTION. 


Fiicornes. Filicornes. 


Les antennes sont généralement composées d’un grand 
nombre d'articles, tantôt plus grosses vers le bout, 
tantôt filiformes ou sétacées et plus longues que la tête. 
Les mandibules et la majeure partie au moins des mà- 
choires sont à découvert. Les palpes maxillaires au moins 
sont saillans. Les ailes sont presque toujours couchées 
“horizontalement sur le corps ou en toit ; les inférieures 
sont plus longues dans ceux , en petit nombre , où ces 
organes sont étendus horizontalement. 


I. Les uns ont des mandibules très-distinctes , grandes 
ou moyennes, et les ailes inférieures étendues ou sim- 
plement un peu repliées ou doublées au bord interne ; 
leur largeur ne surpasse jamais notablement celle des 
deux auires. Les larves, lorsqu'elles sont aquatiques, 
ne vivent point dans des tuyaux portatifs et construits 
par elles. 
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Ils composent plusieurs petites familles que j'ai réu- 


aies en une seule, dans l'ouvrage sur le Règne Animal 
de M. Cuvier. 


TROISIÈME FAMILLE. 


PLANIPENNES. Planipennes. 


PREMIÈRE TRIBU. 


PanorpATes. Panorpatæ. 


Les tarses ont cinq articles. Les antennes sont sétacées ou filiformes 
et composées d'un grand nombre d’articles. Le devant de la tête forme 
un museau-trompe ou se prolonge et se rétrécit en manière de bec. Les 
ailes inférieures sont quelquefois longues et étroites. 

I. Des ailes à tous les individus. 

Les g. NémorrÈre (nemopteryx , Léach}), Birraque , PaAxorpe. 


IL. Femelles aptéres. 


Le g. Borée. 


SECONDE TRIBU. 


Fourmirzions. Myrmeleonides. 


Tous lés tarses ont cinq articles. Les antennes sont plus grosses vers 
le bout et composées d’un grand nombre d’articles. Le prothorax est 
court, en forme de collier. Les ailes sont en toit. Les mâchoires ont 
chacune deux palpes. Les métamorphoses sont complètes. La larve et 
linsecte parfait sont carnassiers et terrestres. 


Les g. AscALAPHE, MYRMÉLÉON. 
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TROISIÈME TRIBU. 


Hémérogins. Hemerobini. 


Ils ne’diffèrent des précédens que parleurs antennes qui sont sétacées 
ou filiformes , et par le nombre de leurs palpes qui n’est que de quatre, 
chaque mâchoire n’en offrant qu'un. 

Les g. Nympue, Osuyre, Hémérose. 


QUATRIÈME TRIBU. 


Psoquirces. Psoquillæ. 


Ils ont le port des insectes des deux tribus précédentes ; mais leurs 
ailes sont d’inégales grandeurs (inférieures, plus petites), à mailles grandes 
et peu nombreuses. Les tarses n’ont que deux ou trois articles. Le nombre 
de ceux des antennes est environ de dix. Les mâchoires , de même que 
celles des termitines, ressemblent à celles des orthoptères ; les palpes 
labiaux sont très-courts. Ces insectes sautent, sont terrestres, rongeurs 
et actifs dans tous les états de leur vie, où n’éprouvent que des méta- 
morphoses incomplètes. 


Le g. Psoque. 


CINQUIÈME TRIBU. 
Termirixes. T'ermitineæe. 


Ils ont trois à quatre articles à tous les tarses. Le prothorax est en forme 
de corselet carré ou orbiculaire. Les antennes sont ordinairement monili- 
formes et courtes. Les ailes sont généralement couchées horizontale- 
ment sur le corps, le dépassent de beaucoup postérieurement , et sont 
caduques. Par les organes de la manducation, ces insectes se rapprochent 
beaucoup des orthoptères. Ils vivent en sociétés très-nombreuses, ca- 
chés dans l’intérieur des habitations qu’ils se forment ou des substances 
qu'ils creusent en y pratiquant des galeries. Leurs métamorphoses sont 
incomplètes. Leurs sociétés se composent principalement des larves, 
des nymphes, et d’une autre sorte d'individus constamment aptère, 
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différant des autres par la forme de la tête, et, à ce qu'il paraît, par sa 
destination naturelle, celle de défendre uniquement ses foyers. 

Les g. Terms, Emaie (voisin du précédent, mais à antennes diflé- 


rentes })- 


SIXIÈME TRIBU. 
RapHipines. Aaphidineæ. 


Leurs tarses sont composés de quatre à cinq articles. Le prothorax 
est en forme de corselet allongé, cylindracé. Les ailes sont en toit, 
égales, très-réticulées ; les inférieures ne sont point courbées au bord 
interne. Les antennes sont filiformes ou presque sétacées , quelquefois 
très-courtes et grenues. Les palpes sont filiformes ou un peu plus gros 
au bout et courts. 

Ces insectes sont terrestres dans tous les âges , et leurs métamorphoses 
sont incomplètes. Le corps des larves est linéaire et ressemble à un petit 
ver ou à un petit serpent. 


Les g. Rapninie , MANTIsPE. 


SEPTIÈME TRIBU. 


SemsLipes. Semblides. (Megaloptera, Gener. crust. insect.) 


Ils ont cinq articles à tous les tarses et le prothorax grand, en forme 
de corselet, plus ou moins allongé. Les ailes sont couchées horizonta- 
lement ou en toit; le côté interne des inférieures est courbé ou replié 
en dessous. Les antennes sont filiformes ou sétacées, quelquefois pec- 
tinées. Les palpes maxillaires sent avancés, un peu plus grêles au bout, 
et le dernier article est souvent plus court. Ces névroptères sont aqua- 


tiques dans leurs premiers âges. Leurs métamorphoses sont incomplètes. 
L 
Le. g. CorYxDALE, CHAULIODE , SIALIS. 
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HUITIÈME TRIBU. 


Perzipes. Perlides. 


{ 


Ils ont trois articles a'tous les tarses ; le prothorax en forme de corse- 
let carré ; le corps étroit, allongé, déprimé, avec les ailes couchées 
horizontalement sur le corps; l'abdomen terminé par deux soies ou filets 
articulés, et les mandibules petites et en partie membraneuses. Ils pas- 
sent les premiers temps de leur vie dans l’eau. 


Les g. Nemoure, PERLE. 


IL. Nous venons de voir que les mandibules des der- 
niers névroptères sont déjà petites et en partie mem 
braneuses ; ici on n’en découvre guère que les vestiges. 
Les ailes inférieures sont ordinairement (le genre Ay- 
droptile seul excepté) beaucoup plus larges que les 
supérieures , plissées longitudinalement et inclinées en 
toit, de même que les supérieures; celles-ci sont peu 
réuiculées et souvent colorées par un duvet ou des écailles. 
Les antennes sont sétacées, ordinairement fort longues 
et composées d’une infinité de petits articles. Le nombre 
de ceux des tarses est de cinq. Les palpes maxillaires 
sont le plus souvent longs et sétacés. Le prothorax est 
toujours fort court. Les larves sont aquatiques et vivent 
dans des tuyaux qu'elles forment de diverses matières 
et qu'elles transportent avec elles. C’est aussi l’habita- 
tion de la nymphe ; mais elle s’y tient fermée et immo- 
bilé , jusqu’au moment de sa dernière transformation ; 
elle Pabandonne alors et va chercher une nouvelle re- 
traite hors de l’élément où elle a vécu. 
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QUATRIÈME FAMILLE. 
PciciPennes. Plicipennes (Phryganides). 


Les g. Fricane, Mysracme (Phrygarea nigra, Fab.), 
HypropriLE (Dalman), SÉricosrome. 


Ce dernier sgenre est formé sur un insecte très-voisin des 
phryganes, qui se trouve dans les environs d’Aix et dans le 
Levant. Dans l’un des sexes, les palpesmaxillaires sont relevés, 
très-larges ou fort dilatés transversalement, valvulaires, et se 
réunissent pour former un museau arrondi et renfermant inté- 
rieurement un duvet épais et cotonneux. 

Les plicipennes semblent conduire à l’ordre des lépidop- 
tères , et surtout à ceux dont les chenilles vivent dans des 
fourreaux. Cet ordre formerait une branche latérale qui se 
terminerait par les diurnes tétrapodes. Les hyménoptères se 
partageraient en deux séries : l’une commencerait par les ten- 
thrédines et se terminerait par les pupivores ; l’autre aurait 
en tête les apiaires, et à l’autre bout les formicaires. Ces der- 
niers insectes et les pupipares seraient les plus imparfaits de 
l’ordre. Mais ces combinaisons, ainsi que bien d’autres, sont 
arbitraires, parce qu’il nous est impossible de pénétrer les 
mystères de la création et d’en saisir l’enchaînement. 


HUITIÈME ORDRE. 


HymÉnorrÈres. Â/ymenoptera. 


La bouche est pareïllement composée de mandibules, 
de mächoires et de deux lèvres; mais les mâchoires, 
ordinairement étroites , allongées, valvulaires, forment, 
avec la lèvre inférieure qui s’allonge à proportion, et 
dont le menton tubulaire est souvent porté sur un pé- 
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dicule mobile , une sorte de trompe ox promuscite propre 
à conduire au pharynx des substances liquides ou peu 
concrètes. La languette est doublée ou repliée. Plu- 
sieurs ont sous le labre une pièce particulière nommée 
épipharynx. Les ailes sont couchées horizontalement 
sur le corps et inégales; les inférieures sont toujours 
plus petites , moins veinées et même quelquefois sans 
nervures , caractère que nous offrent aussi, mais moins 
communément , les supérieures. Les femelles ont à l’ex- 
trémité postérieure de labdomen une tarière ou un 
aiguillon ; de simples glandes sécrétant un acide rem- 
placent dans quelques-uns cette arme offensive. 


Tous les individus ailés ont trois petits yeux lisses. 
Le nombre des articles des tarses est constamment de 
cinq. Le mésothorax est toujours grand. Les métamor- 
phoses sont complètes. Les larves du plus grand nombre 
sont apodes; les autres ont six pates écailleuses, et plu- 
sieurs en outre de douze à seize pates membraneuses. 
Ces larves polypodes ressemblent à des chenilles, et de-là 
l'origine de la dénomination de fausses-chenilles qu’on 
leur a donnée. | 


PREMIÈRE SECTION. 


TÉRÉéBRANs. T'erebrantia. 


L'abdomen de plusieurs est parfaitement sessile ; celui 
des femelles est pourvu d’une tarière. Les antennes 


ont ordinairement plus ou moins de douze à treize ar- 
ücles. 


HYMÉNOPT., TÉRÉBRANS. 44: 


PREMIÈRE FAMILLE. 


PorTE-sciE. Securifera. 


L'abdomen est parfaitement sessile ou intimement uni à sa 
base, dans toute sa largeur , au métathorax, et paraît en être 
une continuation. Les larves ont toujours six pates écailleuses 
et le plus souvent des pates membraneuses ; elles se nourris- 
sent de végétaux. 


PREMIÈRE TRIBU. 


TenTaréDines. Z'enthradinetcæ. 


Dans presque tous (1), les palpes maxillaires ont six articles et les 
labiaux quatre. Les mandibules sont généralement allongées et compri- 
mées. La languette est trifide. La tarière est composée de deux lames 
dentelées en scie, réunies et logées dans une coulisse longitudinale, à 
l'extrémité postérieure du ventre, très-rarement saillante au-delà de 
l'anus. 


Nota. Voyez, sur cette tribu, les intéressantes Monographies de 
MM. Klüg et Amédée Lepeletier de Saint-Fargeau. 


I. Tarière point saillante au-delà de Panus. 


Larves ou fausses chenilles du plus grand nombre munies de pates mem- 
braneuses et vivant à nu. 


1. Labre apparent. Côté interne des quatre jambes postérieures of- 
frant au plus et très-rarement une petite épine (le g. perga ). 
Larves ayant de douze à seize pates membraneuses. 


À. Antennes n’ayant jamais au-delà de seize articles (neuf ou moins 
dans la plupart), toujours simples dans les femelles ; celles des mäles 
soit ciliées ou fourchues, soit pectinées d’un seul côté ou n’offrant qu un 
petit nombre de rameaux. 


Gi) Les æièles, sil n'y a pas d'erreur, feraient seuls exception. Les 
maxillaires n'auraient que quatre articles, et les labiaux n’en offriraient 
que trois (Dalman ). 
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a. Antennes de trois à huit articles distincts , soit terminées par um 
renflement en forme de bouton , soit par un article fort long et formant 
une massue plus ou moins cylindrique , quelquefois ciliées ou fourchues 


dans les mâles. 


* Antennes de cinq à huit articles, terminées par un renflement en 
forme de tête ou de bouton. 


Larves à vingt-deux pates. 
Les g. Cimsex, Amasis (Léach), Perca. 


* * Antennes n’ayant que trois articles distincts, dont le dernier en 
massue allongée ou de la grosseur des précédens, ciliées ou fourchues 
danf les males. 


Les g. ScnizocERe (antennes fourchues), HyroromEe, Price (Le- 
peletier ). 

b. Antennes de neuf à quatorze articles, mais de neuf seulement dans 
le plus grand nombre. 

* Antennes de neuf articles. 

+ Antennes simples dans les deux sexes. 

Les g. Tenrarëne, DorÈre, NÉMATE, PRISTIPHORE. 

+ Antennes rameuses dans les mâles. 

Le g. Craie. 

* * Antennes de dix à quatorze articles ( toujours simples ). 

Le g. ATHALIE. 


B. Antennes de seize articles au moins, pectinées ou en éventail dans 


les males, en scie dans les femelles. 
Les g. Prérycopnore , LoOPHYRE. 


2. Labre caché ou peu saillant. Côté interne des quatre jambes posté- 


rieures ayant deux ou trois épines. 


- e , . À 
Antennes toujours composées d’un grand nombre d’articles. Tête 
grande ou large. Larves connues sans pates membraneuses. 


Les g. Mécazonowre (tañpa), Pampuvzie (lyda). 
TE. Tarière des femelles saillante au-delà de l'anus. 


Larves sans pates membraneuses, vivant dans l'intérieur des végé- 


taux. 


Les #, X1ELE, Cepnaus, XiPaybrir. 
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Les palpes maxillaires des xièles et que M. Klüg avait nommés, avant 
M. Dalman, mastigocéres , sont fort longs , repliés et. terminés brusque- 


ment, en manière de filet. 


SECONDE TRIBU. 


UrocÉRrATES. Urocerala. 


Les palpes maxillaires ont cinq ou deux articles, et les labiaux trois. 
Les mandibules sont courtes et épaisses. La languette est entière. Les 
uns ont le dernier demi-segment supérieur de l'abdomen prolongé en 
pointe , avec une tarière très-saillante et de trois filets ; dans les autres, 
cet oviscapte est de forme capillaire et roulé en spirale, dans l'intérieur 
de l'abdomen. Les antennes sont vibratiles. La tête est presque globu- 


leuse. 


Les larves connues sont hexapodes et vivent dans les bois. 


Nota. Les orysses sont les seuls qui n’aient aux ailes supérieures que 


deux cellules cubitales. 


Les g. UrocBre, TREMEx, Onvysse. 


SECONDE FAMILLE. 


Porivoress. Pupivora. 


Les ailes de plusieurs n’ont qu’un petit nombre de cellules, 
et dans d’autres même elles sont sans nervures longitudinales. 
Le premier segment de l'abdomen ferme postérieurement le 
métathorax (1) et en fait partie ; le second, devenant par-là 
et en apparence le premier de l'abdomen , est fixé à la partie 
précédente, au moyen d’un rétrécissement plus ou moins pro- 
longé, formant souvent un pédicule; l'animal peut ainsi 
élever ou baisser l'abdomen. 


Les larves sont apodes, carnassières et parasites. 


(1) Dès-lors le thorax doit, d’après ce que j'ai dit pag. 259, changer 


de dénomination ef prendre celle de surthorax. 
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PREMIÈRE TRIBU. 


Evaniares. Zvaniales. 


L’abdomen est implanté sur le thorax, au-dessus de l’origine des deux 


pates postérieures et dans plusieurs même presque immédiatement au- 
dessous de l’écusson. 


Les ailes sont veinées et les supérieures au moins ont des cellules. Les 
antennes sont filiformes ou sétacées , et de treize à quatorze articles. Les 
palpes maxillaires sont le plus souvent très-apparens. La tarière du plus 
grand nombre est saillante et de trois filets. 


T. Abdomen très-court , triangulaire ou ovoïde , comprimé (inséré très- 
près de l’écusson , brusquement pédiculé. Antennes coudées ). 


Le g. Évanre. 


II. Abdomen de grandeur ordinaire dans les uns, fort long dans les 
autres. 


1. Jambes postérieures en massue. 


Abdomen en massue, allongé ou filiforme, très-long, articulé et 
arqué. 


Les g. FOoENxE , PÉLÉCINE. 
2. Toutes les jambes grêles. 
Abdomen en faucille ou ellipsoïde. 


Les g. Paxyzomme (Brébisson), AuLAQuE. 


SECONDE TRIBU. 


IcuxeuMonipes. Îchneumonides. 


L’abdomen prend naissance entre les deux pieds postérieurs. Les quatre 
ailes sont veinées. Les supérieures ont toujours des cellules discoïdales 
complètes ou fermées. Les palpes maxillaires au moins sont toujours très- 
apparens ou saillans. La tarière est de trois filets. Les antennes sont gé- 
néralement sétacées ou filiformes , très-rarement en massue ( Hellwigie) 
et composées d’un grand nombre d’articles (seize au moins). 


Nota. Quelques-uns , avoisinant les gallicoles , paraissent avoir moins 
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de seize articles aux antennes. Voyez le conspectus generum et familia- 
rum ichneumonidum de MM. Gravenhorst et de Nées d’Esenbeck. 

I. Palpes maxillaires de cinq articles. 

1. Palpes labiaux de quatre articles. 

A. Bouche point avancée en manière de bec. 

a. Articles des palpes maxillaires très-inégaux. 

* Antennes filiformes ou sétacées. 

+ Mandibules entières ou faiblement bidentées à leur extrémité. 
Les g. STÉPHANE, XORIDE. 

Ici vient probablement le genre Coerixius de M. Nées d’Esenbeck. 
1 f Extrémité des mandibules très-distinctement bidentée. 

— Tarière saillante. 

Les g. Pimpre, Crypre, Opuion. 


M. Fallen forme, avec quelques espèces de cette division , le genre Po- 
r1z05 ; celui qu’il nomme TryPHon comprend probablement nos Xorides 
et quelques espèces des genres suivans. 


— — Tarière cachée ou peu saillante. 


Les g. Méropie, Bassus, ALomye , Icaneumox, Trocus, Joppa, 
Bancuus. 


** Antennes terminées en massue. 
Le g. HezLwiGie. 


b. Articles des palpes maxillaires de formes peu différentes ou chan- 
geant graduellement. 


Le g. AcÆNITE. 

B. Bouche avancée en manière de bec. 

Le g. AcaTHis. 

2. Palpes labiaux de trois articles. ù 

Les g. Vipion, Braconx, MicrOGASTRE. 

A cette subdivision appartiennent les g. SPArmius, Apninius, Pert- 
ziTus, Leiopnron, Micronus, Hormius et Bracus de M. Nées 


d'Esenbeck ; celui d’Hysrizon de M. Fallen rentre probablement dans 
quelqu'un des précédens. 


IT. Palpes maxillaires de six articles (les labiaux de quatre). 
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Les g. Sicacrne, Cneroxe, Azysie (mandibules tridentées , ainsi que 
dans les Gallicoles). 


Ici se placent les g. Rocas, Canpiocmize, Hezconx, Eusazus, du 
même. 

Le g. AxomAzon de Jurine ne se compose que d’ichneumonides dont 
la seconde cellule cubitale, ordinairement très-petite, est avortée. J'ai 
vu des individus où elle existait à l’une des ailes supérieures et manquait 


à autre. 


TROISIÈME TRIBU. 
Gazzicores. Gallicolæ. (Diplolepariæ.} 


Les ailes inférieures n’ont au plus qu'une nervure; les supérieures ont 
une cellule radiale, trois ou deux cubitales dont les deux premières, 
lorsqu'il y en a trois, ou la première seule, lorsqu'il n’y en a que deux, 
sont complètes, et dont la dernière atteint le bout de Paile. Les antennes 
sont de la même épaisseur ou vont en grossissant sans former de massue, 
et de treize à quinze articles. Les palpes sont courts. La tarière est 
roulée en spirale dans l'intérieur de l'abdomen , avec lextrémité logée 


dans une coulisse du ventre. 


Les g. Ficire (se liant avec les Ælysies), Isarie (Sagaris), Cynirs 
(Lin., Fab.; Diplolepis, Geoff.\. < 


QUATRIÈME TRIBU. 


CnarcipiTes. Chalcidites (Cinipsères, Latr.; Diplolépaires, Spinol., 
Grav.; Preromalins, Dalman). 


Les ailes inférieures n'ont point de nervures ; les supérieures n'ont 
point de cellule cubitale fermée , et la radiale manque dans la plupart. 
Les palpes sont toujours très-courts. Les antennes, ordinairement plus 
grosses vers le bout ou terminées en massue et coudées , n’ont jamais au- 
dela de douze articles. La tarière est logée dans une coulisse longitudi- 
nale du ventre, avec l’extrémité communément saillante. Les pieds pos- 
térieurs sont propres pour sauter. 


Les couleurs sont souvent brillantes et métalliques. Le front a fré- 
quemment deux sillons pour loger le premier article des antennes. 
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L. Pieds postérieurs à cuisses très-grandes, Jenticulaires, et à jambes 
arquées. (Antennes ayant toujours onze à douze articles distincts.) 

1. Antennes simples. 

Les g. Leucospis, Caarcis, Dinmine ( Dalman ). 

2. Antennes flabellées. 

Le g. CninocEre (Latr., Gener. crust. insect., tom. 4, pag. 26). 

IL. Pieds postérieurs à cuisses oblongues et à jambes droites. 

1. Antennes de neuf à douze articles. 

A. Antennes insérées près du milieu de la face antérieure de la tête ou 
sensiblement éloignées de la bouche. 


Les g. Eucaris, TnoracanTue (insectes du Brésil remarquables 
par leur écusson qui recouvre les ailes), EuryromE , AGaon (Dalman), 
Périrampe, EuPperme (Dalman), Misocampe (Lat., Vouv. Diction. 
fist. Natur., 2e édit.; Torymus, Dalman), PréromALE, Créonvue, 


ExcyrTe. 


Nota. Le genre eupelme se distingue de tous les autres de la même 
division par les pieds intermédiaires plus grands que les autres, ayant 
les jamhes terminées par une forte épine , et le premier article de leurs 
tarses grand et poilu en dessous. Les encyrtes ont encore un caractère 
particulier : le nerf sous-marginal des ailes supérieures s’unit immédiate- 
ment avec celui qui, sous la forme d'un petit crochet , part du stigmate ; 
dans les autres genres, ces deux nervures sont séparées par celle de la 
côte , et à une distance assez notable. 


B. Antennes insérées très-près de la bouche. 
Le g. SPALANGIE. 
2. Antennes de cinq à huit articles. 


Le g. Europne (Æntodon, Dalman). 


Vota. Les rhipiptères se rattachent par quelques rapports à cette tribu. 
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CINQUIÈME TRIBU. 
Carysines (1). Chrysides. 


Les ailes inférieures n’ont que quelques nervures longitudinales ; les 
supérieures ont, tant à la base qu’en allant de leur milieu au bord in- 
terne, des cellules fermées, une cellule radiale et une grande cubitale 
atteignant le bord postérieur. Les antennes sont filiformes, vibratiles , 
de treize articles dans les deux sexes. La tarière est articulée (formée 
par les derniers anneaux}, intérieure , exsertile et terminée par un ai- 
guillon. L'abdomen semble être sessile ; il est plat ou voûté en dessous 
et l’insecte peut le replier sur la poitrine ; le corps est alors globuleux. 


Les palpes, dans le plus grand nombre , sont très-apparens , surtout les 
maxillaires. Les couleurs sont très-brillantes. 


I. Mächoires et lèvre très-longues, formant une promuscide fléchie en 
dessous. Palpes très-petits , de deux articles. 


Abdomen composé à l'extérieur , dans les mäles , de quatre segmens, 
et de trois dans les femelles ; le terminal apparent plus grand que les 
autres dans les deux sexes. 


Le g. Parnopes. 


IL. Point de promuscide. Palpes apparens; les maxillaires de cinq ar- 
ticles , les labiaux de trois. | 


1. Thorax point rétréci en devant. Abdomen demi-cylindrique et ar- 
rondi au bout , ou demi-circulaire , n’offrant à l'extérieur, dans les deux 
sexes , que trois segmens voütés en dessous. 


A. Palpes courts, presque de la même longueur. (Languette bifide. 
Un bourrelet ou cordon sur le segment paraissant terminer l'abdomen.) 


Les g. Srizse, Eucnrée. 


B. Palpes maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux. (Languette 
entière ou simplement échancrée.) 


Les g. Carysis, ÉLamPpe, Hépycere. 


2. Thorax rétréci en devant. Abdomen presque ovoïde, composé à 
l'extérieur de quatre à cinq segmens, point voüté en dessous. 


Le g. CLePTE. 


{1} Voyez l’article Parnopés de lEncycl. Méthod. (Hist. Nat.) 
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SIXIÈME TRIBU. 


Oxvures. Oxyuri. 


Les ailes inférieures n’ont au plus qu’une nervure; les supérieurés 
n’offrent jamais de cellule discoïdale fermée et manquent, dans plusieurs, 
de cellule radiale. Les antennes sont composées de dix à quinze articles, 
toujours filiformes ou un peu plus grosses vers le bout, dans les femelles 
et dans plusieurs mâles ; celles des autres individus de ce dernier sexe 
sont en massue. Les palpes maxillaires de plusieurs sont longs. Le second 
(ou rigoureusement le troisième) anneau abdominal est souvent fort grand. 
La tarière est tubulaire, formée par l'extrémité de l'abdomen, mais sans 
aiguillon au bout , tantôt interne, exsertile et sortant par l'anus , comme 
un aiguillon , tantôt constamment extérieure et formant une sorte de queue 
du de pointe terminale. 

La plupart vivent à terre. 


L. Des cellules ou des nervures brachiales (basilaires ). 


Palpes maxillaires saillans. Antennes filiformes ou presque filiformes 
dans les deux sexes. 


1. Les uns ayant le prothorax allongé, presque triangulaire ; les autres 
ayant le thorax formé de deux nœuds, et les tarses antérieurs ravisseurs 
ou terminés par deux crochets fort longs, dont l’un se replie. 


Les g. Bérayze (Omalus, Jur.), Dryine. 


Nota. Les béthyles semblent se lier avec les cleptes; leur tête est ovale 
et déprimée. 

2. Thorax continu; son premier segment court et transversal. Tarses 
antérieurs toujours simples. 


A. Antennes insérées près de la bouche, de dix articles dans les deux 
sexes. 


Le g. ANTEON. 
Un grand point cubital. 


B. Antennes insérées près du milieu de la face antérieure de la tête, 


de treize à quinze articles. 
a. Antennes point coudées. 


Les #. Herore , Procrorrure (Codrus, Jur.). 
20 
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b. Antennes coudées. 
Les g. CinerTe, BÉLYTE. 
IT. Point de cellules ni de nervures brachiales. 


Palpes maxillaires très-courts dans plusieurs. Antennes ordinairement 
coudées ; celles de plusieurs femelles en massue. Abdomen déprimé dans 


la plupart. 
1. Antennes insérées sur le front. (Palpes maxillaires saillans.) 
Le g. Draprie (Psilus, Jur.). 
Aucune cellule aux ailes. 
2. Antennes insérées près de la bouche. 
A. Une cellule radiale. 
a. Palpes maxillaires saillans. 


Les g. Cerapnrox (antennes filiformes dans les deux sexes, de onze 
articles ; abdomen ovoïdo-conique), SPARASION (antennes de douze ar- 
ticles dans les deux sexes, en massue ou plus grosses au bout dans les 
femelles ; abdomen déprimé). 


b. Palpes maxillaires point saillans. 


Antennes en massue ou plus grosses vers l'extrémité , dans les femelles. 


Abdomen aplati. 


Les g. TéLéAs (antennes de douze articles), Scer10N (fantennes de 
dix articles. , 


Nota. Le Ceraphron sulcatus de Jurine semble appartenir au genre 
T'éléas. 


B. Point de cellule radiale. 


Antennes de dix articles dans les deux sexes, le premier et même le 
troisième fort allongés. Palpes maxillaires point saillans. Abdomen dé- 
primé , en spatule. 


Le g. PLATYGASTRE. 


J'y rapporte le Psile de Bosc de Jurine , sur lequel M. Leclerck de 
Laval, membre du corps législatif, nous a donné des observations très- 
curieuses. Selon Jurine, les antennes des psiles sont composées de douze 
et treize anneaux. Ce caractère exclurait cette espèce de mes platygas- 
tres; mais ce naturaliste ne paraît pas avoir donné beaucoup d’attention 
à ces organes et à leur insertion. Il est aisé de voir qu'à cet égard le 
Psile de Bosc rentre parfaitement dans le genre précédent. 
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SECONDE SECTION. 


Les PorTE-AIGuILLON. Aculeata. 


L'abdomen est toujours pédiculé et à la manière des 
derniers ; il renferme dans les femelies et les neutres 
un aiguillon acéré, offensif , sortant par l’anus , ou bien 
seulement, et dans quelques-uns, des glandes remplies 
d’une liqueur acide et susceptible d’être éjaculée. Les 
antennes des mâles ont treize articles et celles des femelles 
douze. 

Les ailes sont toujours veinées et offrent les diverses 
sortes de cellules ordinaires ; quelques-uns n’ont point 
de cellule discoïdale fermée ou complète. Les larves 
sont apodes et approvisionnées d'avance pour le temps 
qu'elles doivent demeurer dans cet état, ou bien 
nourries journellement par des individus neutres ou 
mulets (femelles dont les ovaires sont avortés), ou 
bien par les femelles ; dans ce dernier cas, ces insectes 
sont réunis en société ; quelques-uns sont parasites. 


TROISIÈME FAMILLE. 


HéréroGynes. Heterogyna. 


Les femelles et les mulets, dans ceux qui vivent en société, 
sont dépourvus d’ailes et souvent d’ocelles. 
ï À yménoptères sont généralement fouisseurs ou vivent à 
rassemblés, pour la plupart, en sociétés nombreuses, 
oraires dans nos climats. Les antennes sont coudées. 
La languette est petite, arrondie, voütée ou en forme de 
cuilleron. 


* 
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PREMIÈRE TRIBU. 


Formicaires. l'ormicarit. 


Ils vivent en société , composée de trois sortes d’individus, de mâles 
et de femelles aïlés, mais dont les ailes, du moins quant aux femelles, 
tombent facilement , et de mulets ou neutres, aptères, chargés de tous 
les travaux. Les antennes, ou celles des deux premières sortes d'individus 
au moins, sont plus grosses vers le bout; la longueur de leur premier 
article fait le tiers ou plus de la longueur totale, et Je second est presque 
aussi long que le suivant. Le labre des mulets est à pan corné , perpen- 
diculaire. Leurs pieds sont longs et grêles. 

I. Pédicule de l'abdomen formé d’une écaille ou d’un seul nœud. 

1. Point d’aiguillon. Des glandes acidifères. 


Les g. Fourmi, PoLyERGUE. 
Nota. Le g. Lasius de Fabricius fait partie du premier. 


2. Un aiguillon dans les femelles et les mulets. 
Les g. Onoxromaque, PoxEne. 


II. Pédicule de labdomen formé de deux nœuds ( presque égaux et 
séparés par des étranglemens profonds ). 

1. Antennes découvertes. 

Les g. Ecrrox, OEconome, Myrmice. 

2. Premier article des antennes se logeant dans une rainure latérale de 
la tête. 

Le g. CRYPTOCERE. 


SECONDE TRIBU. 
Murizraires. Mutillaric. 


Ils sont solitaires , et chaque espèce ne se compose, comm 
naire , que de deux sortes d'individus ; les femelles sont aptè 
férent souvent par les couleurs des individus ailés ou des m 
antennes sont filiformes ou sétacées, avec le premier et le troisté n 


cles allongés. Lespieds des femelles sont forts, avec les jambes épineuses 
et ciliées. 
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I. Antennes insérées près de la bouche. Abdomen cylindracé, avec 
le premier segment , soit séparé du suivant par une incision transverse et 
arrondi en dessus, soit presque en forme de selle. Une ou deux cellules 
cubitales fermées ; point de seconde nervure récurrente. 


Les g. Doryze, LAs1ne. 


IT. Antennes insérées près du milieu de la face antérieure de la tête. 
Abdomen soit conique , soit ovoide ou ovalaire ; premier segment tantôt 
globuleux ou en cloche, tantôt de la forme des suivans. Trois cellules cu- 
bitales complètes avec deux nervures récurrentes dans les uns ; point de 
cellules cubitales et discoïdales fermées dans les autres. 


1. Les deux premiers segmens abdominaux en forme de nœuds. Point 
de cellules cubitales et discoïdales fermées ( une radiale). 


Le g. APtérocyxe. (Consultez le Dict. Class. d'Hist. Nat., et les 
Anal. Entomolog. de Dalman.) 


2. Le premier segment abdominal au plus en forme de nœud. Trois 
cellules cubitales fermées, avec deux nervures récurrentes. 


A. Palpes maxillaires aussi longs au moins que les mâchoires, Second 
article des antennes découvert, point recu dans le premier. 


a. Thorax des femelles entièrement continu , presque cubique. 

Les g. Murisre , PsAmMOTnERME (antennes des mâles pectinées). 
b. Thorax soit noueux ou comme articulé , soit divisé par des sutures. 
Les g. MyrMose , SCLÉRODERME , MÉTHOQUuE. 


B. Palpes maxillaires beaucoup plus courts que les mâchoires. Second 
article des antennes recu dans le premier et caché. 


Le g. Mymécones. 


Thorax cubique , mais divisé en trois par deux sutures transverses. 


QUATRIÈME FAMILLE. 
Fouisseurs. Fossores. 


Il n’y a jamais que deux sortes d'individus, et tous pourvus 
d'ailes étendues (les supérieures point doublées). La languette 
n’est jamais lancéolée ni filiforme. Aucun des pieds n’est 
propre à récolter le pollen des fleurs ; les jambes postérieures 
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ne sont jamais ni très-velues, en forme de balais, ni creusées 
extérieurement en corbeille; le premier article des tarses, 
dépendant d’elles, n’est jamais beaucoup plus grand que les 
suivans , ni en forme de palette. Les autres parties du corps 
n’offrent point en outre de poils servant à cette récolte. 


I. Les uns ont Le prothorax prolongé latéralement jusqu’à 
la naissance des ailes supérieures, tantôt arqué ou carré, 
tantôt presque en forme de nœud. 


4. Ceux-ci ont les pieds courts et les antennes épaisses, à 
articles serrés. 


PREMIÈRE TRIBU. 
Scor1rÈèTes. Scolietcæ. 


Les pieds des femelles sont épais , très-épineux ou fort ciliés , avec 
les cuisses arquées près de leur extrémité. Les antennes des mêmes in- 
dividus sont plus courtes que la tête et le thorax et arquées. 


La cellule radiale, comparée dans les deux sexes , offre une disposi- 
tion un peu différente. 
I. Palpes maxillaires longs et à articles sensiblement inégaux. Le pre- 


mier des antennes obconique. 


Les g. Tipnie, TENGYRE. 


IL. Palpes maxillaires courts, à articles presque semblables. Le pre- 
mier des antennes allongé , cylindracé. 


1. Second article des antennes recu dans le premier. 
Les g. Myzine, MÉRiE. 


2. Second article des antennes découvert. 


Le g. Score. 
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SECONDE TRIBU. 
SAPYGITES. Sapygites. 


Les pieds des deux sexes sont grêles, peu ou point épineux ni forte- 
ment ciliés. Leurs antennes sont aussi longues au moins que la tête et le 
corselet. 


Le corps est simplement pubescent. 

I. Antennes filiformes ou presque sétacées. 

Les g. Scoræne, THynve, Porocure. 

IL. Antennes grossissant vers le bout, ou même en massue. 


Le g. SaPyce. 


2. Ceux-là ont les deux pieds postérieurs une fois au moins 
plus longs que la tête et le thorax. Les antennes, du moins 
celles des femelles, formées d’articles allongés, peu serrés et 
souvent contournés. 


TROISIÈME TRIBU. 
Poupririens. Pompilir. 


Le prothorax est en forme de carré, soit transversal, soit longitudi- 
nal, avec le bord postérieur presque droit. f”/abdomen est obovoïde , 
sans rétrécissement, en forme de long pédicule à sa base. Le côté interne 
des deux jambes postérieures offre une brosse de poils. 


I. Palpes presque d’égale longueur; les deux derniers articles des 
maxillaires et le dernier des labiaux beaucoup plus courts que les précé- 
dens. Languette profondément bifide, à lobes étroits et aigus. : 


Le g. Pepsis. 


IL. Palpes maxillaires beaucoup plus longs que les labiaux , pendans ; 
le dernier de ceux-ci et les deux derniers des précédens peu différens 
en longueur des articles précédens. Languette simplement échancrée. 


1. Prothorax transversal, une fois au moins plus large que long. 
Les g. Pompize, CÉROPALE, APORE. 


2. Prothorax presque aussi long que large. 
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A. Mandibules sans dent au côté interne ; tête convexe, du moins pos- 
térieurement. 

Le g. SALIUS. 

B. Une dent au moins au côté interne des mardibules. Tête déprimée 
( ocelles très-petits, écartés ). 

Le g. Praniceps (Latr., Gener. crust. et insect., tome 4, p. 65). 


Les antennes sont insérées très-près du bord antérieur de la tête. Les 
deux pieds antérieurs sont courts et repliés. 


QUATRIÈME TRIBU. 


SPHÉGIDES. Sphegides. 


Le prothorax forme une sorte de cou, en maniére d’article ou de 
nœud , rétréci en-devant. La base de l'abdomen est rétrécie en un long 
pédicule. (Trois cellules cubitales complètes dans tous.) 


I. Mandibules dentées au côté interne. 


1. Palpes filiformes , presque d’égale longueur. Division médiane de 
la languette longue, bifide ou profondément échancrée. 


A. Mächoires et lèvre beaucoup plus longues que la tête, formant 
une promuscide ou fausse-trompe, coudée vers le milieu de sà longueur. 
Palpes très-grêles, à articles cylindriques. 


Les g. Ammwopnize, Miscus ( de Jurine, à abdomen pétiolé }. 


B. Mächoires et lèvre plus courtes ou guère plus longues que la 
tête, fléchies au plus vers leur extrémité. Presque tous les articles des 
palpes obconiques. 


Les g. Spxex , PRONÉE, CHLor1ON. 


2. Palpes maxillaires sétacés, beaucoup plus longs que les labiaux. Di- 
vision intermédiaire de la languette de la longueur des latérales ou 
guère plus longue , presque entière. 


Le g. Doricaure. 


IL. Mandibules sans dents au côté interne. ( Palpes et languette comme 
dans la division précédente. ) 


Les g. Ampuzex , Ponte, PÉrorée. 


II. Les autres ont le prothorax fort court, en forme de 
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rebord transversal, linéaire et séparé, dans toute son éten- 
due, par un intervalle notable, de l'origine des ailes supé- 
rieures. Les pieds sont toujours courts ou de longueur moyene. 


CINQUIÈME TRIBU. 


Bemusecines. Bembecides. 


Le labre est entièrement découvert ou très-saillant. 


Les g. BemBex, MoxéDuze , ST1zE. 


| 


SIXIÈME TRIBU. 


LarrarTes. Larratæ. 


Le labre est entièrement caché ou peu découvert. L’abdomen est 
ovoïdo-conique ou conique. Les mandibules ont à leur côté inférieur une 
profonde échancrure. 

L. Trois cellules cubitales fermées. 

Les g. Parare, Larre, Lyrops. 


II. Deux cellules cubitales fermées. 


Les g. Miscopne, Diners. 


SEPTIÈME TRIBU. 
Nyssonirens. Vyssonit. 
Leurs mandibules ne sont point échancrées inférieurement; ils ressem- 
blent d’ailleurs aux larrates par le labre et la forme de l'abdomen. 
I. Yeux entiers. 
1. Trois cellules cubitales fermées. 
Les g. AsrTaTe , Nyssow. 
2. Une seule cellule cubitale fermée. 
Les g. Oxysèze , NiTÈLE. 
IT. Yeux échancrés. 


Le g#. Pisox (trois cellules cubitales fermées ). 
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HUITIÈME TRIBU. 


CrAasrontres. Crabronites. 


Le labre pareillement ne fait point de saillie; mais l'abdomen est 
tantôt ovalaire ou elliptique, tantôt va en grossissant de sa base à lex- 
trémité , et forme une massue. La tête est souvent très-grosse. 


TI. Antennes insérées au-dessous du milieu de la face antérieure de la 
tête. Chaperon ou épistome court et large. 


1. Yeux échancrés. 
(Abdomen en massue ). 
Le g. TrypoxyLox. 

2. Yeuxentiers, 


A. Une ou deux cellules cubitales complètes ou fermées par des ner- 
vures. (Trois cellules cubitales dans quelques-uns, mais la troisième 
fermée par le bord postérieur de l'aile. ) 


a. Mandibules très-étroites et seulement dentées au bout. Une seule 
nervure récurrente. 


Les g. CRABRON, STIGME. 


b. Mandibules fortes, dentées intérieurement. Deux nervures récur- 
rentes. 


Le g. PEMPHREDON. 


B. Trois cellules cubitales complètes (la dernière fermée par une ner- 
vure propre, et non par le bord postérieur de Paile). 

a. Mandibules , celles des femelles au moins , fortes , tridentées. An- 
tennes filiformes, écartées à leur base. 


Les g. Merxixe, Aryson. 


b. Mandibules moyennes, simplement unidentées au côté interne ou 


près du bout. Antennes grossissant vers le bout, rapprochées à leur 
base. 


Le g. GonyTe. 


IL. Antennes insérées au milieu de la face antérieure de la tête ( tou- 
jours plus grosse vers le bout). 3 


Trois cellules cubitales complètes. 
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1. Chaperon presque carré, point trilobé. Premier anneau de l'abdo- 
men formant un pédicule brusque , grêle et ailongé. 


Le g. Psex. 
2. Chaperon trilobé, abdomen point rétréci brusquement à sa base 
en un pédicule grêle et allongé. 


Les g. CERGERIS, PHILANTHE. 


CINQUIÈME FAMILLE. 


DrrcorrÈres. Diploptera. 


Tous les individus ont des ailes, dont les supérieures , un 
seul genre excepté (céramie), sont doublées longitudinale- 


ment. 


Le corps est presque glabre , noir , plus ou moins varié de 
jaune ou de fauve. Les antennes sont généralement coudées 
et en massue ou plus grosses vers le bout. Les yeux sont échan- 
crés. Le prothorax s'étend latéralement jusqu’à la naissance 
des ailes supérieures. Les pieds sont de longueur moyenne et 
point propres à recueillir le pollen. Beaucoup vivent en so- 
ciétés temporaires et composées de trois sortes d'individus, 
de mâles , de femelles et de neutres ou mulets. Les femelles 
jettent les fondemens de l'habitation et soignent les petits 
qu’elles mettent au jour. 


PREMIÈRE TRIBU. 


GuèPiAIRES. Vesparie. 


Les antennes sont distinctement composées de douze ou treize articles 
selon les sexes , et terminées en massue allongée et pointue au bout. La 
languette est tantôt divisée en quatre filets plumeux, tantôt trilobée, avec 
quatre points glanduleux au bout, un à chaque division latérale , et deux 
a celle du milieu , qui est plus grande, évasée et échancrée ou bifide à 
son extrémité. 
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I. Mandibules très-étroites , rapprochées en devant, en manière de 
bec. Languette soit divisée en quatre filets plumeux , soit trilobée, avec 
le lobe intermédiaire étroit et long. Chaperon presque en forme de cœur, 
dont la pointe est terminale ou tronquée. 


: MS UD ss SUR 
Guépiaires solitaires. (Solitariæ.) 
L 


1. Languette divisée en quatre filets longs , plumeux , sans points glan- 
duleux au bout. 


Le g. SyNAGRE. 
2. Languette trilobée, avec quatre points glanduleux au bout. 


A. Ailes supérieures doublées dans le repos. Trois cellules cubitales 
complètes. Palpes maxillaires de six articles, aussi longs ou plus longs 
que les labiaux. 


Les g. Prérocmize , Opynère ; EumÈèxe , Disco. 


B. Les quatre ailes toujours étendues. Deux cellules eubitales com- 
plètes. Palpes maxillaires de quatre articles et plus courts que les labiaux. 


Le g. CÉramiE (gnatho, Klüg). 


IT. Mandibules guère plus longues que larges, en carré long, obli- 
quement et largement tronquées au bout. Lobe intermédiaire de la lan- 
guette peu allongé , presque en cœur. Chaperon presque carré, 


Guépiaires sociales. (Sociales) 


Les g. Tracuvre (Klüg), Pozisre, Épipoxe, Guèpe. 


SECON DE TRIBU. 


Masaripes. Masarides. 


Les antennes n’offrent distinctement que huit à dix articles , et se ter- 
minent en forme de bouton arrondi au bout. La languette est terminée 
par deux filets; se retirant dans un tube formé par sa base. 

Deux cellules cubitales complètes , dont la seconde recoit les deux ner- 
vures récurrentes. 


Les g. Masanis , CéLonire. 
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SIXIÈME FAMILLE. 
MELLIFÈRES. Mellifera. 


Tous les individus ont des ailes et toujours étendues. Le 
premier article des tarses postérieurs est grand, comprimé, 
soit en palette carrée, soit triangulaire, ordinairement garni 
de brosse ou de poils, propre à recolter le pollen de fleurs; 
ceux du ventre ou de quelques autres parties du corps ser- 
vent, dans d’autres, au même usage. La plupart ont les mâ- 
choires et la lèvre longues, étroites et formant une promus- 
cide ; le menton est allongé et porté sur un pédicule mobile ; 
la languette est le plus souvent lancéolée ou filiforme, longue 
et velue. 

Les larves se nourrissent uniquement de poussière d’éta- 
mines et d’un peu de miel. 

Plusieurs vivent en sociétés composées des mêmes individus 
que les précédentes , et dont les unes temporaires et les autres 


persistantes; dans celles-ci , les mulets sont seuls chargés des 
travaux. . 


PREMIÈRE  TRIBU. 


ANDRENÈTES. Andrenetcæ. 


La division intermédiaire de la languette est tantôt évasée en manière 
de cœur, tantôt lancéolée, et dans l'un et l'autre cas, plus courte que 
sa gaîne ou le menton , presque droite ou simplement repliée en dessus. 
Les mâchoires et la lèvre né forment point de promuscide longue et fléchie 
en dessous. C’est moins avec leurs tarses postérieurs qu'avec les poils 
des autres parties des pieds qu’ils ramassent le pollen. Tous sont soli- 
taires et n’offrent, par chaque espèce, que deux sortes d'individus. Les 
palpes sont toujours conformes. 


L. Division intermédiaire de la languette presque en forme de cœur. 


Les g. Hyzée , CorrÈTe. 
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IL. Division intermédiaire de la languette lancéolée ou , mais rarement, 
presque linéaire. 

L. Division intermédiaire de la languette repliée en dessus, dans le 
repos. 

Les g. DasyPone, ANDRENE. 

2. Division intermédiaire de la languette presque droite , avancée ou 
courbée inférieurement (trois cellules cubitales complètes dans tous ). 

Les g. Spnécone, Hazicre , Nom. 


SECONDE TRIBU. 


APIAIRES. Apiariæ. 


La division médiane de la languette est filiforme ou sétacée , aussi 
longue ou plus longue que sa gaïîne, fléchie en dessous, ainsi que lex- 
trémité des mâchoires, à partir de l'insertion ‘de leurs palpes, ces mà- 
choires et la lèvre forment une longue promuscide, repliée en dessous 
et sur elle-même , dans le repos. 

Les deux premiers articles des palpes labiaux sont souvent très-com- 
primés , longs, et représentent une soie écailleuse ou une division de la 
languette, terminée par un appendice inséré obliquement à sa pointe , et 
formé de deux très-petits articles , les deux derniers de ces palpes. 

I. Deux sortes d'individus. Point de mulets (autrement aberlles ou- 
vriéres). Pieds postérieurs sans corbeille (enfoncement bordé de poils ) 
au côté extérieur de leurs jambes , ni brosse à la face interne du premier 


article de leurs tarses. 


Apiaires solitaires. ( Solitariæ. ) 


1: Premier article des tarses postérieurs point dilaté à l'angle extérieur 
de son extrémité inférieure ; l’article suivant naissant du milieu de cette 


extrémité. 

A. Palpes labiaux à articles grêles , linéaires , presque semblables pour 
la forme et les couleurs à ceux des palpes maxillaires. 

Pieds postérieurs des femelles ayant une houppe ou velus. Point de 


brosse au ventre. 
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Les Andrénoïdes. ( Andrenoïdes.) 


a. Mandibules et labre unis en dessus. 


Les g. Ropnire, SYsTROPHE , ANGYLOSCÈLE (insectes du Brésil, très- 
voisins des panurges), Paxurce. 


b. Mandibules et labre sillonnés en dessus. 
( Troisième article des antennes fort allongé dans les femelles ). 
Le g. XyLocopes. 


B. Palpes labiaux en forme de soie écailleuse , les deux premiers ar- 
ticles étant fort grands comparativement aux deux derniers , très-com- 
primés , écailleux, avec les bords membraneux. 


a. Paraglosses toujours fort courtes, en forme d’écailles cuspidées. 
Mandibules des femelles robustes, incisives, ordinairement triangulaires 
et multidentées. Labre aussi long ou plus long que large. Ventre des fe- 
melles ordinairement garni d’une brosse soyeuse. 


Les Dasygastres. ( Dasygastreæ. ) 
* Corps étroit et allongé. Abdomen oblong. 


Les g. CÉRATINE , CHÉLOSTOME, HÉRIADE, STÉLIDE. 


* * Corps de longueur moyenne, point cylindracé. Abdomen triangu- 
laire ou semi-ovalaire. 


Les g. Anruinte, Osmie, Lirnurce (Centris cornuta, Fab.), 
Mécacuire. 


b. Paraglosses de plusieurs longues, étroites, en forme de soies. 
Mandibules des deux sexes étroites, peu ou point dentées, point inci- 
sives. Labre ordinairement court, demi-circulaire. Point de brosse au 
ventre ni de houppes aux pieds postérieurs , pour recueillir le pollen. Corps 
presque glabre ou simplement velu, en manière de taches , par places. 


Insectes parasites. Ecusson de plusieurs échancré ou bidenté (1). 
Les Cuculines. ( Cuculincæ. ) 


* Labre longitudinal, soit en catré long, soit en triangle allongé et 
tronqué. 
Les g. Cozcioxype , AMMOBATE , PHILÉREME. 


* * Labre court, presque demi-circulaire ou semi-ovale. 


(1) Voyez l'article Parasites de l'Encyclop. méthod. (Hist. Vatur.). 
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+ Paraglosses beaucoup plus courtes que les palpes labiaux. 
Les g. Pasire , Epéore, Nomane. 


+  Paraglosses presque aussi longues que les palpes labiaux. 
Les g. Oxée, Crocise, Merecre. 


2. Premier article des tarses postérieurs dilaté à l’angle extérieur de son 
extrémité inférieure ; l'article suivant inséré plus près de l'angle interne 
re L] # 
de cette extrémité que de l’angle opposé. 


Les pieds-houssoirs. (Scobulipedes.) 


A. Palpes maxillaires de cinq à six articles. 


Le g. EucÈre, Meussone (du Brésil, analogues aux eucères ), Ma- 
CROCÈRE , MELITURGE , T'ÉTRAPÉDIE , SAROPODE. 


B. Palpes maxillaires de quatre articles au plus, quelquefois nuls ou 
d’un seul article. 


Les g. Cenrris, Mertrome, Ericnaris, AcANTHOPE, genres pro- 
pres au nouveau continent. 


IL. Trois sortes d'individus. Pieds postérieurs ayant une corbeille au 
côté externe de leurs jambes, et une brosse soyeuse à la face interne du 
premier article de leurs tarses. 


Apiaires sociales. (Sociales.) 


L. Jambes postérieures terminées par deux épines. 
Les g. Euczosse, Bounrnonx (1). 
IL. Jambes postérieures sans épines à leur extrémité. 
Les g. Aseizze, Mézipone, Triconxe. 
* 
(1) Je n’ai pas encore une idée nette des caractères génériques du g. 
Ptilopus de M. Klüg. 


MM. Lepéletier de Saint-Fargeau et de Serville ont établi, dans cette 
tribu , quelques nouveaux genres, tels que ceux d’aglaé , de mésochére, 


de mésonychie et de dioxyde , mais dont je n’ai pas fait non plus une 
étude suffisante. 
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NEUVIÈME ORDRE. 
LÉPIDOPTÈRES. Lepidoptera. 


Leur bouche est formée d’un labre souvent presque 
mvisible , conique ou subulé ; de deux mandibules cor- 
nées, très-petites, rudimentaires, poilues ou garnies 
de petites écailles , fixes et d’aucun usage ; de deux mà- 
choires cornées, en forme de filets tubulaires, ordinai- 
rement fort longs, soudés inférieuremerit et à demeure, 
jusqu’à la naissance des palpes , avec la lèvre pareïlle- 
ment fixe et fermant la cavité buccale , se réunissant au- 
delà , par leurs bords internes, pour former une trompe 
(lingua , Fab.), ou, pour la distinguer nominalement des 
autres parties désignées ainsi, une spiritrompe (trompe 
en spirale), dont l’intérieur présente trois canaux; de 
deux palpes maxillaires souvent presque imperceptibles, 
d’un à trois articles insérés près du coude des mächoires, 
et de deux palpes labiaux ou inférieurs , de trois articles, 
très-garnis de poils ou d’écailles, remontant de chaque 
côté de la spiritrompe et lui formant une sorte d’étui. 
La lèvre est formée d’une seule pièce, plate et triangu- 
laire. Les quatre ailes sont couvertes de très-petites 
écailles s’enlevant par le toucher et sembables, à la vue 
simple , à une poussière farineuse. A la base de chacune 
des supéricures est une pièce en forme d’épaulette pro- 
longée en arrière (celle qu’on a nommée tegula et qui 
est ici irès-développée), que j'appelle ptérygode. Sa 
présence forme l’un des caractères distinctifs de cet or- 
dre. La tête offre au plus deux ocelles situés, un de 
chaque côté , près du bord interne des yeux. Les trois 
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segmens du thorax sont toujours réunis en un seul corps, 
et le second ou le mésothorax est le plus grand de tous. 
L'écusson est triangulaire; mais sa pointe est en haut 
ou regarde la tête. Tous les tarses ont cinq articles. 

La métamorphose est complète. Les larves sont con- 
nues sous le nom de chenilles, ont six pates écailleuses 
ou à crochets , et quatre à dix pates membraneuses. La 
nymphe ou chrysalide est en forme de momie, ou revètue 
d’une peau coriace sur laquelle on distingue les parties 
extérieures et emmaillottées de l’animal. Ces parties ne 
sont point libres ou dégagées, caractère propre à cette 
sorte de nymphe. 


ed 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Drurwes. Diurna. 


Les ailes sont toujours libres dans le repos, les inférieures 
n'ayant point au bord extérieur, et près de leur base, de crin 
ou crochet corné pour tenir les supérieures ; les quatre, ou 
celles-ci au moins, sont, dans cet état, perpendiculaires au 
plan de position. Les antennes du plus grand nombre se ter- 
minent par une petite massue en forme de bouton plus ou 
moins obconique ou triangulaire , ou vont en grossissant ; 
celles des autres sont plus grêles et très-crochues vers le bout. 
Ces insectes ne se nourrissent et ne volent que le jour. La 
chrysalide est presque toujours nue, fixée par l’extrémité pos- 
térieure du corps, et, dans plusieurs en outre, par un lien 
soyeux formant une boucle ou un demi-anneau au-dessus du 
corps et arrêté de chaque côté. 

Les chenilles ont toujours seize pates. 
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PREMIÈRE TRIBU. 
Parirronines. Papilionides. 


Les jambes n’ont qu'une seule paire d’ergots ou d’épines , l'ordinaire 
ou celle qui les termine. Les quatre ailes sont élevées perpendiculaire- 
ment dans le repos. Les antennes sont terminées en massue ou presque 
filiformes, sans crochet au bout; un seul genre, celui de barbicorne , 


fait exception : ici elles sont sétacées et plumeuses , du moins dans l’un 
des sexes. 


I. Troisième article des palpes labiaux (les extérieurs ou inférieurs , 
ceux qui engainent la spiritrompe ) ou très-petit et presque pas distinct, 
ou très-apparent et aussi fourni d’écailles que les précédens. Crochets du 


bout des tarses saillans. Chenille allongée, subcylindrique. Chrysalide 
anguleuse. 


IT. Les six pieds propres à la marche ou presque semblables dans les 
deux sexes. Chrysalide fixée par un lien de soie formant au-dessus de 
son corps une boucle, et en outre, par son extrémité postérieure ou 
renfermée dans une coque grossière. (Gellule centrale des ailes inférieures 
toujours fermée postérieurement. ) 


Les Hexapodes. ( Hexapoda. ) 


A. Bord interne des ailes inférieures concave. 


Les g. Papirrox, PARNASSIEN , THaïs. 


B. Bord interne des ailes inférieures arqué et s’avancant sous l'abdo- 
men , pour lui former une gouttière. 


Les g. Corrane, Ptérinr. 


I. Les deux pieds antérieurs notablement plus courts que les autres, 
repliés , point ambulatoires dans les deux sexes et quelquefois seulement 
dans les mâles. Chrysalide uniquement fixée par son extrémité posté- 
rieure , suspendue la tête en bas. (Cellule centrale des ailes inférieures 
ouverte postérieurement dans un grand nombre. ) 


A. Cellule centrale des ailes inférieures toujours fermée postérieure- 
ment. Les deux pieds antérieurs , quoique plus petits et repliés, presque 
semblables aux autres. Ailes inférieures de la plupart embrassant peu 
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en dessous l'abdomen. Palpes labiaux ne s’éleyant que de très-peu au- 
dessus du chaperon , très-écartés Pun de Pautre , gréles, cylindracés. 

Les g. DaxaAïne , IneA, Héricone, Acrée. 

B. Cellule centrale des ailes inférieures ouverte dans un grand nombre. 
Les deux pieds antérieurs souvent très-petits et cachés, ou apparens et 
très-velus. Ailes inférieures embrassant très-sensiblement l’abdomen par- 
dessous. Palpes labiaux s’élevant notablement au-dessus du chaperon , et 
point à la fois très-écartés, grêles et cylindracés. 

a. Cellule centrale des ailes inférieures ouverte postérieurement. 

*“ Palpes labiaux, soit écartés dans toute leur longueur, soit simple- 
ment à leur extrémité, et brusquement terminés par un article grêle et 


aciculaire. 
Les Nacrés. (Perlata.) 


Les g. CÉrHosiE, ARGYNNE. 

* * Palpes inférieurs contigus dans toute leur longueur, et point ter- 
minés brusquement par un article grêle et aciculaire. 

+ Antennes terminées par une petite massue, en forme de bouton, 
court, turbiné ou ovoïde. Chenilles très-épineuses. 

Le g. VANESsE. 

+ + Antennes terminées en une massue allongée ou presque filiformes. 
Chenilles nues ou peu épineuses, avec l'extrémité postérieure terminée 
en une pointe bifide. 

Les g. Lirnée, Biexis, Nympnaze, Morrno. 


b. Cellule centrale des ailes inférieures fermée postérieurement. 
Les g. Pavonie, Brassozine, EunYs1e, SATYRE. 


IL. Troisième ou dernier article des palpes labigux très-distinct, nu 
ou moins fourni d'écailles ou de poils que les précédens. Crochets des 
tarses peu sensibles. Chenilles ovales. Chrysalides sans éminences ou 


saillies angulaires. 
Les Argus. (Argus.) 
1. Antennes terminées par un renflement et imberbes. 


Les g. Myrixe, Porvoumare, ÉRYCINE. 


Nota. Les myrines sont remarquables par la longueur et la saillie de 
peurs palpes labiaux. On pourrait séparer des polyommates les espèces 
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dont les antennes se terminent en une massue cylindrico-ovale et allon- 
gée ; elles forment le genre thecla de Fabricius. Le précédent ne com- 
prendrait alors que les espèces où ces organes finissent en un bouton 
presque ovoïde, et avec lesquelles il a formé son genre lycæna. 


Celui d’érycine est susceptible, d'après l'emploi des mêmes caractères, 
de quatre divisions, les érycines propres, les hélicopis, les nymphidies 
et les lemonias de ce naturaliste. 

Quelques espèces du Brésil ont les ailes en chappe ou ont le port des 
pyrales. 

2. Antennes soit sétacées et plumeuses, soit moniliformes au bout. 


Les g. BARBICORNE, ZÉPHYRIE. 


Nota. M. Godart a divisé les papillonides d’après la cellule centrale 
des ailes inférieures, et ensuite d’après le nombre des pieds. 


I. Cellule centrale des ailes inférieures fermée. 
A. Hexapodes. 
Les g. Papillon, Parnassien, Thaïs, Coliade, Piéride. 
B. Tétrapodes. 
Les g. Heliconie, Acrée, Idea, Danaïde, Eurybie, Satyre, Brasso- 
lide, Pavonie. 
IT. Cellule centrale des ailes inférieures ouverte postérieurement. 
A. Tétrapodes. 
_Les g. Morpho, Biblis, Libithée, Céthosie, Vanesse, Nymphale, 
Erycine. 
B. Hexapodes. 


Les g. Myrine, Polyommate, Barbicorne. 


SECONDE TRIBU. 


HesPérines. Hesperides. 


Les jambes postérieures ont deux paires d’ergots, ou une de plus que 
l'ordinaire et située au-dessus d’elle. Les ailes inférieures sont souvent 
presque horizontales dans le repos. Les antennes sont terminées dans les 
uns par une massue ou un bouton crochu au bout ; celles des autres sont 
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presque filiformes, avec lextrémité plus grêle, allant en pointe et ar- 
quée. 


Les g. Hespénie, UraAMeE. 


SECONDE FAMILLE. 
CRÉPUSCULAIRES. Crepusculartia. 


Le bord extérieur des ailes inférieures a généralement (1), 
près de son origine, un crin corné, roide, fort et très-pointu, 
qui se glisse dans un anneau ou coulisse du dessous des supé- 
rieurs, et retient les quatre dans une situation horizontale 
lorqu’elles sont en repos. Les afftennes sont en massue allon- 
gée, ordinairement prismatique ou en fuseau; celles de plu- 


sieurs mâles , et quelquefois même des deux sexes, sont pec- 
tinées ou en scie. 


Les chenilles ont toujours seize pates. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Hespénies-Spnixx. Hesperi-Sphinges. 


Les antennes sont toujours simples, terminées en massue, avec l’ex- 
trémité crochue et sans houppe d’écailles. 


Les g. Coronis, CASTNIE, AGARISTE. 


SECONDE TRIBU. 


SPHINGIDES. Sphingides. 


Les antennes sont toujours terminées par une petite houppe d’écailles, 
en massue prismatique et commencant près du milieu de leur longueur. 


(1) Le smérinthe du peuplier, d'après les observations de M. Godart, 
n’a point de crocliet aux ailes inférieures ; il paraîtrait qu’il en est de 
mème du s. ocellata. 
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Les palpes inférieurs sont larges, très-garnis d’écailles, avec le troisième 
article trés-petit et généralement peu distinet. 


Les g. SMÉRINTHE, ACHÉRONTHIE, SPHINX , MACROGLOSSE. 


TROISIÈME TRIBU. 


Zycémpes. Zygœænides. 


Les antennes du plus grand nombre n'offrent point à leur extrémité de 
houppe formée par des écailles ; elles sont en forme de fuseau ou de corne 
de bélier. Les palpes labiaux sont grêles, comprimés, cylindracés ou 
coniques, avec le troisième article très-distinct. Les chenilles n’ont jamais 
de corne à l'extrémité postérieure de leur corps, et se renferment, pour 
passer à l’état de nymphe, dans une coque bien formée. Les unes vivent 
dans l'intérieur des végétaux, les autres à nu, et sont velues et semblables. 
a plusieurs chenilles de la famille suivante. 

I. Antennes simples dans les deux sexes. 

Le g. Sésie, ÆcocÈre, Tayrine, ZYGÈNE, SyNaompe. 

IL. Antennes bipectinées dans les mäles, simples dans les femelles. 

Les g. Procris, ATYCHIE. 


IL. Antennes bipectinées dans les deux sexes. 


Les g. GLAUCOPIDE, AGLAOPE, STYGIE. 


TROISIÈME FAMILLE. 
Nocrurnes. Nocturna (1). 


Ils ont tous les ailes horizontales ou inelinées dans le re- 
pos; à l'exception d’un petit nombre, les inférieures sont 
munies d’un frein tantôt formé par un erin corné, fort et 
très-acéré , tantôt composé d’un faisceau de soies, se glissant 


(1) Cette dénomination et autres analogues sont fondées sur les habi- 
tudes ; on pourrait les remplacer par les suivantes : clavicornes (diurnes), 
fusicornes ( crépusculaires ), séticornes ‘ nocturnes). 
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dans un anneau ou une coulisse du dessous des ailes supé- 
rieures, et maintenant ces organes dans cet état lorsque l’in- 
secte n’en fait point usage. Les antennes sont sétacées. La 
chrysalide est presque toujours renfermée dans une coque 
et arrondie en devant ou sans angles. Le nombre des pates 
membraneuses varie. 


I. Nous commencerons par ceux, et en petit nombre, dont 
les ailes inférieures n’ont point de frein. Ils ne composent 
qu'une seule tribu. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Bomsycites. Bombycites (1). 


Les antennes sont toujours pectinées ou en scie, du moins dans les 
males. La spiritrompe est très-courte ou presque nulle , et ne peut ser- 
vir à la nutrition. Le corps est généralement laineux et gros dans les 
femelles. Les ailes sont souvent étendues ; lorsqu'elles sont en toit, les 
inférieures débordent souvent les deux autres ou sont reverses. Les che- 
nilles ont toujours seize pates. 


I. Aïles larges, soit étendues, soit en toit; les inférieures, dans ce 
dernier cas, débordantes. Chenilles vivant à découvert et de feuilles, 

Les g. Arracus , Lasiocampe , BomByx. 

IT. Ailes oblongues, étroites, toujours en toit; les inférieures entie- 


rement recouvertes. Chenilles vivant dans l’intérieur des végétaux, ou 
cachées en terre et rongeant leurs racines, 


Le g. Hépiare. 


II. Les autres nocturnes ont un frein aux ailes inférieures. 


1. Ceux-ci ont les ailes entières, ou point Nr den en 
lanières digitiformes. 


(1) Je n’augmenterai point la nomenclature des genres de cette tribu et 
des suivantes par l'indication de ceux d’Ochsenheimer, reproduits dans 
le catalogue des coléoptères et des lépidoptères de M. Dahl. Je ne cite: 
que les coupes qui me paraissent admissibles. 
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A. Une autre subdivision comprendra ceux dont les palpes 
maxillaires sont tantôt cachés par les labiaux , à peine percep- 
tibles, tuberculiformes, de deux articles au plus, tantôt visibles 
et sous la forme de filets nus et membraneux (teigne). 


SECONDE TRIBU. 


Faux-Bouexx. Pseudo-Bombyces. (Noctuo-Bombyvites.) 


I. Chenilles toujours rases, à seize pates, vivant dans l’intérieur de 
divers végétaux, le plus souvent ligneux./ Bords des anneaux de lPab- 
domen de la chrysalide dentelés ou épineux. Insecte parfait à spiri- 
trompe toujours très-courle ou presque nulle; antennes de quelques 
mâles garnies intérieurement d’un double rang de barbes ; celles de leurs 
femelles et des deux sexes des autres offrant, dans toute leur longueur, 


une série de petites dents courtes, arrondies et serrées. 
Les g. Cossus, ZEUZEÈRE. 


Le cossus verbasci de Fabricius est du genre CneLontA, ou écaille de 
M. Godart, et se rapproche des espèces nommées : mendica, menthas- 
tri, lubricipeda , etc. 

IT. Chenilles vivant toujours en plein air, à nu, rases, n’ayant que 
quatorze pates, les anales manquant ; extrémité postérieure du corps al- 
lant en pointe, tantôt fourchue, tantôt entière et tronquée. Antennes des 
mäles toujours -pectinées et terminées en un petit filet presque simple. 


1. Spiritrompe très-courte et peu sensible. 

Le g. Queur-FourcuuE. 

2. Spiritrompe très-sensible, se prolongeant notablement, lorsqu’elle 
est déroulée, au-delà des palpes. 

Les g. Dicranoure ( God.; N. Ulmi, Huber), Praryprerrvx. Ce 
genre semble conduire, par la forme des chenilles, aux phalénites. 

LIT. Chenilles vivant toujours en plein air et à seize pates : les anales 
ne manquent jamais. 

1. Spiritrompe presque nulle ou très-courte, cachée entre les palpes 
et inutile à la manducation. 

A. Chenilles ne se formant point de tuyau portatif, leur servant d’ha- 
bitation et formé de diverses portions de végétaux réunies avec de la soie. 
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a. Cheailles allongées ; peau supérieure des articles non soudée et ne 
formant point de voûte, recevant la tête et le premier segment. 
* Tous les individus ayant des ailes propres au vol. 
Les g. Norononte, SéricaIREe ( Plusieurs genres d’Ochsenheimer ). 
* * Femelles aptères ou presque aptères. 
Le g. Orcya. 


b. Chenilles ovales; peau supérieure du corps, à commencer au se- 
cond anneau, formant une cuirasse ou voûte solide, où la tête et le pre- 
mier segment se retirent. 


Nota. Pieds écailleux rétractiles ; les membraneux suintant une liqueur 
gluante. Chenilles rampantes. (Observ. communiquées par M. Godart. } 
Le g. Lrmacons. 


B. Chenilies renfermées dans des tuyaux portatifs, qu’elles se forment 
de divers fragmens de végétaux et qu’elles lient avec de la soie. 


2. Spiritrompe très-apparente, pouvant saillir au-delà des palpes , et 
ordinairement propre à la succion. 


Le g. Écairze ( Chelonia, God.; Arctia, Schr.), Cazrimorpue. 


TROISIÈME TRIBU. 


Tixeïres. J'ineites. 


Les chenilles ont seize pates ou plus (quelques chenilles mineu- 
ses), vivent pour la plupart soit dans des tuyaux fixes ou portatifs 
qu’elles se fabriquent avec les substances agglutinées qu’elles rongent : 
ou bien avec de la soie, soit dans le parenchyme des feuilles, les fruits 
ou les semences ; les autres vivent à découvert. Les ailes supérieures sont 
étroites et longues; les inférieures sont larges et plissées ; les unes et les 
autres sont tantôt couchées horizontalement sur le corps ou moulées au- 
tour de lui, tantôt pendantes presque verticalement sur ses côtés et rele- 
vées par derrière en queue de coq. Dans l'état de repos, le corps est 
presque cylindrique, ou étroit et allongé. Les palpes labiaux des uns sont 
courts, presque cylindriques ; ceux des autres sont rejetés en arrière de 
la tête, sous la forme de cornes, allant en pointe. Les antennes sont le 
plus souvent simples. 


L Antennes et yeux écartés. 
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1. Une spiritrompe très-distincte et allongée. 


A. Aïles couchées horizontalement sur le corps ou en toit arrondi. 
Palpes labiaux de la longueur au plus de la tête. 


Les g. Lirmoste, YPONOMEUTE. 


B. Ailes pendantes. Palpes labiaux beaucoup plus longs que la tête 
et rejetés en arrière jusqu'au-dessus du thorax. 


Le g. OEcornore. 


2. Langue très-courte ou presque nulle. (Un toupet de poils ou d’écailles 
sur la tête.) 


A. Palpes labiaux grands, avancés. 

Les g. Evrrocampe, Puycis. 

B. Palpes labiaux petits, point saillans. 

Leg. Teicxe. e 

IT. Antennes (très-longues) et yeux presque contigus. 


Le g. ADELE. 


QUATRIÈME TRIBU. 
Nocruézires. Noctuælites (1). 


Les chenilles vivent toujours à nu et ne manquent jamais de pates 
anales ; elles en ont communément seize ; les autres n’en ont que douze. 
L'insecte parfait est toujours pourvu d’une spiritrompe et d’ailes très- 
propres au vol, généralement triangulaires , soit écartées, soit couchées 
l’une sur l’autre ou en toit. Le corps de la plupart est robuste, avec lc 
thorax épais et l'abdomen cylindrico-conique. Les palpes labiaux sont 
comprimés, ordinairement courts ou de longueur moyenne, terminés 
brusquement par un article plus petit ou beaucoup plus grêle et presque 
nu ; dans les autres, ils sont grands et recourbés sur la tête. 


(1) Ochsenheimer a converti en autant de genres les divisions des noc- 
tuelles (noctua) du Catalogue des Lépidoptères des environs de Vienne ; 
mais il s’est borné à une simple nomenclature, et nous sommes à attendre 
les caractères de ces groupes ; je les ai vainement cherchés dans linsecte 
parfait, et je suis obligé de m’en tenir, à quelques changemens près , aux 
divisions que j'avais indiquées dans mon ouvrage intitulé : Considérations 
générales sur l'ordre nature! des Crustacés, etc., pag. 365. 
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Dans un grand nombre, les poils ou les écailles du dessus du thorax, 
et même souvent de l'abdomen , forment des crêtes ou des espèces de 
dents. Les mâles de plusieurs espèces ont les antennes pectinées , tels 
sont les agrotis d’Ochsenheimer. 


I. Chenilles à seize pates. 

1. Palpes labiaux de grandeur moyenne. 

Les g. ÉnÈpEe, NOCTUELLE. 

Le premier nous paraît se lier avec les agaristes, genre de la tribu 
des hespéri-sphinx, de sorte que celle des noctuélites formerait, avec 
la suivante, une branche latérale. Les phalénites, les cranbites et les 


ptérophorites en composent peut-être aussi une autre, partant des bom- 
bycites. 


2. Palpes labiaux grands. 

Les g. CazvprraA, GonoPprÈère (n. Libatrix, Fab.). 
IL, Chenilles à douze pates. 

1. Palpes labiaux grands. 

Le g. CurvsoprÈre (n. Concha). 

2. Palpes labiaux de grandeur moyenne. 

Le g. PLusie. 


— ———— 


CINQUIÈME TRIBU. 


Torpeuses. Z'ortrices. 


Les chenilles ont ordinairement seize pates ; les autres n’en offrent que 
quatorze, mais les anales ne manquent jamais; les unes roulent des 
feuilles ou lient des fleurs pour leur servir d’habitation ; d’autres vivent 
dans l'intérieur des fruits. Les ailes, dans le repos, sont en toit très- 
écrasé ou presque horizontal, et forment le plus souvent, avec le corps 
un triangle court, large, arqué en dehors, antérieurement, ce qui a valu 
à ces lépidoptères le surnom de porte-chape; cet élargissement est produit 
par la dilatation extérieure de la côte des premières ailes. Les palpes la- 
biaux sont tantôt courts, cylindracés, tantôt recourbés au-dessus de la 
tête et allant en pointe, ou en forme de cornes. 


Les g. Pyraze, Vorucre (Pyralis heracleana), XxL0P0DE (p. den- 
tana), ProcÉRATE (p. Soldana) , Herminie (chenilles à quatorze pates). 
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SIXIÈME TRIBU. 


Pnaréwites. Phalænites. 


Chenilles n'ayant ordinairement que dix pates, douze dans les autres ; 
les anales ne manquant jamais (1). Corps nu , presque glabre, généralement 
long ou linéaire ; ses deux extrémités rapprochées l’une de l’autre et la 
portion intermédiaire élevée en boucle ou en forme d’anneau , dans la 
marche. Chrysalide peu enveloppée ou à coque peu fournie de soie. Corps 
de linsecte parfait le plus souvent grêle, à ailes étendues ou en toit 
aplati. Spiritrompe nulle ou faible. Antennes de plusieurs mâles en peigne. 

IL. Chenilles à douze pates. 

Le g. Mérrocampe. 

IL. Chenilles à dix pates. \ 

1. Mâles et femelles ayant des ailes propres au vol. 

Le g. PHarëne. 


2. Femelles aptères ou semi-aptères, ne pouvant voler. 


Le g. HYBERN1E. 


B. Nous arrivons maintenant à des lépidoptères nocturnes 
dont les uns ont le port des phalénites, et particulièrement 
des herminies , vivant aussi en état de larve à leur manière, 
et dont les autres ont celui des tineïtes; ceux-ci, sous la forme 
de chenilles, se pratiquent, dans l’intérieur de diverses ma- 
tières tant animales que végétales , des galeries ou des tuyaux 
fixes, leur servant d'habitation. Toutes ces chenilles sont rases 
et ont seize pates. Les palpes maxillaires sont découverts 
(quelquefois cachés par les poils ou écailles du chaperon 
gallerie), s’avancent au-dessus de la base des labiaux, offrent 
trois articies (Savigny) et sont très-fournis de poils ou d’écail- 


les. Les antennes sont simples. 


(a) Elles manquent dans les chenilles des platytery«, qui sous la forme 
d'insectes parfaits ressemblent aux phalénites et semblent aussi se lier 


avec les Lerminres. 
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SEPTIÈME TRIBU. 
Crameires. Crambites. 
I. Ailes en toit très-aplati, et formant avec le corps un triangle ou un 
delta. 


Les g. Borys, HyprocamPe (Phalæna potamogata), Acrosse, 1zr- 
Tue (Crambus colonum). 


IL. Ailes pendantes presque verticalement de chaque côté du corps et 
ascendantes postérieurement , ou roulées autour de lui; les supérieures 
longues , étroites , et les inférieures larges. 


Les g. GALLERIE, CrAMBUS , ALUCITE. 


2. Les dernières nocturnes s’éloignent de toutes les autres 
de cet ordre en ce que leurs ailes, ou deux au moins, sont 
fendues ou digitées. Leur corps est grêle et allongé, avec les 
pieds longs, les antennes simples ; une spiritrompe distincte 
et les ailes tantôt écartées, tantôt inclinées et pressées contre 
lui, comme les alucites et autres. Les chenilles ont seize pates. 
La chrysalide du plus grand nombre est nue, colorée, sus- 
pendue par un fil; celle des autres est t renfermée je une 


coque à clair-voie, ” 


HUITIÈME TRIBU. 


Préropnomres. Pterophorites. 

Les g. Préropnore , OnNÉODE. 

2. BiPENNES. Bipennia. 

Ils n’ont que deux ailes , savoir, les supérieures 
des précédens; elles sont nues, membraneuses, 
et accompagnées de deux balanciers, tantôt anté- 
rieurs , tantôt postérieurs. La métamorphose est 
complète. Les larves sont vermiformes , apodes, 
etne muent point avant que de passer à l’état de 
nymphe. 
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DIXIÈME ORDRE. 


RuiprprÈèRes. Rhipiptera. 


Les ailes sont plissées en éventail et précédées de deux 
corps mobiles ou prébalanciers insérés sur les côtés du 
prothorax. Leur bouche est composée d’un labre, de 
deux mandibules , de deux mâchoires portant chacune 
un très-petit palpe d’un seul article , et d’une lèvre sans 
palpes. 

La larve a une tête écailleuse, vit entre les anneaux 
abdominaux d’apiaires ou de guêpiaires, et s’y métamor- 
phose en une nymphe formée par sa peau et conservant 


sa forme primitive. 


Observations. Les yeux sont gros, hémisphériques, 
grenus et un peu pédiculés. Les ocelles manquent. Les 
antennes sont rapprochées à leur base , sur une éléva- 
tion commune, et composées de trois articles, dont les 
deux premiers très-courts et le dernier fort long, divisé 
en deux branches. Le mésothorax est prolongé en ma- 
nière d’écusson. L’arrière-poitrine est grande, et ses 
côtés sont dilatés en manière de bouclier. L’abdomen 
est presque cylindrique et de huit à neuf segmens. Les 
pieds sont presque membraneux, comprimés, de quaire 
articles comme vésiculaires , sans crochets au bout; Îles 
quatre antérieurs sont très-rapprochés en avant, et les 
deux autres rejetés en arrière. 

Les ailes n’ont que de faibles nervures et toutes lon- 
gitudinales. 


480 INSECTES 
Les g. Sryzors, XENos (1). 


Ces singuliers insectes me paraissent devoir venir, | 
dans un ordre naturel, à la suite des eulophes et autres 
hyménoptères pupivores analogues. Les ailes inférieures 
manquent, mais les supérieures sont proportionnelle- 
ment plus grandes ; celles des Zeucospis sont doublées 
dans leur longueur. 


ONZIÈME ORDRE. 


D:PTÈRES. Diptera. 


Les ailes sont étendues (2), et l’on voit postérieure- 
ment au-dessous d’elles deux balanciers (3). La bouche 
est en forme de trompe. 

Les tégumens du corps sont généralement très-minces 
et légèrement coriaces. Les yeux sont grands, particu- 
lièrement dans les mâles. La tète du plus grand nombre 
offre trois ocelles. La trompe est formée 1° d’une gaine 
univalve, repliée en dessus et laissant ainsi entre ses 
bords une gouttière ou un canal, terminée par un em- 
pâtement à deux lèvres, tantôt, et lorsque ces lèvres 
sont très-prolongées, présentant deux coudes, l’un im- 
médiatement avant elles et l’autre près de sa base, tantôt 


(1) Consultez, sur ces insectes, l’excellente monographie qu’en a donnée 
-M. Kirby, dans les Transactions de la Société Linnéenne. 


(2) M. Fallen en a fait usage dans les signalemens génériques des 
nervures des ailes. M. Meigen s’est borné à les représenter. 


(3) On les avait considérés comme les rudimens des ailes inférieures ; 
celles-ci tiennent au métathorax, qui est toujours dépouvu de stigmates 
ou spiracules. Les balanciers dépendent du premier segment abdominal, 
ce qu’indiquent deux de ces ouvertures, près desquelles ils sont situés. 
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n'offrant que celui-ci. 2°. D'un suçoir intérieur composé 
de deux soïes au moins, représentant le labre et la lan- 
gue ; de quatre à six dans d’autres, et ayant de plus 
alors des pièces analogues au lobe terminal des mà- 
choires (si le nombre des soies est de quatre) et aux man- 
dibules {s'il est de six). 3°. De palpes maxillaires; les 
labiaux manquent. Le thorax est occupé, en majeure 
partie , par le segment intermédiaire ou mésothorax, 
les autres segmens étant fort courts. Les ailes sont vei- 
nées, sans point calleux ou eubital à la côte ; les cellules 
discoïdales sont plus reculées en arrière que dans les 
hyménoptères , etle limbe postérieur est souvent rayonné. 
Au-dessus de la naissance des balanciers est une pièce 
appelée aïleron ou cuilleron. Tous les tarses ont cinq 
articles, dont le dernier terminé par deux crochets, et 
souvent avec deux ou trois pelotes intermédiaires. La 
peau de la larve, dans un grand nombre, sert de coque 
à la nymphe; cette coque a la forme d’une graine ou 
d’un œuf, et n'offre à l'extérieur aucun dessin de l'animal 
qu'elle renferme. 


PREMIÈRE SECTION. 


La tête est toujours distincte du thorax, grande ou 
moyenne. Les crochets des terses sont simples ou uni- 
dentés. Le suçoir est renfermé dans une gaine. La larve 
vit toujours hors du ventre de la mère , et son corps, 
ainsi que la coque de la nymphe, lorsqu'elle est formée 
par la peau de cette larve, est toujours annelé dans sa 
longueur. 


3x 
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I. Les uns ont leurs antennes composées au moins de 
six articles, et le plus souvent de quatorze à seize. 

Les larves ont toujours la tête écailleuse et changent 
de peau pour passer à l’état de nymphe. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


NémocÈres Nemocera. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Cuzicipes. Culicides. 


Leur trompe est cylindrique, longue, avancée , renflée au bout , et 
renferme un sucoir de six pièces. Les palpes sont dirigés en avant et très- 
velus, du moins dans les mâles. 

Les antennes sont filiformes , de la longueur de la tête et du thorax, 
de quatorze articles , plumeuses dans les mâles , poilues dans les femelles. 
Les yeux sont lunulés. Il ny a point d’ocelles. Les .ailes sont couchées 
sur le corps, avec des nervures longitudinales , garnies de cils ou d’é- 
cailles. Les pieds sont longs. 

Les larves sont aquatiques et ne perdent point la faculté de se mouvoir 
et de nager, après avoir passé à l’état de nymphe. 

IL. Palpes des mâles ou des deux sexes de la longueur au moins de la 
trompe. 

Les g. Cousin, ANOPHELE (1). 

IL. Palpes des deux sexes très-courts. 

Le g. Ænès. 


(1) Voyez, pour divers genres exotiques, mentionnés dans cet ou- 
vrage , l'excellent ouvrage de M. Wiedemann, intitulé Diptera exotica ; 
et quant aux genres indigènes, celui de M. Meigen. 


] 
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SECONDE TRIBU. 
Trpuzaires. Zipularie. 


La trompe est tantôt très-courte et terminée par deux grandes lèvres, 
tantôt en forme de siphon ou de bec soit très-court, soit fort long, 
mais dirigé le long du dessous du corps. Le sucoir est de deux pièces. 
Les palpes sont peu velus, ordinairement courbés et toujours très-courts 
lorsqu’ils sont élevés. 


LI. Antennes grèles, filiformes ou sétacées , sensiblement plus longues 
que la tête, du moins dans les mâles, de plus de douze articles dans le 
plus grand nombre. Pieds longs et grêles. 


1. Point d’ocelles. 


A. Palpes toujours courts. Extrémité antérieure de la tête point pro- 
longée en manière de museau. Ailes toujours couchées ou en toit , à ner- 
vures généralement peu nombreuses , les parcourant, en divergeant, 
dans un sens longitudinal, point réunies transversalement, au limbe 
postérieur. Yeux lunulés. Jambes sans épines. 


Espèces petites, vivant en état de larve et de nymphe, dans l’eau ou 
dans des galles végétales. 


a. Antennes des mâles plumeuses ou ayant au moins un faisceau de 
poils ; celles des femelles poilues. ” 
Les Culiciformes. ( Culicifirmes. ) 
* Antennes des mâles plumeuses des deux côtés et jusqu'au bout. 


+ Antennes entièrement composées , dans les deux sexes , d'articles 
ovalo-cylindriques. 


Le g. CorRETEHRE. 


+ + Antennes des deux sexes moniliformes inférieurement , terminées 
ensuite , soit par un article fort long et ïinéaire, soit par deux articles, 
dont le dernier renflé et ovalaire. 


Les g. GaironomE , TanyPe. 


* * Antennes des deux sexes presque entièrement moniliformes, avec 
les cinq derniers articles plus allongés ; celles des mâles mayant qu'un 
faisceau de poils et situé à leur base. : 


Les g. GEraropocon , Macropezr ? 
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L 
b. Antennes des deux sexes moniliformes, garnies de soies verticil- 
lées, ou simplement pubescentes. 


Les Gallicoles. ( Gallicolæ. ) 


Les g. Psrenone , Curicoïne, Cécinomye, LASIOPTÈRE. 


B. Palpes de plusieurs longs et à dernier article allongé. Extrémité 
antérieure de la tête rétrécie et prolongée en museau (souvent même avec 
une saillie pointue ). Ailes souvent écartées, à nervures nombreuses , 
réunies transversalement, du moins en partie, au-delà du milieu de la 
longueur ; deux ou trois cellules discoïdales fermées. Yeux ronds ou 
ovales , sans échancrure remarquable. Extrémité des jambes épineuse. 

Espèces généralement grandes ; la plupart vivent, sous les formes de 
larve et de nymphe , dans da terreau ou dans le bois pourri. 


Les Terricoles. ( Terricoleæ. ) 


a. Antennes detreize articles au moins , tantôt soit barbues ou pectinées, 
soit en scie, tantôt plus ou moins moniliformes ou noueuses et garnies 
de soies verticillées. 


* Dernier article des palpes fort long , comme noueux ou articulé. (An- 
tennes souvent barbues, pectinées ou en scie. Ailes toujours étendues.) 


Les g. Crénormore , Pénicie, Tipure , Néparorowe. 


* * Dernier article des antennes guère plus long que les autres, point 
noueux. (Ailes le plus souvent couchées sur le corps. ) 


Les g. Ruipinie, Limnonie, ErioprÈre , PorvMERE. 

b. Antennes de dix articles au plus, grêles ou capillaires, simplement 
velues ou pubescentes ; poils ne formant point sensiblement de verti- 
cilles. (Palpes et ailes comme dans la dernière division.) 

* Des ailes. 

Les g. TricaocÈre , MoekisTocÈRE, DixA, HEXATOME ( Anisomere, 
Meig. ), NEMATOCERE. 

* * Point d’ailes. 

Le g. Cnionée ( Dalman ). 

2. Deux ou trois ocelles. 

Nota. Yeux ordivairement ronds. Ocelle impair plus petit. Antennes 


simples. Dernier article des palpes jamais très-long, ni noueux. Ailes 
couchées sur le corps. Des éperons aux jambes. 
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Les Fungivores. ( Fungivoræ. ) 


A. Antennes point manifestement grenues ni perfoliées. 

a. Antennes plus longues que la tête et le thorax ( capillaires ). 
Les g. MAcROCÈRE, BoLITOPHILE. 

b. Antennes de la longueur au plus de la tête et du thorax. 

* Deux ocelles. 

Les g. Synapne, Mycéroruire. 

** Trois ocelles. 

Le g. Lria. 

B. Antennes soit grenues ou noueuses, soit perfoliées. 
a. Antennes de la même grosseur ou plus menues vers le bout. 

* Museau prolongé en manière de bec. 

Les g. AsinDue ( gnoriste, Meig. ), RHyPne. 

* * Museau point rostriforme. 

+ Yeux entiers. 

Les g. PLarTyure, Sciopmire, CAMPILOMYZE. 

+ + Yeux échancrés.. 

Les g. Mycéroste, Morosre ( Sciare, Meig. ). 

b. Antennes en massue perfoliée ou presque en forme de râpe. 

Le g. CÉROPLATE. 

IL. Antennes de douze articles au plus, plus courtes que la tête et le 


thorax , épaisses, cylindracées , moniliformes ou perfoliées. Pieds ordi- 
vairement courts. Ailes larges. Trois ocelles égaux dans la plupart. 


Les Florales. ( Florales.) 


1. Point d’ocelles. 

Les g. CorDyre, SIMULIE. 

2. Des ocelles. 

À. Antennes de onze articles. 

Les g. ScATOPSE , PENTHRÉTRIE, DiLoPne. 
B. Antennes de huit à neuf articles. 


Les g. Bision, AsPisre, 
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IT. Les autres ont des antennes de deux ou trois ar- 
ücles, mais communément de trois, dont je dernier 
ordinairement plus grand , quelquefois annelé, est sou- 
vent accompagné d'une soie ou d’un petit appendice en 
forme de stylet. Elles sont toujours beaucoup plus courtes 
que le corps, et même, dans un grand nombre, que la 
tète. | 

Les larves de la plupart ont une tête de figure varia- 
ble , et se transforment en nymphe sous leur propre 
peau. L'insecte parfait a souvent une forme presque 
semblable à celle des mouches de nos appartemens. 


1. Ici le sucoir et les palpes sont insérés très-près de 
l’origine de la trompe, à l’entrée de la cavité buccale ; 
cette trompe, ou du moins ses lèvres, forment ordi- 
nairement une saillie hors de la cavité. Les antennes 
sont terminées par un article annelé, et placé sur une 
saillie antérieure et rostriforme de la tète, dans ceux 
où cette trompe est entièrement cachée. 

Tantôt les larves ont une tête écailleuse et muent pour 
passer à l’état de nymphe, tantôt elles ne muent point 
et la peau sert de coque à la nymphe, mais en conser- 
vant sa forme. 


SECONDE FAMILLE. 


Tanysromes. Tanystoma. 


La trompe, souvent longue, est en totalité ou en majeure 
partie saillante. Le suçoir est composé de quatre à six pièces. 

Les larves ont la tête écailleuse et changent de peau lors- 
qu’elles passent à l’état de nymphe. 


I. Les uns ont un sucçoir de six pièces. 
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PREMIÈRE TRIBU. 
Taoniews. Z'abanui. 


Le dernier article des antennes n’a jamais de stylet ni de soie au bout, 
et offre de quatre à huit divisions transverses ou anneaux. La trompe 
très-longue , filiforme dans plusieurs, est entièrement extérieure. Les 
ailes sont toujours écartées. 


L. Dernier article des antennes divisé dès sa base en huit anneaux. 
Trompe fort longue, finissant en pointe, sans dilatation notable et 
formée par les lèvres, au bout. 


Le g. Panconres. 


IT. Dernier article des antennes partagé, à commencer vers le milieu 
de sa longueur , en quatre à cinq anneaux. Trompe de longueur moyenne 
ou courte, terminée par une dilatation ou tête formée par les lèvres. 


1. Point d’ocelles. 

Les g. Taon, HæmaAroPote, HEPrATOME. 

2. Des ocelles. 

Les g. RHnomyze, Sizvius, Acanrnomëre, Carysops, Rapnio- 
RHYNQUE. 

IT. Le suçoir des autres n’est que de quatre pièces. 

1. Dans ceux-ci, le dernier article des antennes , toujours 


dépourvu de stylet ou de soie, offre des divisions transverses 


au nombre de trois. 


SECONDE TRIBU. 
Sicatres. Sicarit. 


La trompe, souvent retirée en grande partie , est terminée par deux 
grandes lèvres saillantes. 


Les g. Coenomvie, Cairomyze, Pacnysrome. 


2. Dans ceux-là , le dernier article des antennes, terminé 
souvent par un stylet ou une soie, est tout au plus divisé en 


deux, 
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A. Il en est où la trompe est membraneuse, avec la tige 
très-courte , retirée et terminée par deux grandes lèvres sail- 
lantes. Les palpes sont aussi longs qu’elle, lorsqu'ils sont exté- 
rieurs. Le dernier article des antennes n’est jamais en forme 
de palette sétifère. Les ailes sont écartces. 


TROISIÈME TRIBU. 


MypASI1ENS. My dasii. 


Les palpes ne sont point extérieurs ou manquent. Le dernier article 
des antennes, terminé par un stylet, est tantôt en massue ovoïde, divisé 
transversalement en deux, avec un ombilic au bout, tantôt en cône al- 
longé ou en alène. 


Les g. Mypas, THÉREVE. 


QUATRIÈME TRIBU. 


Leprines. Leptides. (rhagionides, Latr.; Considérat.) 


Les palpes sont extérieurs. Les antennes toujours fort courtes, pres- 
que d’égale grosseur et grenues ou presque moniliformes, sont termi- 
nées par une soie. 


Les g. Lerris, ATHERIx , CLINOCERE. 


B. D’autres ont la trompe tantôt fort courte, terminée par 
deux grandes lèvres , avec les palpes couchés sur elle, tantôt 
prolongée en forme de petit bec. Le dernier article des an- 
tennes a la figure d’une palette et porte une soie. Les ailes 
qui, par la disposition de leurs nervures, ont de grands rap- 


ports avec celles des muscides ordinaires, sont couchées sur 
le corps. | 
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CINQUIÈME TRIBU. 
Doricnopones. Dolichopoda. 


Les g. Doricnore (Satyra, Meig.), Mépétere (Fischer), Prary- 
PÈZE, GALLOMYIE, ORTHOCHILE. 


Les genres à tarses postérieurs dilatés et dont les ailes n’ont point de 
nervure marginale intérieure , composent la famille des PLATYPÉzZINES 
de M. Fallen, qui comprend les platypèzes et les callomyzes. 


C. Tous les suivans ont la trompe entièrement ou presque 
entièrement saillante , en forme de siphon ou de bec, tantôt 
cylindrique ou conique, tantôt longue, grêle ou filiforme ; 
les lèvres forment rarement (quelques anthraciens) une tête 
terminale. Les palpes sont invisibles ou très-petits. Le dernier 
article des antennes n’est jamais en forme de palette sétigère. 


a. Ceux-ci ont toujours le corps oblong, les ailes couchées 
sur lui, avec le thorax rétréci en devant. 


* Tantôt la trompe est avancée. 


SIXIÈME TRIBU. 
ASILIQUES. Æsilici. 


L’épistome est presque toujours barbu. Le dernier article des antennes 
est allongé, en fuseau ou en massue , et terminé ordinairement soit par 


un stylet, soit par une soie épaisse et roide. 

I. Épistome barbu. Tête point globuleuse ni entièrement occupée par 
les yeux, même dans les mâles. 

1. Tarses terminés par deux pelotes et deux crochets. 

A. Dernier article des antennes ( en massue } sans stylet ni soie. 

Le g. LapriE, CERATURGUE ( Wiedem). 


B. Dernier article des antennes terminé par un stylet ou par une soie. 
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Les g. Diocrrie, Dasvpocox, Aile, ANCYLORHINQUE (1). 

2. Tarses terminés par trois crochets, sans pelotes intermédiaires. 

Le g. Goxvrr. 

IL. Epistome imberbe. Tête presque globuleuse, entièrement occu- 
pée par les yeux. 


Le g. OEnaLée. 


SEPTIÈME TRIBU. 


Hysorixs. Hybotini. 


L’épistome est toujours imberbe. La tête est globuleuse , entièrement 
occupée par les yeux dans les mâles. Le dernier article des antennes est 


lenticulaire, avec une soie longue, en forme de poil. 
Les g. Hyros, Ocypromye, DAmars? 


** Tantôt la trompe est perpendiculaire. 


HUITIÈME TRIBU. 
Emupipes (2). Empides. 


I. Antennes de trois articles. 

1. Dernier article des antennes allongé , conique. 
A. Trompe beaucoup plus longue que la tête. 
Les g. Empis, RHAMPHOMYE. 

B. Trompe guère plus longue que la tête. 

Les g. Hirare , BrAcHySTOME. 

2. Dernier article des antennes globuleux. 


Le g. Gros. 


(1) Nouveau genre établi sur des asiliques apportés de la Dalmatie par 
M. Dejean , et remarquables par la forme crochue de leur trompe. 


(2) Consultez , sur cette petite famille, le Mémoire de M. Macquart , 
très-bon observateur, et faisant partie du Aecueil des Travaux de la 
société d'amateurs de Lille , ete., pag. 137. 1 ya établi quatre nouveaux 
genres : dolichocéphale , bicellaire, chélipode, chélifére. 
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IL. Antennes de deux articles (le dernier presque globuleux ou ovoïde 
et terminé par une soie ). 


Les g. HéméronromiE, SIQUE , DRAPETIS. 


b. Ceux-là ont ordinairement le corps court et large. Les 
ailes sont écartées. La tête est exactement appliquée contre 
le thorax. 


NEUVIÈME TRIBU. 


ANTHRACIENS. Anthracü. 


Le corps n'est point élevé sur le dos. La tête est de la hauteur du 
thorax. 


I. Trompe longue, avancée. 
Les g. Corsomyze , Muzion, NeMESTRINE , FALLÉNIE. 
2. Trompe guère plus longue que la tête. 


Les g. HinmowEuRE , ANTHRAX, STYG1DE (au lieu de Stygie déja em- 
ployé), Tomouxze. 


DIXIÈME TRIBU. 


Bomsyziers. Bombyliarir. 


La tête est basse et le thorax élevé, comme bossu. Les balanciers 
sont découverts. L’abdomen est triangulaire ou oblong. La trompe est 
dirigée en avant. Les antennes sont rapprochées à leur base, ordinaire- 
ment terminées par un stylet et sans soie. Tous ont une trompe. 


I. Abdomen cylindracé ou ovale. 
1. Premier article des antennes le plus long de tous. 
Les g. Toxopuore, XESTOMYZzE. 


2. Premier article des anténnes de la longueur au plus du dernier 
et souvent plus court. 


Les g. AparomyzE, Tnripsomyze, AmycTE, GERON, PHTHIRIE, 
CYLLÉNIE (trompe courte ). 


Il Abdomen court, triangulaire. 


Les g. Proas, Bomeirze, Usie, Laste. 
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L'un des caractères que M. Wiedemann donne au dernier genre esu 
l'absence des ocelles. Il est possible qu’on ne les distingue point dans les 
mâles ; mais ils sont très-sensibles dans deux individus, probablement 


des femelles, que je possède et qui appartiennent lien à l’espèce men- 
tionnée par lui. 


ONZIÈME TRIBU. 


Vésicuzeux. Vesiculosa. 


Ils ressemblent aux derniers, à raison de leur tête inclinée et de l’élé- 
vation du thorax; mais les cuillerons sont grands et recouvrent les ba- 
lanciers. La trompe est nulle ou dirigée postérieurement sous le corps. 
L’abdomen est renflé et vésiculeux. Les antennes sont tantôt très-petites, 
de deux articles avec une soie terminale ; tantôt de trois articles , dont le 
dernier sans stylet ni soie au bout, soit allongé ou cylindracé, soit renflé 
et en forme de bouton. 


1. Une trompe. 
Les g. Paxors, CyrrTe. 
IL Point de trompe. 


Les g. ASTOMELLE, ACROCÈRE , Occone. 


Nota. On pourrait diviser cette tribu d’une autre manière, en prenant 
pour base les antennes. 


TROISIÈME FAMILLE. 
NorTacanTHes. Noracantha. (Stratiomydes, Lat.; Considérat.) 


Le sucoir n’est que de deux pièces. La trompe du plus grand 
nombre est membraneuse, très-courte, retirée, à l’exception 
des deux grandes lèvres qui la terminent; celle des autres est 
longue, grêle, en forme de siphon, et cachée par un bec 
portant les antennes, dont le dernier article est divisé en plu- 
sieurs anneaux ; la forme et la longueur de ces organes va- 
rient dans les autres. Les ailes sont couchées sur le corps et 
ont une cellule centrale rayonnée. 
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L'écusson est souvent armé de dents ou d’'épines. Les larves 
qui nous sont connues sont aquatiques, et leur corps est ter- 
miné par une queue formée par les derniers anneaux et propre 


à la respiration. La peau sert de coque à la nymphe, mais 
sans changer de forme. 


PREMIÈRE TRIBU. 


 XYLOPHAGIENS. Xylophagei. (Fallen. ) 


Le dernier article des antennes est divisé en huit anneaux. 


Les g. Hermerie , Xycopnace, Béris, Crrnouye ( Wiedeim. ). 


SECONDE TRIBU. 


STRATIOMYDES. Stratiomydes. 


Le dernier article, lorsqu'il est divisé transversalement , offre tout au 
plus cinq à six anneaux, le stylet non compris. 


I. Dernier article des antennes annelé et souvent terminé par un stylet 
ou une soie 

1. Antennes flabellées. 

Le g. PrirocEre. 


M. Westermann m'a donné un individu de ce genre, désigné ainsi 
8 ; 5 
par lui. 


2. Antennes simples. 


A. Dernier article soit cylindrique ou en fuseau, soit en cône allongé, 
tantôt sans appendice au bout , tantôt terminé par un stylet ou par une 
soie rigide et peu allongée. (Écusson le plus souvent denté ou épi- 
neux. ) 


a. Trompe trés-courte, membraneuse, terminée par deux grandes 
lèvres saillantes devant la tête, point avancée en manière de bec, portant 
les antennes. 


Les g. Epnippie (Cltellaire, Meig.), SrrarTiome , Oxycëre. 


b. Trompe longue, grêle, filiforme, retirée dans la cavité inférieure 
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d’une saillie antérieure et en forme de bec de la tête et portant les an- 
tennes. 
Le g. Némorere. 
B. Dernier article des antennes formant une massue presque globu- 


leuse ou ovalaire, avec une longue soie au bout. (Ecusson ordinaire- 
ment mutique.) 

Lesg. CarysocnLore, SARGIE, VAPPon. 

IL. Dernier article des antennes inarticulé , sans soie ni stylet. 

Le g. ScÉNoPINE. 

D’après des observations de MM. Lepéletier de Saint-Fargeau et Ser- 
ville , je le rapporte à cette tribu ; mais je conserve néanmoins des doutes 
à cet égard. La larve vit probablement dans des matières putrides de 
l’intérieur des maisons. M. Fallen compose, avec ce genre et celui de 
chrysomyza, une petite famille, celle des ScéNopiniexs (scenopinii). 
Son g. physiphora, qu'il place dans lafamille des SYRPHIQUES (syrphici), 
west inconnu ; mais, par la forme de la trompe, il semblerait se rap- 
procher des stratiomydes. À raison de ses antennes cylindracées et dont 
le dernier article est inarticulé , le g. platyna de M. Wiédemann appar- 
tient à la dernière division de cette famille. 


2. Dans les autres diptères , le suçoïir et les palpes 
sont insérés à une distance notable de la cavité buccale, 
près du coude de la trompe , qui est entièrement retirée 
dans cette cavité, ou saillante et en forme de siphon, 
mais dont le sucoir n’est jamais alors composé que de 
deux pièces. Le dernier article des antennes est sans 
anneaux, et le plus souvent en forme de palette séti- 
gère. 

Les larves ont une tête de forme variable, et se con- 
vertissent en nymphes sous leur propre peau, mais en se 
raccourcissant et en changeant de forme. La coque est 
ovoïde ou à la figare d’un barillet. 


Nota. L'exirémité antérieure de la tête est prolongée , 
dans plusieurs, en manière de bec, mais ne portant 
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point les antennes ; le suçoir alors est toujours composé 
de quatre pièces, dont deux annexées chacune à un 


palpe. 


QUATRIÈME FAMILLE. 
ATHÉRICÈRES. Athericera. 


I. Les uns ont un suçoir de quatre pièces, dont deux an- 
nexées chacune à un palpe et retirées avec le sucoir dans la 
gouttière supérieure de la trompe. 


PREMIÈRE TRIBU. 


SyYrPHies. Syrphice. 


I. Antennes sensiblement plus longues que la tête. 

1. Point de proéminence nasale. 

Les g. APHriTEe ( Microdon, Meigen), CÉrAToPaye ( Wiedem.). 
2. Une proéminence nasale. / 


Les_g. Cérie, Cazricère, Spnécomye (de la Caroline), Carvso- 
TOXE. 


IL. Antennes presque de la longueur de la tête , portées sur un pédon- 
cule commun ou séparées, mais ayant les deux premiers articles égaux. 
(Une proéminence nasale.) 


Les g. Paracue , Psarne. 

III. Antennes beaucoup plus courtes que la tête. 

1. Antennes de trois articles. 

A. Museau (rostriforme) avancé, trompe fort longue. 

Le g. Raincre. 

B. Museau point avancé ou très-court. Trompe de longueur moyenne. 
a. Antennes à soie plumeuse ou velue et triarticulée. 

Les g. VoruceLzLE, SÉRICOMYE, Énsraze, Bracuyore, Pérocère. 


b. Soie des antennes simple et point triarticulée. 
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* Une proéminence nasale. 

Les g. Marrore, Hécopnire, Syrpne, Doros, Baccna, CHryso- 
GASTRE , PSILOTE. 

** Point de proéminence nasale. 


Les g. Mirésie, EumErEe, Tropipie, Pipize, XYLOTE, SPHÉGINE, 
Méropow, Ascie. 


2. Antennes de deux articles (le dernier subulé à son extrémité). 

Le g. PrpuNouzE. 

Le g. Cépnazops de M. Fallen est identique ou s’en rapproche beau- 
coup. 

If. Les autres n’ont que deux pièces au suçoir,, et les palpes 
sont extérieurs à la trompe. 


SECONDE TRIBU. 
Coxopsaires. Conopsariæ. 


La trompe est saillante, en forme de siphon soit cylindrique ou coni- 
que, soit sétacé. 


” 


I. Corps étroit et allongé. Second article des antennes aussi long on 
plus long que le troisième, et formant avec lui une massue en fuseau, ou 
ovoide et comprimée. ? 

Le g. Cépnene (au lieu de Systrophus, déjà employé), Coxors, 
Zoniox, Myope. 

IT. Corps court. Second article des antennes beaucoup plus petit que 
le troisième : celui-ci en palette. 


Les g. BuceNTE, STOMOxE. 


a — 


TROISIÈME TRIBU. 
OEsrrines. OEstrides. 


La cavité buccale est tantôt fermée par la peau, présentant deux tu- 
bercules , tantôt elle ne consiste qu’en une petite fente. La trompe, dans 
ceux où on a pu la découvrir, est excessivement petite; quelques-uns 
offrent deux palpes, soit isolés, soit accompagnant cette trompe. 
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Nota, Port de la mouche domestique. Corps ordinairement velu et 
coloré par bandes, à la manière de celui des bourdons. Antennes très- 
courtes, insérées dans une cavité biloculaire, sous-frontale, et terminées 
en palette lenticulaire. Larves vivant , soit à l’extérieur et dans la peau, 
soit à l'intérieur et sur des mammifèrs herbivores, et quelquefois sur 
l’homme. Lorsqu’elles doivent passer à l’état de nymphe, elles quittent 
leur domicile et entrent en terre ou se cachent à sa surface. 


I. Une trompe. 


Les g. CuTÉRÈBRE , CÉPHÉNEMYIE. 


IT. Point de trompe. Deux palpes. 


Le g. OEDEMAGENE. 


IT. Point de trompe ni de palpes; une fente buccale. 


Le g. HYPODERME. 


IV. Point de trompe ni de palpes. Cavité ‘buccale fermée ; deux tu- 
bercules très-petits ( vestiges des palpes) sur sa membrane. 


Les g. CÉPHALEMYIE, OEsTRe. 


Par la disposition de la cavité buccale, le genre colax de M. Wi :de- 


mann semble appartenir à cette division; mais sous d’autres, il entrerait 
dans la tribu des anthraciens. 


QUATRIÈME TRIBU. 


Musoipes. Muscides (1). 


Elles ont une trompe très-distincte, grande ou moyenne, membraneuse, 
rétractile , terminée par deux grandes lèvres. 


(1) M. Fallen ne comprend dans sa famille des muscipes , que les gen- 
res ocyptére, tachine, mouche et lispe. Nos autres muscides composent 
les familles suivantes. 1° Scaromyzines , formée des genres scathomyza 
(musca scybalaria ) et cordilura (musca pubera, Lin.). 20. ORTALIDES, 
embrassent nos carpomyzes , nos dolichocéres et une partie de nos gono- 
céphales. Elle offre les genres suivans : Sepedon , loxocera, mycetomyza , 
tephritis, ortalis (m. urticæ, m. vibrans), sepsis (m. punctum), 
nucropeza (calobata, Fab.), scathophaga (s. fimetaria , F.), geomyza 


32 


498 “INSECTES 
I. Les unes ont des ailes. 
1. Les cryptogastres. (Cryptogastræ.) 
Écusson recouvrant tout le dessus de l'abdomen. 
Le g. Cervpne (Dalman). 
2. Les créophiles. (Creophilæ.) 


Cuillerons grands , recouvrant , en majeure partie, les balanciers. Ailes 
le plus souvent écartées. 


A. Côtés de la tête point prolongés en manière de cornes portant les 
yeux. 


a. Ailes écartées. 
* Antennes allongées ou de longueur moyenne. 


Les g. Écainomvie, OcyprÈre ( eriothrix , exoriste, cylindromrye, 
Maig.), Moucue. 


* * Antennes de moitié au moins plus courtes que la face de la tête. 
Les g. Paasie , Tricnopone (1), Inie, Méropie, Méranopnore. 
b. Ailes couchées sur le corps. 

Le g. Lisre. 

B. Côtés de la tête prolongés en cornes, portant les yeux. 

Le g. Acntas. 

3. Les Carpomyzes. (Carpomyzæ.) , 


Cuillerons petits. Balanciers nus. Ailes écartées vibratiles. Antennes 
toujours courtes. 


Les g. Prarvsrome, Tépmrite, Dicrve, Dacus, MicroPèze. 


4. Les Dolichocéres. ( Dolichoceræ.) 
Suite de La Note. 


(m. combinata, Lin.), sapromyza (tephritis flava , F.), lauxania. 39 M1- 
cromyz1nes. Les genres sont : Heleomyza (m.serrata, Lin.), copromyza, 
madiza , gymnomyza , piophila (m. casei, Lin.), dipsa, phyllomyza, 
oscinis , agromyza , phytomyza, trineura (phora, Nob.). 4° Hypro- 
mvznes, dont les genres sont : Calobata, ochtera, ephydra, notiphila, 
dolichopus. L’on voit, par Ja citation de ce dernier genre, que cet au- 
teur s’est plutôt dirigé, dans sa méthode , d’après les ailes que d’après 
l'examen des parties de la bouche et les rapports des métamorphoses. 
(x) Thereva lanipes, F.; ejusd., t. plumipes. 
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Cuillerons petits. Balanciers nus. Ailes ordinairement couchées sur le 
corps. Antennes de la longueur au moins de la face de la tête. 
Les g. LoxocÈREe, LAUXANIE, SEPÉDON, T'ÉTANOCERE. 
5. Les Gonocéphales. ({ Gonocephaleæ.) 


Cuillerons petits. Balanciers nus. Ailes couchées. Antennes plus cour- 


tes que la face de la tête. Tête, vue en dessus, plane, presque triangu- 
laire. 


Les g. Or1re , Oscixe , CazoBaTe, Nerrus. 
6. Les Scathophiles. { Scathophilæ.) 


Cuillerons petits. Balanciers nus. Ailes couchées snr le corps. Anten- 
nes plus courtes que la face de la tête. Tête presque globuleuse ou trans- 
verse. 


A. Yeux et antennes situés à l’extrémité de deux prolongemens laté- 
raux et en forme de cornes de la tête. 


Le g. Dropsis. 


B. Tête point prolongée , de chaque côté , en manière de cornes, por- 
tant les yeux et les antennes. 


a. Antennes insérées entre les yeux. 

* Pieds antérieurs ravisseurs. 

Le g. OcaTÈRre. 

* * Tous les pieds simplement ambulatoires. 

Les g. AnrnomyiE, Mositre, ScATHOPHAGE , THyréoPHoRE , Spnx- 


ROCÈRE. 


Dans cette division se classent probablement les genres ropalomera et 
timia de M. Wiedemann. 

b. Antennes insérées près de la cavité buccale. 

Le g. Pnores. 

Il. Les autres n’ont point d’ailes. 

7. Les Aptéres. ( Apteræ.) 


Le g. CARNUS. 


M Robineau, docteur en médecine, qui prépare un travail des plus 
complets sur les muscides de France, a découvert plusieurs espèces de 
cette division. 
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Dans le voisinage de ces derniers ou des premiers de la famille sui- 
vante, se range probablement celui de Stéble { hippobosca vespertilionis, 
Fab.) de M. Wiedemann, mais sur lequel ce savant entomologiste ne 
donne que des renseignemens incomplets (analecta entomolog, pag. 19). 


SECONDE SECTION. 


La trompe ne consiste qu’en un suçoir de deux soies, 
partant de l’intérieur de la cavité buccale et recouvert 
par deux lames ( palpes) qui lui uennent lieu de gaine. 
La gaine ordinaire ou la pièce analogue à la lèvre man- 
que ou n'est que rudimentaire. Tantôt la tête est reçue 
postérieurement dans une échancrure du thorax ou 
presque soudée avec lui, tantôt ne se présente que sous 
la forme d’un tubercule inséré verticalement sur le 
thorax. Les crochets des tarses sont contournés et sem- 
blent être doubles ou triples. Les ailes manquent dans 
plusieurs. 

La larve vit dans le ventre de sa mère, en sort pour 
passer immédiatement à l’état de nymphe, et n'offre, 
sous ces deux états , aucun anneau. La coque de la nym- 
phe, formée par la peau primitive, ressemble à une 
fève, avec un espace, à l’un des bouts, arrondi, plus 
ferme et plus foncé en couleur. L’insecte parfait vit à 
demeure sur des mammifères et des oiseaux. Sa peau 
est élastique et résiste à une pression ordinaire. 

Cette section compose l’ordre des omaloptères du 
docteur Léach. 
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— 


CINQUIÈME FAMILLE. 
Purrpares. (Nymphipares, Réaum.) Pupiparæ. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Coriaces. Coriaceæ. 


Plusieurs ont des ailes. La tête et les yeux sont de grandeur et de 
forme ordinaires. Le thorax est carré. 


I. Des ailes et des balanciers. 
Les g. HippososQue (1), ORNITHOMYIE. 
IL. Ailes nulles ou très-imparfaites. Point de balanciers. 


Le g. MéLroPxace. 


SECONDE TRIBU. 
Parayromyies. Phthyromryie. 


Le corps est toujours aptère. La tête est très-petite et sous la forme 
d’un tubercule capsulaire, implanté sur le thorax. Les yeux sont com- 
posés de petits grains. Le thorax est demi-circulaire. 


Le g. NYCcTÉRIBIE. 
Toutes les espèces connues vivent sur des mammifères cheiroptères 
ou sur ceux du genre vespertilio de Linné. 


Nota. Nos divisions générales de l’ordre des diptères 
sont établies sur la considération des diverses sortes de 
métamorphoses; en les négligeant, on pourrait avoir 
une distribution plus simple et plus commode, mais qui 
serait artificielle. 


(1) On doit publier avant peu , dans les Annales des Sciences”natu- 
relles, un mémoire de M. Léon Dufour sur l’anatomie de ces insectes. 
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Première Section des Dipteres. 


L. Antennes de six articles au moins, et le plus sou- 
vent de quatorze à seize. 


Les Némocires. 
II. Antennes de deux ou trois articles. 


r. Dernier article des antennes divisé en anneaux, 
dont le nombre est au moins de trois. 


A. Sucoir de deux soies. 

Les Noracanrues (à l'exception du genre scénopine). 
B. Suçoir de quatre soies. 

Les SrcaiRes. 

C. Suçoir de six soies. 


Les Taontrens. 


>, Dernier article des antennes divisé au plus et ra- 
rement en deux parties. 


A. Sucoir de quatre soies. 

a. Trompe, ou du moins ses lèvres, toujours saïllante. 
Les autres tribus de la famille des Tanysromes. 

b. Trompe entièrement reurée. 

Les Syrruies. 

B. Suçoir de deux soies. 

a. Trompe saillante, en forme de siphon. 

Les ConopsarRes. 


b. Trompe entièrement retirée dans l'inaction et ter- 
minée par deux grandes lèvres. 
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Les autres ArHÉMCGÈRES, en reportant avec les Mus- 
cipes le genre scénopine. 


Cette section pourrait encore être partagée en deux 
grandes coupes , 1° ceux dont la trompe est entière- 
ment ou en partie saillante ; 2° ceux où elle est entiè- 
rement retirée dans la cavité orale, lorsque l’insecte 
ne s’en sert point. 
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TROISIÈME SERIE. 


Les AcÉpHALEs. Acephala. 


Animaux automatiques. Animaux apathiques 
de Lamarck.) 


Ainsi que l'indique l'étymologie de ce mot, les 
animaux composant cette division n'ont point de 
tête. Dans ceux qui ont un canal intestinal, la 
bouche est formée par le pharynx ou l'entrée de 
l'œsophage. On ne découvre de nerfs que dans un 
petit nombre, et le ganglion que MM. Cuvier et 
Savigny ont vu dans les ascidies, est, par sa posi- 
tion, sous-œæsophagien (voyez la classe des tuni- 
ciers). Le plus souvent le corps a une disposition 
rayonnante. Ici l’on voit disparaitre le système 
d'organes respiratoires. Dans ceux même où il 
existe, comme dans leséchinodermes, les tuniciers, 
sa diffusion semble annoncer son affaiblissement 
et nous préparer à cet état de choses où la respi- 
ration s'opère au moyen de simples absorptions 
cutanées. Le système de la circulation se montre 
dans quelques-uns, mais il est souvent borné au 
canal intestinal. Les appendices loco-matiles ne 
ressemblent nullement à ceux des animaux des 
séries précédentes. On ne voit d'organes sexuels 
que dans un petit nombre , et la plupart se fécon- 
dent eux-mêmes. Il en est, et particulièrement 


EN GÉNÉRAL. 505 


les derniers de la série, qui se multiplient à la ma- 
nière des végétaux, par des boutures ou des scis- 
sions extérieures du corps. D'autres, selon M. de 
Lamarck , se reproduisent au moyen de gemmules 
intérieurs; mais ces gemmules nous paraissent être 
de véritables œufs (1). Dans le plus grand nombre, 
ils sortent par la bouche; quelquefois, comme 
dans plusieurs actinies , ils éclesent à l’intérieur. 

Plusieurs de ces animaux sont agrégés à l’ins- 
tar des fleurs composées, et souvent même ont une 
vie commune. Les uns vivent dans l’eau, les autres 
naissent et passent toute leur vie dans l’intérieur 
ou à la surface des corps de divers animaux, plus 
élevés en organisation, et plus spécialement des 
vertébrés. 

Cette série comprend les zoophytes de M. Cu- 
vier et ses mollusques acéphales sans coquille. D’a- 
pres les bases de ma classification générale, la dé- 
nomination d'acéphales convenait mieux à ces 
animaux que celle des zoophytes (2). 

Privés des principaux sens, la vie des acéphales 
ne nous présente plus les traits de cet instinct ad- 
mirable qui distingue si éminemment les cépha- 
lidiens, et particulièrement les insectes. Le prin- 


(1) Voyez les observations de M. Spix sur lalcyon exos, et celles de 
M. Rudolphi sur les œufs des tœnia. 


(2) Celle d’apathiques , employée par M. de Lamarck, n'est pas non 
plus exacte, puisque plusieurs de ces animaux ont des nerfs et sont sen- 
sibles, dans le sens qu’il attache à ce mot. 
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cipe conservateur de leur existence réside seul 
dans le sens du toucher. L'agrégation de plusieurs 
d’entre eux dépend de cette même loi d'affinité 
qui détermine la formation des organes du corps 
de chaque individu. 

Les acéphales ont été distingués par M. de La- 
marck, par la dénomination d’apathiques; il les 
partage en cinq classes : les vers, les Tunicrers, 
les rADIaAIRES, les PoLyPEs et les INFusoIREs. A la 
première se raltachent, par forme d'appendice et 
comme pouvant constituer une classe distincte, 
les ÉPIZOAIRES. 


PREMIÈRE RACE. 


Les GASTRIQUES. Gastrica. 


Ils ont un canal intestinal, soit formé par un 
sac alimentaire, soit creusé dans le parenchyme 
intérieur du corps. 

Les uns, privés d'organes de circulation (1), 


(1) MM. de Blainville, Laënnec, Jules Cloquet, etc., considèrent 
deux lignes latérales que l'on observe dans l’ascaride lombricoïde , l'échi- 
norhynque géant, etc., comme des vaisseaux propres à la circulation ; 
mais ils ne jettent aucun rameau, et l’on n’a vu aucun fluide s'y mou- 
voir, M. Cuvier, à l’égard de la seconde espèce, les regarde comme des 
cœcums. Les échinodermes ont des espèces de trachées aquifères. Peut- 
être que les vaisseaux précédens , mais dirigés longitudinalement à la ma- 
nière des trachées des insectes , ainsi que l’exigeait d’ailleurs la forme du 
corps, sont-ils aussi des trachées aquifères. 
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ou anæmes (sans sang ), de système respiratoire, 
mais pas toujours de nerfs (1), sont constamment 
parasites, ont une bouche en sucoir, fort souvent 
des anneaux ou des rides transverses, et paraissent, 
ainsi que je viens de le dire, se lier avec les arti- 
culés ; ils formeront une première branche, celle 
des ENTOZOÉS ou des vers intestinaux. 

D'autres, d'une forme radiaire, généralement 
pourvus d’un système de circulation, quoique 
souvent borné, de nerfs et d'organes propres à la 
respiration , forment une seconde branche, ceile 
des AcTINOZoOÉS ; ils embrassent une grande partie 
de la classe des radiaires de M. de Lamarck, et 
ses tuniciers. 

Les derniers animaux de la même race ont éga- 
lement le corps rayonné, mais ils s’éloignent des 
précédens par la privation des organes que nous 
venons d’énoncer. 


PREMIÈRE SECTION (2). 


ENTozoës (ou vers intestinaux ). Entozoa. 


Ils n'offrent aucun système distinct d'organes 
respiratoires et circulatoires. Les nerfs manquent 


(1) Dans quelques entozoés, leurs deux nerfs partent, en devant, d’une 
espèce d’anneau. Supposé qu’il représente le collier nerveux et embras- 
sant l’œsophage des céphalidiens, on ne voit point, au-delà, de gan- 
glion ; il n’y a donc point de tête. 


(2) Acéphales gastriques parasites. 
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ou s'étendent dans la longueur du milieu du 
corps, sous la forme de deux filets très-simples, 
l'un dorsal et l’autre abdominal. Le corps est 
souvent annelé ou ridé transversalement, du 
moins dans la contraction, le plus souvent long 
et étroit, et constamment fixé sur d’autres ani- 
maux, Où il puise sa nourriture, au moyen d’un 
suçoir formé par l'œsophage. 


Les premiers animaux de cette division, tels 
que les lernées de Linné, ont paru, à plusieurs 
célebres naturalistes, MM. Cuvier et de Blain- 
ville entre autres, se rattacher aux derniers crus- 
tacés branchiopodes (1). Le corps de plusieurs 
de ces animaux présente des appendices simulant 
des antennes et des pates; mais outre que ces 
parties ne sont point propres à la locomotion, 
ce n’est point sur de telles ressemblances exté- 
rieures, mais sur la connaissance de l’organisation 
intérieure, que nous pouvons prononcer. Il peut 
en être des entozoés comme des annelides; plu- 
sieurs de ces derniers animaux ont les plus grands 


(1) Les derniers crustacés branchiopodes nous paraissent avoir tant de 
rapports avec les arachnides, que , dans un ordre naturel, il faut passer 
immédiatement des uns aux autres, et que l’on ne peut dès-lors y inter- 
caler les entozoés. Les deux cordons nerveux que l’on a observés dans 
quelques-uns de ces derniers, sont ganglionnaires ( voyez l'Anatomie des 
Vers intestinaux de M. Jules Cloquet); mais, s'ils ressemblent à cet 
égard à ceux des animaux articulés, ils en diffèrent en ce que l’un de ces 
cordons est supérieur et l’autre inférieur ; c’est pour cela que M. Cuvier 
place les entozoés parmi les animaux rayonnés. 


EN GÉNÉRAL. 509 
rapports extérieurs avec les myriapodes, et leur 
composition intérieure est cependant très-diffé- 
rente. Si ces rapprochemens, au surplus, étaient 
fondés, la liaison présumée des entozoés avec 
les condylopes, se trouverait établie, et pour ne 
pas couper le fil de cette série, il faudrait, dans 
une exposition naturelle des animaux sans ver- 
tèbres, commencer par ceux-ci et passer ensuite 
aux entozoés. Mais ces derniers animaux peu- 
vent, tout aussi naturellement au moins, faire 
suite aux annelides, et former peut-être avec elles 
et les cirripèdes, une série particulière, celle des 
articulés inexuviables. Les entozoés parenchyma- 
teux n'offrant plus, ainsi que les acalèphes et les 
polypes, de nerfs distincts, M. Cuvier s’est vu forcé 
de placer les vers intestinaux entre les échino- 
dermes et les acalephes, et d’interrompre ainsi les 
rapports qui lient ces deux dernières classes. 

On peut considérer les agastriques ou infusoires, 
comme le point de réunion de ces divers zoophy- 
tes, et en admettant l'opinion de M. de Lamarck 
sur la formation graduelle des animaux, la déno- 
mination de protogenes , donnée par M. Meckel à 
ces infusoires , est parfaitement juste. 

N'ayant pas été à portée de faire une étude par- 
ticulière des entozoés, c'est d'apres l’auteur qui 
les a le mieux décrits, le célèbre Rudolphi, ainsi 
que d'apres M. Cuvier , que j'ai établi leur classi- 
fication. Mor ouvrage allait être livré à l’impres- 
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sion , lorsque j'ai recu celui de M. Jules Cloquet, 
ayant pourtitre: {Anatomie des vers intestinaux, etc., 
couronné par l'Académie royale des sciences; et la 
traduction francaise de lexcellent traité sur les 
vers intestinaux de l’homme, du docteur Bremser, 
traduction enrichie des annotations de M. de Blain- 
ville. Nous avons un extrême regret de n'être plus 
à temps d’en profiter; nous en éprouvons encore 
un autre par le retard de la nouvelle édition du 
Mémoire intéressant que le docteur Laënnec avait 
publié sur quelques-uns de ces animaux, et sur 
les acéphalocystes, dont la nature est si problé- 
matique. 

M. de Lamarck divise les entozoés , ou sa classe 
des vers, en trois ordres (1), 1° les ispines, que 
nous rapportons à celle des annelides, et qui sont 
précédés de ses ÉpizoaiRes, division formée de 
genres 2nCerlæ sedis, et composant notre premier 
ordre ; 2° les RIGIDULES, Comprenant les genres 
dragonneau, filaire, liorinque , hamulaire, asca- 
ride, trichure , oxyure, fissule, cucullan, strongle, 
échinorinque, porocéphale ; 3° les MorLASsES , qu’il 
partage en trois sections. 

a. Les hétéromorphes, composés des genres sa- 
gittule , tentaculaire, massette, tétragule, gérofle’, 
amphistome , monostome. 


(x) Nous les présentons, ainsi que leurs genres, dans un ordre op- 
posé au sien, ou en allant du plus composé an plus simple. 
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b. Les planulaires : les genres fasciole, planaire, 
polystome, linguatule, ligule, tricuspidaire | bo- 
tryocéphale, tœnia. 

c. Les vésiculaires : les genres échinocoque, 
cenure, hydatigère, hydatide, bicorne. 

Dans la méthode de M. Cuvier, la classe des 
vers se divise en deux ordres, les CAVITAIRES et 
les PARENCHYMATEUX , qui forment pour nous, ainsi 
qu'il Pavait préjugé, deux classes. 

Les entozoés peuvent se partager, ainsi que les 
mollusques, en phanérogames et en agames. Les 
premiers, toujours dioïques, composeront une 
première classe, celle des elminthogames, et les 
suivans, ou les agames, une seconde et derniere, 
celle des elminthaproctes, ou vers sans anus. 

La premiere embrasse, à peu de différence près, 
soit les intestinaux cavitaires de M. Cuvier, soit les 
némaloïdes et les acanthocéphales de M. Rudol- 
phi. Les animaux de la seconde sont ou andro- 
gynes et non vésiculaires ; ou agènes , c’est-à-dire 
sans sexes, du moins apparens, et vésiculaires, 
presque totalement ou postérieurement. Les pre 
miers se partageront en deux ordres, 1° les hiru- 
diformes, qui comprennent la majeure partie des 
trématodes de M. Rudolphi, et 2° ses cestoïdes. 
Les seconds, ou ceux qui n'offrent aucune trace 
d'organes sexuels, et qui sont en tout ou en partie 
vésiculaires, composent le dernier ordre, celui 
de cistiques, de ce profond elminthologiste. 
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PREMIÈRE CLASSE. 


ELMINTHOGAMES. Elminthogama. 


(Vers cavitaires, Cuvier.) 


Plusieurs vivent sur des parties extérieures du 
corps de divers animaux aquatiques, et particulie- 
rement des poissons. Tous ont une bouche et un 
anus; deux filets nerveux (1), l’un supérieur, 
l'autre inférieur, partant près de l'ouverture de 
l'œsophage, où ils sont quelquefois réunis par 
un anneau, et s'étendant dans la longueur du 
corps. Les organes sexuels sont séparés, et la 
fécondation s'opère au moyen de laccouplement. 
Le sac alimentaure est libre ou flottant, et il parait 
être remplacé dans quelques-uns par deux cœcums 
plus ou moins longs et même linéaires. 


PREMIER ORDRE. 


Enromoïnes. Entomoida. 


( Vers extérieurs, Lat., Nouv. Dict. d’Hist, Nat., 1° édit. ; 
Epizoaires, Lam.) 


Ils vivent sur des parties extérieures de divers ani- 
maux aquatiques, sont généralement munis d'appen- 


(x) Ces observations n'ont pour objet que les elminthogames de notre 
second ordre. On n’a pas encore publié l'anatomie de ceux du premier. 
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dices, simulant des pieds ou des organes propres à la 
5 9 P P 

loco-motion , et leur corps est ordinairement terminé 

postérieurement , dans les femelles , par deux ovaires. 


Nota. Ainsi que nous l'avons remarqué dans nos gé- 
néralités sur les acéphales gastriques, plusieurs de ces 
animaux semblent se rapprocher des crustacés bran- 
chiopodes parasites, et quelques-uns mème ont été con- 
fondus avec eux par Linné ; mais quoique leurs appen- 
dices aient des rapports avec des pieds, ils ne peuvent 
cependant pas servir à la marche. Ces animaux ne pa- 
raissent pas d’ailleurs être sujets à des mues, et n’offrent 
extérieurement aucune branchie. Ce n’est point seule- 
ment sur de tels rapports que l’on peut déterminer le 
rang qu'ils occupent , mais bien par l’anatomie , et il eût 
été à désirer que M. de Blainville, qui a essayé le pre- 
mier de débrouiller le genre lernée de Linné, eût com- 
mencé par-là son travail, qui est néanmoins fort inté- 
ressant et que nous allons mettre à profit. 

I. Nous séparerons d’abord ceux qui ont des appen- 
dices sur les côtés du corps , ou du moins à son extré- 
mité postérieure. 

1. Parmi ceux-ci, il y en a dont le corps est court ou 
de longueur moyenne, et sans appendices en forme de 
nageoires à son extrémité postérieure, 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


Tnoraciques. Thoracica. 


Le corps est divisé en deux parties, l’une ou l’antérieure 
représentant la tête et le thorax réunis, et l’autre ou la pos- 
térieure l’abdomen. 


Les g. LernanrTrore et Lernéorone de M. de Blainville, 
composant celui de Conpracantue de M. Cuvier. 


SECONDE FAMILLE. 


Têranps. Capitata. 

L’extrémité antérieure du corps semble avoir une tête dis- 
tincte. 

Les g. LERNACANTHE, LERNENTOME (Entomode, Lam.). 

2. La seconde subdivision comprend ceux dont le 
corps est fort long, linéaire, avec des appendices en 
forme de nageoires à son extrémité postérieure ; l’anté- 
rieure offre quelques petits tentacules, mais on ne voit 
aucune partie saillante sur les côtés. 


TROISIÈME FAMILLE. 
ANGUILLIFORMES. Anguilliformia. 
Le g. LernéoPenne ( Blainv.). 


IL. Viennent maintenant ceux dont le corps, son ex- 
trémité antérieure au plus exceptée, est dépourvu d’ap- 
pendices; il est généralement grêle et allongé. 
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QUATRIÈME FAMILLE. 


Ruizones. Rhizoda. 


L’extrémité antérieure du corps est appendicée. 


Les g. LerNÉOCÈRE, LERNÉOMISE, LERNÉE. 


CINQUIÈME FAMILLE. 


Acozes. Acola. 


Ils n’offrent aucun appendice extérieur ; les ovaires au plus 
sont saillans. 


I. Des ovaires extérieurs à l’extrémité postérieure du corps. 


Le g. Perce-oriL (Foroculum), formé sur une espèce qui 
m'a été envoyée de la Rochelle par M. d'Orbigny père, con- 
servateur du Musée d'Histoire naturelle de cette ville ; elle 
s'attache exclusivement aux yeux de divers poissons , qu’elle 
perce avec la pointe aiguë qui termine antérieurement son 
corps ; il est long, cylindrique, avec deux ovaires postérieurs 
et allongés. 


II. Point d’ovaires saillans. 


Les g. NEMERTE, PLANAIRE. 


Nota. Le polystome du thon de feu de Laroche semblerait 
devoir appartenir à cette famille. M. Rudolphi le rapporte 
à un genre homonyme , mais qui avait été établi avant lui par 
Frœlich, sous le nom de Linguatule. M. Cuvier observe que 
la bouche des derniers est entièrement semblable à celle des 
prionodermes , que M. Rudolphi nomme maintenant pentas- 
tomes. Il place avec les polystomes de Zeder l'espèce précitée, 
genre faisant partie de ses vers parenchymateux et de l’ordre 


Jon 
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des trématodes de M. Rudolphi. M. de Lamarck le distingue 


aussi des linguatules où pentastomes. 


SECOND ORDRE. 


Lomwgricoïnes. Lombricoida. 


Ils vivent constamment dans l’intérieur du corps de 
divers autres animaux, et n’offrent aucun appendice 


simulant des antennes et des pates. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
AnoponTes. Anodonta. (Nematoïdes , Rudolph.) 


Le corps est ordinairement filiforme , avec la bouche le 
plus souvent orbiculaire , toujours dépourvue de crochets ou 
d'épines, et offrant au plus soit des lèvres ou des papilles, 
soit un petit tube proboscidiforme et nu. 

I. Extrémité postérieure du corps point terminée, dans 
aucun individu, par une bourse ou une vessie. 

4. Bouche point en forme de tube. 

A. Bouche point recouverte par un capuchon strié. 


Les g. Firaire, ‘TRrICHOSOME, TRICOCÉPHALE, OxYURE, 
Ovmiosrome (Fissule, Lam.), AscARIDE , SPIROPTÈRE. 


Nota. M. Rudolphi supprime le genre hamulaire et le dis- 
perse dans ceux de filaire et de trichocéphale. 


B. Bouche recouverte par un capuchon strié. 
Le g. CucuLLax. 
2. Bouche en forme de tube exsertile. 


Le g. LIORYNQUE. 
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IL. Extrémité postérieure du corps des mâles en forme de 
bourse ou de vessie. 


Les g. PHYSALOPTÈRE , STRONGLE. 


SECONDE FAMILLE. 


Ecnosromes. Echinostoma. 


(Les Acanthocéphales et quelques Trématodes de Rudolphi.) 


Leur bouche est armée de dents ou de crochets, et le corps 
est rarement filiforme. 


Les g. SCLEROSTOME ( première division du genre Strongylus 
de Rudolphi ), SAGtTTULE (4), POROCÉPHALE , ÉCHINORHYNQUE, 


HzæruQue, PriononermE (le g. pentastome de Rudolphi, et 
ceux de linguatule et de tétragule). 


Nota. M. Cuvier place les échinorhynques avec les vers 
parenchymateux; mais comme, suivant les observations de 
M. Jules Cloquet , les organes sexuels sont séparés , et qu’il 
est probable, d’après ce caractère, qu’ils ont des nerfs, je les 
mets dans cette classe. M. Rudolphi range les prionodermes 
ou pentastomes avec les entozoés trématodes, composant la 
première famille de la classe suivante. 


SECONDE CLASSE. 


ELMINTHAPROCTES. Elminthaprocta. (Vers sans 
anus ). 


Tous habitent l’intérieur du corps de divers 
animaux. Les organes sexuels sont réunis sur 


(1) Genre à réformer, suivant M, de Blainville. 
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chaque individu et se fécondent eux - mêmes, ou 
ne sont point distincts. Il n'y a point de sac ali= 


mentaire flottant, mais une simple cavité creusée 


dans le parenchyme intérieur. Tous ou presque 
tous manquent de nerfs. 


Nota. D'après des observations de Louis Jurine, 
consignées dans un mémoire faisant partie des 
Annales des Sciences naturelles, août 1824, la 


douve à long-cou, fasciola luc, aurait deux 
nerfs. 


PREMIER ORDRE. 
Hirunirormes. Airudiformia. 
à (Majeure partie des Trématodes de Rudolphi.) 


Ils ont des organes sexuels distincts (1). Le corps 
n'est point renfermé dans un kiste ni terminé postérieu- 
rement par une vessie ; il est mou, déprimé, plus ou 
moins semblable à celui d’une sangsue , avec des ouver- 


tures servant de ventouses, et dont une ou plus forment 
la bouche. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Oricorores. Oligopora. 


Ils n’offrent qu’une ou deux ventouses. 


Les g. Douve, STRIGÉE (ou Amphistome), FESTUCAIRE (ou 
Monostome), GÉROrLÉE (2). 


(1) Manifestés au moins par des ovaires. 
(2) Placé avec les cestoides par M. Rudolphi. 
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Nota. À cette famille se rapportent les genres hypostome , 
alaïire et lobostome , représentés dans la traduction française 
des Vers intestinaux de l'Homme de M. BREMSER. 


SECONDE FAMILLE. 
PozyPores. Polypora. 


Le nombre de leurs ventouses ou sucoirs est de trois au 
moins. 


Les g. Trisrome, Porysrome (Zeder, Cuv., Lam.). 


SECOND ORDRE. 
CesrToïpes (1). Cestoidea (Rudolphi). 


Ils ont, de même que les derniers, des organes sexuels 
ou du moins des ovaires distincts, et leur corps n’est 
point non plus vésiculaire, soit presque entièrement, 
soit postérieurement , ni renfermé dans un kiste; il est 
ordinairement long et souvent aruculé. La bouche con- 
siste tantôt soit en quatre trompes , soit en oscules (es- 
paces dermiques, ovales ou arrondis en forme d’yeux, 
servant de sucçoirs) environnant souvent un mamelon 
proboscidiforme ou un pore, avec des spinules tout au- 
tour dans plusieurs , tantôt en de simples crochets. 


(1) M. Cuvier désigne ainsi une famille ne comprenant que le genre 
ligule. Si de celle qu’il nomme ténioides l’on retranche les vers vésicu- 
laies, elle répondra aux cestoïdes de M. Rudolphi. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


ANTHOSTOMES. Anthostoma. 


Ils ont soit quatre trompes, soit quatre suçoirs saillans ; 
auriculiformes ou pétaloïdes; ces parties sont rétractiles. 
L. Trompes épineuses. 


Les g. TEÉTRARHYNQUE ( T'entaculaire, Lam.), RHYNCHOBO- 
raris (Botriocephali proboscidei, Rud.). 


Nota. Le genre floriceps de M. Cuvier, ou celui d’antho- 
céphale de Rudolphi , paraît devoir venir ici; mais cet auteur 
le place dans l’ordre suivant. 


IT. Trompes où suçoirs nus ou sans épines. 


Les g. TÉrrasoramis (Botriocephal'tetrabothrii, Rud.), Gxm- 
NORHYNQUE ( Rudolph.). 


SECONDE FAMILLE. 


STÉPHANOSTOMES. Stephanostoma. 


Ils n'ont ati plus qu’une trompe, et les suçoirs latéraux ne 
font point ou peu de saillie. 


I. Quatre oscules ou suçoirs. 
Les g. Scocex (ou massette), ToEnra. 
IL. Deux oscules ou deux aiguillons à trois pointes. 


Les g. BorriocéPnace (B. dibothrü, Rudolph.), Tricus- 
PIDAIRE (Zriænophorus, Rudolph.), Licuze. 


Nota. Les deux sucoirs que l’on observe dans le dernier 
genre doivent avoir une action assez puissante, s’il est vrai 
que ces animaux percent quelquefois les intestins des poissons. 


CYSTIQUES. Sat 


TROISIÈME ORDRE. 
Cysriques. Cystica (Rudolphi ). 


(Vers vésiculaires, hydatigènes.) 


Dans quelques espèces du dernier geure, celui de 
ligule , on n’apercoit plus d'ovaires ; ici on n'en découvre 
dans aucune. Ces animaux sont renfermés dans un kiste, 
tantôt solitairement , tantôt en société et même par plu- 
sieurs groupes, et leur corps est soit presque entière- 
ment, soit postérieurement, vésiculaire ou ampullacé. 
Par le nombre et la conformation de leurs suçoirs, ils 
ont la plus grande snalogie avec les tœ nia. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Moxostes. Monobia. 


Le kiste ne renferme qu’un seul animal. 
Les g. FLoricers (Anthocephalus, Rud.), CYsTICERQUE, 
(Hydatide, Hydatigère, Lam.). 


SECONDE FAMILLE. 


SYNBIES. Synbra. 


Le kiste renferme plusieurs animaux et souvent groupés ; 
ils peuvent en sortir et y rentrer. Ils représentent, dans cette 
série, les zoophytes agrégés. 


Les g. COENURE, ÉCHINOCOQUE. 
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SECONDE BRANCHE. 


Les AcTinozoËs. Æctinozoa (1). 


Ils composent le second ordre (2) de la classe 
des radiaires de M. de Lamark. Les uns (ascidies) 
ont un ganglion nerveux, sous-æsophagien, et 
dont les filets ou branches divergent en tout sens; 
les autres ont plusieurs ganglions, jetant chacun 
deux filets nerveux, et disposés aussi en rayons, 
mais allant du centre à la circonférence. Tous ont 
des organes pour la respiration, et à l'exception 
au plus d’un petit nombre ( actinies), une circu- 
lation complète ou bornée au canal intestinal et 
des ovaires. Ils vivent dans les eaux marines, li- 
brement ou fixés sur divers Corps, mais sans y pui- 


(1) Dans l’esquisse que nous avions publiée de cet ouvrage, la classe 
des tuniciers terminait cette branche des zoophytes ; mais quoique ces 
animaux nous paraissent avoisiner les premiers de la classe des po- 
lypes , nous avons cru, pour faciliter la méthode et pour nous rappro— 
cher de celle de M. Cuvier, les mettre ici en tête des actinozoés. Nous 
commencons , en effet, par des animaux dont la circulation est plus com- 
plète, qui ont une bouche et un anus, et dont le système nerveux dif- 
fère de celui des suivans. En placant les cirripèdes et les annelides dans 
une série particulière , celle des articulés inexuviables (voyez les géné- 
ralités des entozoés) , les tuniciers viendront immédiatement après les 
conchifères. Les actinies étant, d’après les observations de M. Spix , 
pourvues de nerfs, ne peuvent plus rester, soit avec les polypes, soit 
avec les acalèphes , et nous en avons formé une classe particulière. 


(2) Le premier, ou celui des radiaires mollasses, forme la classe des. 
acazEPpHEs de M. Cuvier. 
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ser leur nourriture. Les appendices du corps, et 
souvent aussi les divisions ou aires de sa surface 
extérieure , sont rayonnés. La plupart ont un 
anus. 


I. Les uns ayant toujours l'anus distinct de la 
bouche , un système de circulation plus ou moins 
borné , et n’offrant qu’un ou deux ganglions ner- 
veux (1) placés sur l’un des côtés du corps, respi- 
rent au moyen d'organes intérieurs , consistant 
soit en des branchies lamellées, réticulaires, en 
forme de sac ou de ruban, soit en des vésicules 
tubulaires, imitant par leur réunion une sorte 
d'arbre, et s’ouvrant à l’anus. 


TROISIÈME CLASSE. 


Tuniciers. Tunicata. ( Classe des Ascipies, Sav.) 


Tel est le nom que M. de Lamarck a donné à 
cette classe d'animaux, qui, dans la méthode de 
M. Cuvier, composent son ordre des mollusques 
acéphales sans coquille. Si aux observations sur 
les ascidies et les biphores de ce grand anatomiste, 


(1) Le système nerveux des holothuries et autres genres analogues , 
rangés dans cette division, n'est pas encore bien connu ; mais d’après 
ce que dit,a cet égard, M. Cuvier, en parlant des siponcles ( fieg. 
ÆAnim., tom 4, pag. 25), je soupconne que ces animaux s’éloignent 
peu ; sous ce rapport, des ascidies. Le caractère tiré des organes respira- 
toires supplée au surplus au précédent. 
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lon joint celles de M. Savigny sur les ascidies com- 
posées qu’il avait d’abord rangées avec les alcyons, 
et ensuite celles de M. Lesueur, à l'égard des pyro- 
somes, l'on aura une connaissance complete de 
l’organisation de ces singuliers animaux. Le second 
de ces naturalistes a considéré la cavité intérieure 
du sac branchial, comme un ventricule thoraci- 
que. Il y à en eflet souvent trouvé, ainsi que 
M. Cuvier, des substances alimentaires. C’est sur 
l'enveloppe de ce sac, nommée par ce dernier 
tunique charnue (manteau ou tunique musculaire , 

Sav.), qu'est situé le ganglion nerveux et rayonné, 
qu'ils ont découvert dans ces animaux. Il est sou- 
vent peu éloigné de l'entrée du sac, et toujours 
en avant de l'orifice, que l’on prend pour la bou- 
che de l'animal. Ce serait immédiatement au-des- 
sus d'elle qu'il devrait être placé, s'il était céré- 
bral ou pro-cæsophagien. Mais en considérant 
cette cavité antérieure d’après la nature des ma- 
tières qu'on y trouve, savoir , de l'eau et des ali- 
mens, comme un grand œsophage ou un jabot, le 
ganglion n’est autre que le sous-œsophagien des 
animaux de notre seconde série. L’enveloppe ex- 
térieure de l'animal (est, Sav.), dans laquelle flotte 
son Corps proprement dit, forme sa peau, com- 
posée , ainsi que dans les précédens, de deux 
membranes, savoir, l’épiderme et le derme. La 
membrane interne du sac alimentaire fait plus ou 
moins, à son extrémité antérieure, l'office d’organe 
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respiratoire (1), et l’orifice intérieur, désigné sous 
le nom de bouche, est l'entrée de l'estomac et du 
péritoine. 

Quoi qu'il en soit, les tuniciers différent tant des 
animaux de cette série que des mollusques, par la 
composilion et la situation de cet organe respira— 
toire. Il est toujours intérieur, formé de deux feuil- 
lets membraneux, réticulaires, tantôt constituant 
une sorte de sac, tantôt composant deux rubars 
de longueurs tres-inégales, réunis par un bout 
et écartés ensuite l’un de lautre. Aucun de ces 
animaux n'offre, ainsi que la plupart des suivans, 
de tubes rétractiles pour la loco-motion. Leur corps 
mou ou seulement coriace est le plus souvent fixé 
à demeure. Plusieurs ont urie vie commune, ca- 
ractère qui semble les rapprocher des polypes. On 
ne leur découvre aucune trace d'organes sexuels. 
Les ovaires et les vaisseaux hépatiques ne présen- 
tent point cette disposition radiaire, qui, dans les 
échinodermes, affecte ces organes. 

M. Lamouroux place plusieurs genres de cette 
classe avec les polypes, et en fait un ordre (le 
dix-neuvièeme), qu'il nomme polrcünees; mais 
quoique les tuniciers aient de l’affinité avec ces 
derniers animaux, leur organisation est bien su- 
périeure à la leur, et l'on ne peut les réunir dans 
une même classe sans y semer le désordre. 


(1) Par analogie avec les mollusques acéphales, les branchies devraient 
être en arrière et non en avant. 
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M. de Lamarck partage la classe des tuniciers en 
deux ordres : les TUNICIERS RÉUNIS OU BOTRYLLAIRES, 
et les TUNICIERS LIBRES Ou ASCIDIENS. Les premiers 
sont agglomérés, constituent une masse commune 
par leur réunion, et paraissent communiquer entre 
eux. Cet ordre comprend les genres suivans : apli- 
dium, eucælium, synoicum , sigillina, distomus, 
diazoma, polyclinum, polycyclus, botryllus, py- 
rosoma. 

Les seconds sont isolés ou groupés, mais sans 
communication interne , et ne forment point de 
masse commune. Îci viennent les genres salpa, 
ascidia, bipapillaria, mammaria. 

Je suivrai M. Savigny. 


PREMIER ORDRE. 


Téravnes. Téthydes. 


Ces animaux sont souvent fixés, et plusieurs même 
sont réunis au moyen d’une enveloppe ou d'un sup- 
port commun. Le sac alimentaire n’adhère au sac exté- 
rieur (test, Sav.) que par les deux orifices (le pharynx 
et l'anus), et présente près de l’antérieur un anneau 
membraneux et dentelé ou un cercle de filets ; les pa- 
rois internes de l’œsophage (1), ou sa membrane inté- 
rieure, forment un grand sac branchial. 


(1) Ou le jabot. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


ASCIDITES. Ascidites. 


Ces animaux sont fixés et simples. 
I. Corps pédiculé, 

Les g. BozTÉNIE , CLAVELINE. 

IL. Corps sessile. 


Les g. Ascinte (Cynthia, Sav.), Paazrusir. 


ns 


SECONDE FAMILLE. 


Porycrinites. Polyclinites. 


Ils sont fixés et composés ou réunis par une enveloppe com- 
mune. 


I. Des rayons aux deux orifices ou à l’un d'eux. 

1. Corps pédiculé. 

Les g. SIGILLINE, SYNOÏQUE. 

2. Corps sessile. 

Les g. Drazone, Disrome, Poryeuine, Arrtnre , Diner. 
IL. Point de rayons aux deux orifices. 


Les g. BoTryzre, EvcoEcre. 
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SECONDE FAMILLE. 
Lucrxes. Lucie. 


Ces animaux sont flottans et réunis sur un corps commun , 
en forme de tube, fermé par un bout. 

Le g. Pyrosoue. 

Nota. Si les genres bipapillaire et mammaire sont vérita- 
blement des tuniciers, ils formeront, dans cet ordre, une 
dernière famille, distinguée des précédentes en ce que ces 
animaux sont libres et isolés. Les mammaires n’ont qu'une 
seule ouverture, qui paraît servir de bouche et d'anus; elle 
est terminale et sans tentacules. Voyez l'Æistoire des Ani- 
maux sans vertèbres de M. de Lamarck,t.3,p. 127-130. 


SECOND ORDRE. 
Tnaunes, Thalides. 


Ces tuniciers sont libres, le plus souvent isolés, et 
ne participant point à une vie commune lorsqu'ils sont 
réunis en société. Le sac alimentaire est intimement 
uni au sac extérieur ou à la peau , dans toute son éten- 
due (1). L’orifice branchï«l est muni d’une valvule. L’or- 
gane branchial est en forme de ruban divisé en deux, 
et dont une bande beaucoup plus courte que l’autre. 

La circulation paraît être plus bornée que dans l’ordre 
précédent. 

Les g. Birnone (Pegea, Sav.), lasis (ejusd.). 

(1) Selon M. Savigny ; mais je présume que ce n’est que d’un côté, et 
que le canal par où l’eau entre et sort est formé par un vide compris 


entre une des faces du sac alimentaire et le derme. Consultez à cet égard 
les nouvelles observations de MM. Quoy et Gaimard. 
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QUATRIÈME CLASSE. 


Hocotauripes. Holothurida. 


L’organe respiratoire de ceux et en petit nom- 
bre où on la observé, se compose d'un assem- 
blage de vésicules tubulaires, formant, dans l’inté- 
rieur du corps, une sorte d'arbre, s'ouvrant à 
anus. Le corps est libre, solitaire, ordinairement 
allongé, cylindracé, simplement coriace ou crus- 
tacé, avec l'anus distinct, et souvent un grand 
nombre de tentacules variés et rétractiles autour 
de la bouche. 


Nota. Les bonellies et les siponcles paraissent 
avoir, plusieurs rapports avec les dernieres anne- 
hides; les siponcles conduisent aux priapules, et 
ceux-ci aux holothuries. 


Les holothurides sans pieds et par lesquels nous 
débuterons, composent l’ordre des échinodermes 
sans pieds de M. Cuvier. 


Les autres holothurides terminent son ordre des 
échinodermes pédicellés. M. de Lamarck range 
aussi les holothurides avec les échinodermes; ils 
forment, avec les actinies, sa section des fistu- 


lides. 
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ET — 5 


PREMIER ORDRE. 
APoDEs. Apoda. É 


Ils sont dépourvus de tentacules membraneux ou vé- 
siculeux et faisant l’oflice de pieds. W 


PREMIÈRE FAMILLE. 


. LomBricrFoRMEs. Lombriciformia. 


La bouche n'offre aucune armure. 


Les g. Boxecre, Sironce, Minrane. 


SECONDE FAMILLE. 


VÉRÉTRIFORMES. ’eretriformia. ” 


La bouche est armée de pièces osseuses ou de dents. 
Les g. PrraPuze, MoLpanie. 
SECOND ORDRE. 
Poryrones. Polypoda. 
Leur corps est plus ou moins pourvu de tentacules 


membraneux et rétractiles ou de papilles, servant de 


pieds. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
VacrrËDes. Wagipedes. 


Les pieds sont répandus sur toute la surface du corps. 


Les g. Hozoraurte, Acrinorone ( pieds disposés par lignes; 
Holothuria pentacta), FisTuLatre. 


SECONDE FAMILLE. 
INFÉRIPÈDES. Inferipedes. 


Les pieds sont inférieurs. 


Les g. PHANTAPE , PHALLOÏDE. 


Dans le premier (4. Phantapus), les pieds n’occupent que 
le milieu du disque inférieur; dans le second (4. pudendum), 
ils s’étendent dans toute sa longueur. 


II. Dans les actinozoés suivans, plusieurs n’of- 
frent ni anus ni vaisseaux sanguins distincts. Tous 
ont un système nerveux composé de plusieurs 
ganglions, situés circulairement au centre du corps, 
et jetant des nerfs en manière de rayons. Les or- 
ganes propres à la respiration sont formés, soit 
par des tubes aquiferes, vésiculeux, extérieurs, 
rétractiles, disposés radiairement, soit par des 
tentacules tubulaires environnant la bouche. 
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CINQUIÈME CLASSE. 


EcHiNODERMES. Echinoderma (1). 


Ils ont un système vasculaire, mais borné au 
sac alimentaire. Des tubes aquiferes, vésiculeux, 
rétracliles, extérieurs, disposés symétriquement , 
constituent l'organe respiratoire; d’autres tubes 
semblables tiennent lieu de pieds. Le corps est 
toujours libre, solitaire, recouvert d’un test cal- 
caire ou d’une peau crustacée, et rayonné, en tout 
ou en partie, à sa surface. 


PREMIER ORDRE. 
Écnnoïpes. Echinoida. 
Le corps a une enveloppe calcaire , d’une forme sphé- 


roïdale ou subovalaire , sans lobes ou rayons saïllans dans 
son pourtour, et offre distinctement un anus. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


RécuLrers. Regularia. 


La bouche et l’anus sont diamétralement opposés , et for- 
ment chacun l’un des pôles de l’axe du corps. 


Les g. CinarITE , Oursin. 
(1) Second ordre de la classe des RADrAIRES de M. de Lamarck ; mais 


il faut en retrancher ses fistulides. (Voyez la classe des holothurides et 
celle des polypes. ) 


tent 
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SECONDE FAMILLE. 


IRRÉGULIERS. Jrregularta. 


L'anus , et quelquefois la bouche, est hors de l’axe du corps. 


PREMIÈRE TRIBU. 


Mésosromes. Mesostoma. 


L’anus seul est excentrique. 


Les g. GazériTE , Écxinonée, NucréoziTe, CassipuLe , FIBULAIRE, 
CLYPÉASTRE, SCUTELLE. 


SECONDE TRIBU. 


PrAcyosTomEs. Plagyostoma. 


La bouche et l'anus sont excentriques. 
Les g. ANANCHITE, SPATANGUE , BRISSE. 


Voyez pour d’autres genres, mais peu importans, le Règne Animal par 
M. Cuvier. 


SECOND ORDRE. 


ASTÉROÏDES. Asteroida. 


Le corps est ordinairement revêtu d’une peau crus- 
tacée, rayonné ou lobé autour de la bouche, qui en 
occupe le centre. [n’y a point d’anus distinct. La face 
du corps opposée à celle où est la bouche présente laté- 
ralement un corps particulier, sous la forme d’une verrue 
déprimée. ( Voyez à cet égard, et sur l’anatomie de ces 
animaux, les observations de M. Spix, Ænnal. du Mus. 


d'Hist. Nat.,1tom. 13, pag. 438.) 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
CanNELÉs. Canaliculata: 


Le corps est sessile, avec un seul rang de rayons ou de 
lobes, creusés longitudinalement à leur face inférieure, en 
forme de gouttières ou de sillons, s'étendant jusqu’au centre, 
avec des épines marginales et mobiles, et des trous pour le 


passage des pieds. 
Le g. ASTÉRIE. 


SECONDE FAMILLE. 
PINNÉS. Pinnata. 


Le corps est sessile, avec des rayons grêles, allongés, 
sans gouttières en dessous , disposés tantôt sur un seul rang, 
soit simples, soit pinnés, dichothomes , rameux ou cirreux, 


tantôt sur deux rangs. La bouche est ordinairement étoilée 
et environnée de trous. 


I. Rayons indivis. 

1. Rayons sur un seul rang. 
Le g. Orxiure. 

2. Rayons sur deux rangs. 
Le g. COMATULE. 


IT. Rayons dichothomes , plus ou moins rameux ou cirreux. 


Le g. EURYALE. 


——_— 


TROISIÈME FAMILLE. 
Cavurescens. Caulescentia. 


Le corps est porté sur une tige articulée et terminée par des 
rayons dichotomes et rameux, imitant une panicule ou une 
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ombelle pédonculée, et lorsqu'ils sont contractés (dans l’état 
fossile surtout ) un épi de maïs. 


Le g. Encrine. 


M. de Lamarck le place dans son ordre des polypes flottans. 


SIXIÈME CLASSE. 


Hézianruoïnes. Helanthoida. 


Quoique nous n'ayons pas une Connaissance 
approfondie et complete de l’organisation de ces 
animaux, il nous paraît néanmoins évident que, 
sous le rapport du système musculaire, ils sont 
bien plus rapprochés des échinodermes que des 
polypes et des acalèphes. Ils sont encore, par l’exis- 
tence d’un système nerveux (voyez les observa- 
tions de M. Spix sur les actinies et l’alcyon exos), 
supérieurs aux zoophytes de ces deux dernières 
classes. Ils different cependant des autres actino- 
zoës par l'absence de vaisseaux sanguins. Si de 
même que les astéroïdes, ils n'ont point d’anus 
distinct de la bouche, ils s'en éloignent, non-seu- 
lement par le caractère que nous venons d'indi- 
quer, mais aussi en ce que leurs tégumens sos! 
membraneux ou simplement coriaces ; qu’ils n’ont 
point de tubes , tenant lieu de pieds, et que, d'apres 
les observations de M. Spix, les tentacules non ré- 
tractiles couronnant la bouche, serviraient à la 
respiration. Si l’on excepte les lucernaires, ces 
animaux sont généralement fixés , autre caractère 
qui les distingue des astéroïdes. 
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On pourrait diviser cette classe en deux ordres : 
1° les ACTINOSTOMES ou ceux qui, tels que les lucer- 
naires, sont errans, et dont la bouche est envi- 
ronnée de rayons portant des tentacules. Ces ani- 
maux paraissent conduire aux acalèphes; 2° les 
ANTHÉROSTOMES , Ceux qui sont fixes et dont la 
bouche est entourée circulairement de nombreux 
tentacules. Ici viennent les genres actinie, zoan- 
the et hughée (Lamouroux), qui conduisent aux po- 


lypes. 


TROISIÈME BRANCHE. 


PuyxronozoËs. Phytodozoa. 


Nous réunirons ici les zoophytes de M. Cuvier, 
qui différent des entozoés en ce qu'ils ne sont 
point parasites et qu'ils ont généralement une 
forme radiaire; et des animaux de notre seconde 
race, ou des actinozoés, par l'absence d'un sys- 
tème nerveux, d'organes spéciaux pour la cireu- 
lation et la respiration, et d’anus. Lorsque ces ani- 
maux sont réunis, ils ont l'aspect d’un végétal, et 
considérés en particulier, ils ressembient souvent 
à une fleur, celle par exemple d’un helianthus, 
d'une campanule, etc.; la génération est souvent 
fissipare ou gemmipare. 
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SEPTIÈME CLASSE. 
ÂCALÈPHES. Acalepha. 


Cette classe, établie par M. Cuvier, et qui ren- 
tre dans celle des radiaires de M. de Lamarck (1), 
comprend des animaux toujours libres ou vaga- 
bonds, solitaires, très-mous, ne sécrétant point 
extérieurement de matière calcaire ou cornée, et 
ne formanñt jamais de polypier; dont le corps est 
ordinairement rayonné en forme de disque, ou 
circulaire et déprimé, avec la bouche, ou plutôt le 
pharynx, centrale, inférieure, et accompagnée de 
divers appendices paraissant servir de suçoirs. La 
cavité intestinale et les ovaires sont creusés dans 
le parenchyme intérieur. 

Cette classe paraît former une série latérale par- 
tant des échinodermes. 


PREMIER ORDRE. 


PoEcILOMORPHES. Pœcilomorpha. 


(Radiaiïres mollasses anomales de M. de Lamarck, moins 
le genre Lucernaire.) 


Le corps n’est point cycloïde et s'étend plus dans un 
sens que dans l’autre; il est tantôt ovalaire ou allongé, 
tantôt transversal. 


(1) Son ordre des radiaires mollasses. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
Crzrés. Ciliata. 


Is n’ont ni cartilage intérieur, ni vessies aériennes, et 
offrent souvent des cils. 
Les g. BEROË, CazLrantRE, CESTE, Dir. 


SECONDE FAMILLE. 
PAPYRACÉS. Papyracea. 


Is ont un cartilage intérieur papyracé. 
Les g. Porrrre, Veceze, Nocricuque (de Lamarck ; G/eba? 
Encyclop. Méth. )? 
TROISIÈME FAMILLE. 
Hyxpnosrariques. Hydrostatica (Cuvier). 
Une ou plusieurs vessies aériennes soutiennent leur corps. 
Les g. PaysaLie , PayssopaorE , RHIZOPHYSE, STÉPHANOMIE. 
Voyez, sur le premier , le Bulletin des Sciences naturelles , 


1824 , n° 9. 


SECOND ORDRE. 
CycLomorrmes. Cyclomorpha. 
 (Radiaires mollasses médusaires, Lam.) 
Leur corps est orbiculaire et déprimé, plus ou moins 
semblable à un agaric pédiculé ou sessile. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
MonocoTyYLes. Monocotyla. 


Ils ont une bouche distincte, sans cavités latérales et ou- 
vertes pour les ovaires. 

Les g. Mévuse (Pélagie, Péron), Équorée, Fovéoue, 
PHoRCYNIE. 
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SECONDE FAMILLE. 
PozycoryLes. Polycotyla. 


Ils ont des cavités (quatre ou huit) latérales et ouvertes 
pour les ovaires ; plusieurs offrent, en outre, une bouche cen- 
trale. 


I. Une bouche centrale. 
(Quatre cavités latérales dans tous.) 


Le g. CyANÉE. 


M. Cuvier réunit à ce genre ceux de chrysaore, de callirhoé, 
d’obélie, d’océanie et d'evagore de Péron et de Lesueur, qui 
ont les premiers débrouillé cette classe d'animaux. M. de La- 
marck comprend, sous le nom générique de dianée, les lym- 
norées, les géryonies, les océanies, les pélagies et les mélicertes 
de ces deux savans ; il admet le genre éphyre ; M. Cuvier pré- 
sume , du moins relativement au medusa simplex de Pennant 
ou l’éphire simple, que ce sont des rhyzostomes mutilés ou 
privés de leurs pédicules. Le genre orythie de M. de Lamarck 
se compose des orythies, des favonies, des évagores et des 
mélitées de Péron et Lesueur. 


II. Point de bouche centrale. 
(Quatre ou huit cavités latérales.) 
Les g. RazostomE (Ephira? Péron), AURÉLIE, CAssiOPÉE. 


M. de Lamarck réunit avec le dernier les ocyroës de ces 
deux naturalistes. 


TROISIÈME FAMILLE. 
AcoTyLes. Acotyla. 
Ils n’ont ni bouche centrale ni cavités latérales. 
I. Un pédicule. 
Les g. LymnorÉée, FAvonIE , GÉRYONIE. 


IT. Point de pédicule. 
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Les g. BERÉNICE , Eupore, CARYBDÉE. 


Nota. M. Cuvier remarque que les animaux de ce dernier 
genre peuvent se former artificiellement une sorte de bouche, 
en rendant concave la face inférieure de leur corps. Ilrapporte 
au premier celui de cuyieria de Péronet Lesueur. 


HUITIÈME CLASSE. 
POLYPESs. Polypi. 


Ces animaux sont ordinairement fixés, agré- 
ges ou composés. Ils sécrètent, pour la plupart, 
à l'extérieur, une substance pierreuse ou cornée, 
formant , par la réunion de ces animaux, des corps 
alvéolaires ou polypiers, semblables, pour la forme, 
à divers végétaux, et particulièrement à ceux de 
la division des cryptogames. Le corps est généra- 
lement allongé, avec la bouche munie circulaire- 
ment , soit de tentacules propres à la préhension, 
soit de cils ou d'organes rotatoires. Quelques-uns 
habitent les eaux douces, mais le plus grand nom- 
bre est marin. 

C’est aux travaux particuliers de Trembley, de 
Roœsel, d’Ellis, de Donati, d'Othon Frédéric Mül- 
ler, d'Othon Fabricius, de Solander, de Pallas, et 
de MM. Lamarck et Lamouroux, que nous de- 
vons, soit la connaissance éxäcte de ces animaux, 
soit leur arrangement méthodique. M. de Lamarck, 
surtout, ne s’est pas moins illustré ici qu’en con- 
chyliologie et en botanique. Le dernier a aussi pu- 
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blié des ouvrages très-importans sur les polypiers, 
et établi un grand nombre de genres. Nous avons 
suivi à cet égard M. deLamarck, sans vouloir néan- 
moins assurer que les genres de M. Lamouroux, 
qu'il n'a pas admis ou qu'il a réunis à d’autres, 
ne méritent pas d'être conservés. Îl est d’ailleurs 
certain que celui-ci a vu un plus grand nombre 
de polypiers, qu'il en a fait une étude tres-appro- 
fondie , et que, long-temps avant la publication de 
l'Histoire des animaux sans vertèbres , il avait pré- 
senté à l’Académie royale des sciences, compo- 
sant alors la première classe de l’Institut, sa dis- 
tribution méthodique de ces productions, qui 
offrait plusieurs genres nouveaux (1). Nous n’a- 
vions alors, dans cette partie de la zoologie, que 
le Système des animaux sans vertebres du célebre 
professeur précité. C’est de ce point de comparai- 
son qu'il faut partir, si l’on veut apprécier les tra- 
vaux de ces savans, et connaître ce qui est propre 
à chacun d'eux. Mais sans entrer dans ces détails, 
il est juste de dire que nous devons à M. de La- 
marck la meilleure distribution générale des poly- 
pes. Nos familles ou leurs divisions sont des or- 
dres dans celle de M. Lamouroux. Ce naturaliste 
ne paraît pas avoir assez réfléchi sur la valeur 


(1) Principalement dans les polypiers flexibles, et dans les polypiers 
non flexibles et foraminés. Voyez son Exposition Méthodique des genres 
de l’ordre des polypes , à Paris, chez madame veuve Agasse , 1821 ; et 
Ja partie des zoophytes de l'Encyclopédie méthodique. 


542 POLYPES 


qu'on attache, d’après la graduation des rapports 
naturels, à cette dénomination. 


M. de Lamarck divise la classe des polypes en 
cinq ordres : 


1°. Les POLYPES GILIÉS , partagés en deux sections: 
les vibratiles et les rotifères. 


2°. Les PoLyPEs nus. 
3°. Les POLYPES À POLYPIER, distribués en deux 
divisions principales. 


A. Polypiers ou fourreaux d’une seule subs- 
tance. 


Les fluviatiles. 

Les vaginiformes. 

Les polypiers à réseau. 
Les p. foraminés. 

Les p. lamellifères. 


B. Polypiers de deux substances séparées , tres- 
distinctes. 


Les polypriers corticifères. 

Les p. empatés. 

4°. Les POLYPES TUBIFÈRES , Composés des genres 
anthélie, xénie, ammothee et lobulatre. 


5°. Les PoLYPES FLOTTANS, auxquels il rapporte 
les genres veretille, funiculine , pennatule, rénille, 
virgulaire, encrine, ombellulaire. 


Pour coordonner la série de ces ordres à notre 
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méthode, il faut en renverser la disposition, ou 
commencer par le dernier, et finir par le pre: 
mier. 


——————— 


PREMIER ORDRE. 


BrACHIOSTOMESs. Brachiostoma. 


Leur bouche est entourée de tentacules, souvent ré- 
tractiles. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Caramines. Calamides (1). 


Ts sont marins, réunis sur un corps commun , charnu, vi- 
vant, libre, flottant, renfermant un axe inorganique, solide, 
calamiforme. Leur bouche offre huit tentacules. 

Les g. PENNATULE, VÉRÉTILLE, OMBELLULAIRE, PAVONAIRE, 
RENILLE , VIRGULAIRE, SCIRPÉAIRE. 


SECONDE FAMILLE. 
ALCYONÉs. Alcyonea (Lamour.; Polypes tubifères, Lam). 


Ils sont presque tous marins et réunis, ainsi que les der- 
niers , Sur un corps commun, charnu et animé, mais fixe, sans 
axe intérieur, et ressemblant ordinairement à un végétal ou à 
une éponge. Leur bouche offre ordinairement huit tentacules 
pinnés. Ils ne forment point de polypier. 


Les g. LOBULAIRE, AMMOTHÉE, ZÉNIE, ANTHÉSIE , PALYTHOË 
(Alcyonelle, Alcyonidie, Lamour.), Azcyon, THÉTIE , GÉODIE. 


(4) Ainsi nommée des diverses acceptions du mot latin Calamus. 
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Nota. M. Lamouroux n’a point admis les deux derniers 
genres (1); il rapporte à cette famille le genre alcyonelle de 
M. de Lamarck, que celui-ci place parmi les polypiers fluvia- 
tiles. D’après la figure qu'il a donnée, dans les planches de 
l'Encyclopédie méthodique, de l’alcyonelle des étangs, 1 
paraît que ce sont des polypes vivant dans des fourreaux, 
réunis sur un plan horizontal , en manière de gâteau d’abeille. 
Si ces fourreaux ou tubes sont formés par une sécrétion de 
l'animal, ce genre devra être placé avec les polypes à poly- 
piers. Ce naturaliste, qui a observé sur le vivant les animaux 
de cette alcyonelle, ne dit point qu’ils soient réunis à leur 
base sur une masse charnue et vivante. 


TROISIÈME FAMILLE. 


ALVÉOLAIRES. Alveolaria. 


Presque tous marins et fixés, ils forment à l'extérieur, par 
une transsudation , des polypiers polymorphes, tantôt calcaires 
ou cornés, tantôt de ces deux substances. 

Les uns (lithophytes) forment des polypiers compactes, en- 
tièrement pierreux , inarticulés et à cellules lamelleuses. 


PREMIÈRE TRIBU (2). 
Lamezzirères. Zamellifera. 


L Des sillons; la plupart des cellules confluentes. 


(1) Son genre hallirhoé rentrerait dans celui de géodie de M. de 
Lamarck. 

(2) L'ordre des aAcrixaines de M. Lamouroux, qu’il compose des 
genres chenendopore , hippalime , lymnorée (nom déja employé par 
M. Léach ), pélagie, montlivaltie , icrée , pourrait former une première 
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Les g. Méanprine , Monricuraire, Pavoxe (1). 
IT. Point de sillons ; cellules circonscrites. 


1. Etoiles éparses. 


Les g. AcrnoPmore, ExPLANAIRE, ASTRéE , Porite, Pocircopore, 
MapréPore, SÉRIATOPORE , OCULINE. 


2. Étoiles terminales. 

Les g. CarioPmyzzie, TursinoziTe, CycroziTe, Foncie, Srvnine, 
SARCINULE. 

D’autres polypes forment des polypiers de la même nature 
que ceux des précédens, et pareillement inarticulés, mais dont 
les cellules ne sont point lamelleuses. 


SECONDE TRIBU. 


ForAmiNés. Foraminosa. 


I. Polypiers composés de tubes parallèles, cylindriques, rapprochés en 
faisceaux. 
Les g. Tusipore , ALVÉOrTE, CATÉNiPoRE, Favosire. 


IT. Polypiers point tubulaires; cellules en forme de pores, à leur sur- 
face. 
Les g. Ovuzire (2), Lonuuite, Orsurre , Disricaopore. 


Nous composerons une autre tribu avec les polypes dont les polypiers 
sont formés d’un axe solide et d’un encroûtement constituant une sorte 
d’écorce ; plusieurs sont articulés. 


Suite de la Note. 


tribu qui licrait les lamellifères avec les alcyonés. Les polypiers sont, 
dit-il, composés de deux substanees ; une inférieure, membraneuse , ri- 
dée transversalement , susceptible de contraction et de dilatation ; l’autre 
supérieure , polypeuse , poreuse, cellulifère , lamelleuse ou tentaculifère. 
L'animal du genre montlivaltie paraït, au sentiment de ce naturaliste, 
avoir une organisation semblable à celle des isaures, genre de polypes de 
M. Savigny. 

(1) Dans cette division se range le genre AsPENDES1E de M. Lamouroux. 

(2) Si leurs polypiers , ainsi que celui des dactylopores, sont libres, 
ces genres devront former une petite famille ( pacryroïpes , venant im 
médiatement après celle des calamides. 
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TROISIÈME TRIBU. 


ConticirEres. Corticifera. 


IL. Axe entièrement ou en partie pierreux. 

Les g. Conaiz, Mérite, Isis. (Isis, Mopsée, Lamour). 

Nous citerons pour plusieurs genres, leur correspondance avec ceux de 
M. Lamouroux, et qu’il a lui-même mentionnée dans sa synonymie. Il en 
est probablement d’autres qui rentrent aussi dans les genres de M. de 
Lamarck, mais que nous sommes forcés de passer sous silence , faute de 
connaissances suflisantes. 

II. Axe entièrement corné. 


Les g. Awripare, Gorcone (Gorgone, Plexaure, Eunice, Muri- 
cée , Primnoa , Lamour.) , Corazue ( Coralline, Janie, Ymopolite , 
Ampliroé , ejusd.\, Pixceau ( Nésée , ejusd.), FraserLaire ( Flabel- 
laire, Halimide, Udotée, ejusd.). 


Nous passons maintenant aux polypiers non compactes. 
Les uns, entièrement pierreux ou crustacés , sont en forme 
de membranes ou de feuilles réticulaires. 


QUATRIÈME TRIBU. 


RérTicuzaires. leticularia. 


Les g. Ocerraine, Dacryzopore , Rérépore (Aétépore , Krusens- 
terne, Honére, Lamour.), Anéoxe , Escnare , Cerrépore, Discopore, 
Tusuzipore , FLusTRE | Flustre , Electre , ejusd.). 


? | h N nto à Q < A 
D’autres polypiers non compactes ont leurs tiges grêles, 
membraneuses ou cornées flexibles, phytuideset fistuleuses(r); 


ils forment la tribu suivante. 


(1) I me paraît qu’à l'égard de plusieurs, le fourreau de l'animal de- 
vient persistant, et que ces fourreaux s’articulent successivement bout : 
bout. 
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CINQUIÈME TRIBU. 


VAGiNiFoRMEs. Vaginiformia. 


I. Dermiques, soit vernissés ou encroûtés à l'extérieur. 

Les g. Porypaise, ACÉTABULE , T1B1ANE, DicHoToOMAIRE ( Dichoto- 
anaire, Liagore, Galaxaure, Lamour.), Ancuinaire (Aétée, ejusd.), 
Cerraire (Ce!laire, Crisie, Ménippée, Eucratée, ejusd.) , Türipaire 
( Tulipaire, Pasythée , ejusd.). 

IT. Adermiques, sans vernis ni encroùtement sensible. 


Les g. SertALAIRE ( Serialaire, Amathie, Lamour. ), Prumuratre 


(Aglaophénie, ejusd.), Anxrenxxuraime ( “ntennulaire , N'émertésie, 
ejusd.), SerTuraire (Sertulaire, Dynaméne, Laomédée , Thoëe , 
ejusd.), CampanuLAIRE (Campanulaire, Clytre, ejusd.), CorNuLAIRE, 
TururAIRE. 

Nous terminerons celte famille par des polypiers composés 
de fibres capillaires, cornées ou coriaces , cntrelacées en di- 
vers sens, formant des masses spongieusés, compressibles, de 
formes très-variées, offrant cà et là des trous et des cavités, 
et enduites d’une humeur gélatineuse. L'origine de ces pro- 
ductions (1) n’est pas encore éclaircie. Elles sembleraient 
appartenir plutôt au règne végétal qu’au régne animal. M. de 
la Pilaye se propose de publier à cet égard de nouvelles ob- 


servations. 


SIXIÈME TRIBU. 


SronciTEs. Spongites. 


Les g. ÉpPoxce, SPONGILrE. 


Ils forment celui d’éphydatie de M. Lamouroux. 


(1) Ainsi que, selon M. Cuvier, celle des corallines , des pénicilles, 
des halymèdes, des flabellaires, des galaxaures, des lyagores, des 
acétabules et des polyphises. 
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QUATRIÈME FAMILLE. 


LimNoPpoLYPEs. Limnopolypr. 


La plupart habitent les eaux douces et sont vagabonds. Ils 
ne forment point de polypiers, ont le corps mou et sans axe 
intérieur, des tentacules non rétractiles ou rétractiles, mais 
en forme de panaches ou d’ailes, sortant d’un tube. Les uns 
sont solitaires ; les autres se réunissent et présentent , même 
dans cet état, l'apparence d’un végétal. 

Le canal alimentaire (1) est creusé dans le parenchyme 
intérieur, 

I. Tentacules rétractiles. Un fourreau. 

Les g. PLumarezce (Naïis, Lamour.), Crisratezce, Dir- 
FLUGIE. 


II. Tentacules non rétractiles. Point de fourreau. 


Les g. Pévicezcatme, Coryne , Hypre. 


a — 


SECOND ORDRE. 


TricuostToMEes. Trichostoma. 


Ils n’ont point de tentacules à la bouche ; des organes 
rotatoires ou des cils les remplacent. 


(1) La classe des polypes peut, sous ce rapport, être divisée de la 
même manière que celle des vers instestinaux. Ce n’est que par une 
connaissance approfondie de leur organisation , que l’on pourra établir des 
coupes naturelles; bien distinguer, par exemple, les polypes de la fa- 
mille des alcyonés de ceux-ci; les uns et les autres ne font point de pa- 
lypiers, et plusieurs des derniers ont une vie commune de même que les 


premiers. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 


CancriFroRMEs. Cancriformia. 


Leur bouche offre des organes rotatoires. Leur corps est 
dans un fourreau ou revêtu d’un test. 


Les g. Bracnion, FozLicuLaiRE , TUBICOLAIRE. 


SECONDE FAMILLE. 
CAMPANIFORMES. Campanulata. 


Ïls ont aussi des organes rotatoires, mais leur corps est nu: 


Les g. VorTICELLE, URCÉOLAIRE, FURCULAIRE. 


TROISIÈME FAMILLE. 


Caunés. Caudata. 


Ceux-ci sont distingués des précédens par l’absence d’or- 
ganes rotatoires. Leur corps se rétrécit postérieurement et se- 
termine en pointe ou en queue. 


Les g. Vacinicore, TricocerQuE , RATULE. 


53a ” | AGASTRIQUES CRYPTOGÈNES. / 
| 


SECONDE RACE (). 


Les AGASTRIQUES. Ægastrica. 


Ces animaux sont tres-simples ; ils n’offrent au- 
cune trace de canal alimentaire, et, par conséquent, 
ni bouche ni anus. Leur nutrition s'opère par 
des absorptions de la peau. On peut les comparer 
à des ovaires animés et très-mobiles, ou bien à 
des capsules végétales, jouissant des propriétés 
distiuctives de l’animalité. 


PREMIÈRE CLASSE. 
CRYPTOGÈNES. Cryptogena. 


Ils vivent dans l'intérieur du corps de divers 
autres animaux, el paraissent venir à la suite des 
entozoés ou vers, terminant ainsi la série formée 
par ceux-ci et par les condylopes. Les animal- 
cules spermatiques, qui ont dernièrement fourni 
a MM. Prévôt et, Dumas, tant de curieuses et 
belles observations, et peut-être aussi les acépha- 
locistes du docteur Laënnec, appartiennent à cette 
race. 


(1) Elle serait la première, en commencant, ainsi que dans la m<- 
thode de M. de Lamarck , par les animaux les plus simples, de manière 
qu’en suivant l’ordre progressif de composition , notre première grande 
série deviendrait la dernière. 


AGASTRIQUES GYMNOGÈNES. 551 


SECONDE CLASSE. 


Les GYMNOGÈNES. Gymnogena. 


Ils naissent à nu, dans diverses matières ani- 
males ou végétales, en infusion. 


Les uns sont libres et solitaires; les autres sont 
agrégés, et forment, par leur réunion, des corps 
phythoïdes. 


Ces animalcules se placent naturellement à la 
suite des polypes, et terminent la série qui se 
compose de mollusques, de cirripedes, des an- 
nelides, des actinozoës et des phytozoés ; on peut 
les mettre en regard avec les cryptogènes. 


M. Bory de Saint-Vincent les a étudiés avec une 
attention et une persévérance qui nous permettent 
une ample moisson de faits neufs et curieux. Il a 
déjà rectifié diverses erreurs de Müller, et ses 
observations sont d'autant plus importantes, qu’il 
est excellent botaniste. Nous renverrons, pour cet 
objet, à l’article érfusoires de l'Encyclopédie mé- 
thodique, et à divers autres faisant partie du 
Dictionnaire classique d'histoire naturelle. Voyez 
aussi les observations de M. Benjamin Gaillon, sur 
les animalcules des huîtres, dans les Mémoires de 
la société linnéenne du département du Calvados, 


page 199. 
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Les gymnogenes forment la classe des infusoi- 
res (1) proprement dits de Müller et de M. de 


Lamarck; le dernier la divise ainsi, mais dans un 
sens inverse. 


PREMIER ORDRE. 
APPENDICÉS. Projectifera. 


Ils ont toujours des parties saillantes , soit des poils , 
soit des cornes où une queue. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
PorTe-QueuE. Caudigera. 


Leur corps se termine postérieurement en manière de queue. 
Les g. FURCOCERQUE, CERCAIRE. 


SECONDE FAMILLE. 


Ecaunes. Ecaudata. 


Ils n’ont point de queue. 


Les g. KeroNE, TriCRODE. 


me 


SECOND ORDRE. 
INAPPENDICÉS. Simplicissima. 


Ils n’offrent aucun appendice extérieur. 


(1) Protogènes de M. Meckel. 
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Qu, 
PREMIÈRE FAMILLE. 


MEmBRrANEUx. Membranacea. 


Leur corps est aplati ou concave. 


Les g. BursamEe, KozronE, ParamÈcE , CYcLIDE, Gone. 


SECONDE FAMILLE. 


Epaissis. [Incrassata. 


Leur corps est d’une certaine épaisseur , ou point aplati en 
manière de membrane. 


Les g. Visrion , ENCHÉLIDE , PROTÉE , Vozvoce, Monare. 


FIN. 


554 SUPPLÉMENT. 


ie 
spspp>-papenenmm ns: eee 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


SSI 


Page 26. 


(1) Je dois, à l'égard des personnes que j'ai citées dans cette note, 
réparer un oubli bien involontaire. MM. Roux, Banon, Durville et Lefèvre 


de Cérisy, m’ont été aussi, par leurs communications, d’un grand secours. 
Page 39. 


Au lieu de partager les animaux vertébrés en ceux qui ont 
le sang chaud et ceux qui ont le sang froid, peut-être vau- 
drait-il mieux les diviser en pu/monaires et en branchiaux, 
sauf ensuite à subdiviser les premiers de la manière précé- 
dente. Les seconds présentent des formes si insclites, qu’ils 
paraissent constituer un type particulier et très-distinct de 
celui des pulmonaires. Voyez pag. 105, SoLIBRANCHES. 


Pages 43 et 44. 


Le g. Poxco. Les dernières relations de quelques voya- 
geurs ont confirmé les présomptions de M. le baron Cuvier. 
Aïnsi ce genre, ainsi que les divisions 1 et2, lignes 1 et 9 


de la page 44, doivent être supprimés. 
Page 48. 
OrDre pes CARNASSIERS. 


Six incisives et deux canines d’une forme bien déterminée 
à chaque mâchoire; un nombre variable de mâchelières 
( molaires et fausses molaires ), dont les antérieures sont de 
fausses molaires et dont les postérieures sont des molaires tu- 
berculeuses, tel est en genéral le système dentaire des mam- 
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milères carnassiers et que l’on peut distinguer par l’épithète 
de normal ou régulier. Ceux des animaux du même ordre où 
le nombre très-variable des incisives est au-dessus ou au-des- 
sous de six aux deux mächoires ou à l’une d’elles ; où les ca- 
nines se confondent souvent avec les fausses molaires voisines 
ou manquent même, du moins à l’une des mâchoires, et où 
l’on ne voit jamais de dents carnassières, auront dès-lors, 
per opposition, un système dentaire anomal ou irrégulier. 
C’est sur ces principes qu’a été établie notre distribulion des 
animaux de cet ordre. Mais comme, d’après les observations 
de M. Frédéric Cuvier, les vrais carnassiers insectivores ont 
des molaires d’une forme particulière ; que le nombre de ces 
dents est de six à huit à chaque mâchoire, ou à l’une d'elles 
au moins ; que les proportions des incisives , ainsi que l'avait 
déjà remarqué son frère, offrent souvent des différences nota- 
bles; que ces animaux sont constamment dépourvus de dents 
carnassières , l’on peut, en prenant pour base ce dernier ca- 
ractère et en négligeant la considération du nombre des in- 
cisives, circonscrire plus rigoureusement la famille des insec- 
tivores et y comprendre les tenrecs et les kinkajous qui, dans 
notre méthode, sont associés aux carnivores, mais en tète de 
cette famille et l’unissant ainsi avec la précédente. La distri 
but:on suivante est fondée sur ces derniers caractères et plus 
en harmonie que celle que nous avions présentée, avec la 
classification de ces savans. 


PREMIÈRE FAMILLE. 
Insecrivores. Znsectivora. 


Ils sont tous plantigrades , dépourvus de dents carnassières, 
et ont à chaque mâchoire ou à l’une d’elles, six à huit mo- 
laires tuberculeuses. Le nombre des incisives et des canines 
varie beaucouy , et les deux derniers genres sont les seuls qui 
aient à chaque mâchoire six incisives et deux canines. Le 
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nombre des mâchelières varie de vingt à trente-quatre , de 
sorte qu’il est, terme moyen, de vingt-sept. Lorsque les ca- 
nines manquent, les fausses molaires antérieures paraissent 
en tenir lieu. 

T (4). Plus ou moins de six incisives, et très-rarement deux 
canines à chaque mâchoire. Vingt-six à trente-quatre mâche- 
lières (tant molaires que fausses molaires ). 

1. Corps point hérissé de piquans et ne se mettant point en 
boule. Moins de six incisives à la mâchoire supérieure dans 
les uns, six supérieures et huit inférieures dans les autres 
(les taupes ). 

A. Ongles propres à grimper. Queue trèes-longue et garnie 
de poils disposés en barbes de plumes. 


Animaux vivant sur les arbres. 


Le g. CranoaTE (Fréd. Cuvier; Tupaïa , Desmar. ) 


(1) On pourrait encore diviser cette famille de la manière suivante , et 
en autant de petites tribus. 


L. Point de queue prenante. 


A. Corps point hérissé d’aiguiilons ou de piquans , ne se mettant point 
en boule. 


a. Pieds grimpeurs. Queue longue et pennée. 
Le g. CLADOBATE. 
Pieds point propres à grimper. Queue nulle ou non pennée. 
“Pieds conformes. 
Les g. MusaraiGwe , Desmax. 
** Pieds antérieurs larges , propres à fouir. 
Les g. Corpyrure , Scazore, TAUPE, CHRYSOCHLORE. 
B. Corps hérissé de piquans , se mettant en boule. 
Les g. Hérisson, Tenrec. 
IT. Queue prenante. 


Le g. Kixkasou. 
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Nota. Par suite d’une erreur de transposition , Le genre Tu- 
paia a été distingué mal à propos de celui de C/adobate. 

B. Ongles point propres à grimper. Queue nulle, ou point 
à la fois très-longue et pennée. 

; ; , : 
Animaux vivant dans des terriers. 

a. Tous les pieds presque conformes , propres à la marche 
et quelquefois encore à la natation. 

Les g. Musaratene, DEsmaw. 


b. Pieds antérieurs larges, terminés en forme de mains, et 
propres à fouir. 


Les g. ConpyLure, Scaore, Taupe, CHrysocHLore. 


Le système dentaire commence , dans ce dernier genre , à 


offrir quelques modifications. Voyez les observations de 
M. Frédéric Cuvier, 


2. Corps hérissé de piquans, pouvant se contracter en boule. 
Six incisives supérieures et deux inférieures. 


Le g. Hérisson. 

IT. Six incisives (1) et deux canines à chaque mâchoire. 
Vingt à vingt-quatre mâchelières. 

1. Corps hérissé de piquans, pouvant se mettre en boule. 
Point de queue. 


Le g. Tenrec ( ou Tanrec, Tendrac ). 


2. Corps sans piquans et ne se mettant point en boule. Une 
queue prenante. 


Le g. Kivkarou (ou Potto ). 


La seule espèce connue dont ce genre se compose , paraît, 
suivant M. Frédéric Cuvier, se rapprocher, à l'égard de 


(1) Suivant M. le baron Cuvier, quelques tenrecs n’ont que quatre in= 
cisives , soit aux deux mâchoires, soit à l’inférieure. Mais celles qui man- 
quent peuvent exister dans le premier âge. 
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la position réciproque des dents, des quadrumanes. On pour- » 
rait, d'après cette considération, commencer cette famille par 
ce genre. La suivante nous offre une espèce de civette dont la 
queue est pareillement prenante, Voyez la Mammalogie de 


M. Desmarest. L 
SECONDE FAMILLE. \ 

Carnivores. Carnivora. 

Quelques-uns exceptés, ils sont tous digitigrades. Tous ont 


deux dents carnassières, deux canines bien caractérisées et six 
incisives à chaque mächoire. Aucune de ces mâchoires n’a ja- 
mais au-delà de quatre molaires ( tuberculeuses ). Le nombre 
total de ces molaires et des fausses molaires ou celui des mä- 
chelières , varie de quatorze à vingt-six, ou se réduit, terme 
moyen , à vingt. 

Nota. Cette famille pourrait être partagée en trois tribus : 
les plantigrades , les subplantigrades et les digitigrades. 

I. Plantigrades. 


Deux à quatre arrière-molaires tuberculeuses à chaque mä- 
choire dans tous. 


1. Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires on à 


la supérieure. 
Les g. Coari, Raron, Ours. 
2. Deux molaires tuberculeuses à chaque mâchoire. 
Les g. BLAIREAU, GLOUTON. 


Le grison et le taira semblent conduire, à raison de leurs 
pieds plus ou moins palmés et de quelques autres caractères, 
aux loutres. M. Frédérie Cuvier fait les mêmes rapproche - 
mens, d’après la comparaison de leurs systèmes dentaires. 

II. Digitigraces. 

Point de molaires tubereuleuses à la mâchoire inférieure de 


plusieurs. 
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1. Ongles jamais complètement rétractiles. Des molaires 
tuberculeuses aux deux mâchoires. 


A. Deux molaires tuberculeuses à chaque mâchoire. 


Les l’ermiformes. 


Là 
Ils s'appuient sur les doigts et le métatarse , et sont en quel- 
que sorte subplantigrades. 


Les g. Lourre, Marre , Purois, Zorizze, Myvaus, Mou- 
FEITE. 


B. Quatre molaires tuberculeuses aux deux mâchoires. 


Les g. CHiex, Renan. 


C. Quatre molaires tuberculeuses à la mâchoire supérieure, 
deux à l’inférieure. 


Les g. Paranoxure, Icrines (1), Civerre, Mancousre, 
SURICATE , GENETTE. 


2. Ongles du plus grand nombre complètement rétractiles. 


Point de molaires tuberculeuses à la mâchoire inférieure. 


Les g. PROTÈLE ( Isid. Gcoff. ), HyÈNE, RaTez, Car. 


Nota. C’est par ces derniers genres que M. Frédéric Cu- 
vier commence la famille des carnivores. Il semble, en effet, 
que ces animaux aient une prééminence sur tous les autres 
carnassiers, etil ne paraît guère naturel de passer, comme 
dans la distribution de son frère, du genre chat aux amphi- 
bies. Ces derniers animaux se rapprocheraient davantage, 
par leur extrémité supérieure ou par ceux dont le système den- 
taire est le plus complet, des loutres et autres carnivores 
analogues ; les derniers tiendraient des cétacés. Les pores- 
épis et autres rongeurs à clavicules rudimentaires se lient 
peut-être avec les carnassiers insectivores, tandis que les 


(1) Consulter sur ce genre un mémoire de M. Valenciennes, inséré dans 
les Annales des Sciences Naturelles, tom. 4, pag. 57. 
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autres rongeurs ou ceux qui ont des clavicules ordinaires ; 


ET RT Ve Man ee - 


conduisent, au moyen de l'aye-aye, aux quadrumanes. Sui- 


vant M. Geoffroy Saint-Hilaire, les monotrèmes s’affilient * 


aux marsupiaux , du moins sous quelques considérations. 
Ceux-ci formeraient, avec les cheiroptères, un autre rameau 
dont les ornithorhynques seraient le dernier genre. Les ru- 
minans ct les pachydermes composeraient aussi une branche 
particulière. L’extrémité inférieure de ces séries serait occu- 
pée par des animaux aquatiques , regardés, par des natura- 
listes, comme la souche primitive des autres. 
Page 509. 
PREMIERE FAMILLE. 


BRÉVIROSTRES. 


Consultez à l'égard du genre MEGATHERIUM et de celui de 
MEGALONYx, dont je n'ai point fait mention, la première par- 
tie du cinquième volume sur les ossemens fossiles de M. le 


baron Cuvier. 
Page 63. 


SECONDE FAMILLE. 
PLÉNICORNES. 


Lisez : Ils sont , à l'exception de quelques espèces de cerfs, 
dont les mâles ont des canines supérieures , privés de cette 


sorte de dents. 
Page 72, ligne 8. 


Lisez : Cinq au lieu de quatre. 
Même page. 
SECONDE FAMILLE. 
DENTIROSTRES. 


Elle répond, en grande partie, à celle des chanteurs d'il- 
liger et de M. Viellot, mais qui présente, sous Le rapport de sa 
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composition générique , des différences, influant sur le signa- 
lement de ce groupe. Le premier y place les pie-grièches, 
les todiers, et en exclut les alauettes. Le second y comprend 
ce dernier genre et en exclut les deux autres. 


Page 74, ligne 5. 
Le caractère de cette division est ( voyez Temmnick , Ma- 


nuel d’Ornith., p.273) commun à des genres de la division 
précédente, mais il est ici plus fortement prononcé. 


Page 84. 
CINQUIÈME FAMILLE. 
Lisez : PixnivacryLes, Pinnidactylr. 
Page 93. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Crocoviciexs. « 


Ainsi qu'on l’a fait dans quelques vocabulaires francais, 
notamment celui de Wailly, j'ai supprimé la lettre H dans la 
seconde syllabe des mots dont le radical est ichthyos ( pois- 
son ). Il paraît cependant que les naturalistes n’ont pas 
adopté ce changement, et qu’ils continuent de suivre l’ortho- 
graphe primitive. 

Même page, ligne 3. 

M. Geoffroy Saint-Hilaire a commencé la publication 
d’un nouveau travail sur les Gaviazs ( Mémoires du Mu- 
séum d'histoire naturelle ). Les espèces fossiles qu'on y 
rapportait, forment pour lui deux genres propres, savoir, 
celui de teleosaurus (gavials fossiles de Caen), et celui de 
steneosaurus ( gavials fossiles du Hâvre et de Honfleur). Suivant 
lui, les gavials vivans ou proprement dits descendent, par 
voie non interrompue de génération, des gavials précédens 
ou antidiluviens. 

Même page, ligne 4. 
Voyez, à l'égard des genres geosaurus, megalosaurus, 


36 
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ichtyosaurus ; la seconde partie du cinquième volume sur les 
ossemens fossiles de M. le baron Cuvier. 

Page 96, ligne 2. 

Consultez sur le genre préropacryce , les nouvelles re- 
cherches de M. Cuvier, même partie du cinquième volume, 
page 358, de l'ouvrage précité. 

Même page. 
TROISIÈME FAMILLE. 
GECKOTIENS. 

J'ai transformé en autant de genres les divisions formées 
par M. Cuvier dans le genre Gecko. Mais si l’on juge que 
j'ai trop multiplié ces coupes génériques, il sera facile d’en 
réduire le nombre, en ne considérant comme telles que nos 


divisions ] à LI. 
Page 97. 


La division 2, commençant la page, devait être en carac- 


tère de la division II. 


Page 111. 
SECOND ORDRE. 
SUCEURS. 


M. Cuvier met ces animaux en tête des poissons cartilagi- 
neux. Un passage de l’ouvrage sur l'anatomie comparée du 
cerveau de M. Serres semblerait en effet leur assigner ce 
rang. « Quelque petit que soit l’encéphale de la lamproie, 
ses hémisphères cérébraux offrent des formes mieux arrêtées 
et plus rapprochées des autres classes que celui des autres 
poissons cartilagineux. » Tome I, page 241. 

Les poissons cartilagineux sont, en général, les plus 
grands de tous. Je pense que c’est pour diminuer compara- 
tivement leur densité et faciliter leurs mouvemens que la na- 
ture leur a donné un squelette cartilagineux ; et que ce n’est 
pas un motif suffisant pour leur assigner un rang inférieur à 
celui des poissons osseux. 
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Page 118. 


SECTION DES POISSONS NORMAUX. 


Plusieurs grandes familles de cette section et particulière- 
ment les Salmones , les Siluroides , les Perches , les Scombé- 
roides et les Squamipennes de M. Cuvier, m'ont donné, quant 
à leur distribution méthodique , de grands embarras. Quoique 
j'aie fait tous mes efforts pour bien saisir les caractères des 
genres et des sous-genres dont il les compose , il serait cepen- 
dant possible qu’il me fût échappé quelque erreur ou quelque 
inadvertance. Ce sujet ne sera bien éclairci que lorsque cet 
illustre savant aura publié l'Histoire générale et particulière 
des Poissons, qu’il prépare, d’après de nouvelles recherches 
et sur un très-grand nombre d’espèces, dont le Muséum 
d'histoire naturelle s’est enrichi depuis peu; je solliciterai 
donc , à cet égard, l’indulgence des naturalistes. Je la récla- 
merai aussi, relativement à quelques grandes divisions des 
animaux invertébrés, dans lesquelles on a établi, depuis 
quelques années , un très-grand nombre de genres, et dont 
la synonymie est très-embrouillée ; telles sont celles des Mo/- 
lusques et des Polypes. 

Page 119, ligne 24. 

EurIMATE , lisez : CurimarTe. 

Page 127, ligne 15. 

D’après les observations du même savant, le genre oPur- 
CÉPHALE est, aux nageoires dorsales près, très-voisin de celui 


D'ANABAS. 
Page 130, ligne 2. 


Il sera facile, en renversant l’ordre des divisions de la fa- 
mille des discoboles , de la terminer par le genre ophicéphale. 
Si l’on transporte maintenant celle des aulostomides immé- 
diatement après les squamipennes , on pourra mettre en tête 
de la tribu des chœtodontes , le genre anabas, que précédera 
ainsi celui d’ophicéphale. 
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Page 135, ligne 11. 


» 


Ajoutez : MYRIPRISTIS, nouveau genre, publié depuis peu 
par M. le baron Cuvier. 


Page 190. 
FAMILLE DES NÉRITACÉES. 


D'après les nouvelles recherches de M. de Blainville { Bu/- 


letin de la Soc. philom., novembre 1824), le genre NAVICELLE 
appartient à cette famille. 


Voyez, sur le genre Piléole, mentionné page 202, le Mé- 
moire de M. Deshayes , inséré dans les Annales des Sciences 
naturelles, tome I , page 187. 


Page 201. 
SECONDE FAMILLE. 
PrLérrorMes. 


Voyez, sur le genre Crépidule , appartenant à cette famille, 
l'intéressant Mémoire de ce savant, faisant partie du même 
Journal , tome LIT, page 335. 


Page 225. 
SECONDE RACE. 


Erminrnoiïines. 


Doit-elle venir immédiatement à la suite des mollusques, 
ou s’y rattache-t-elle latéralement, de manière que l’on passe 
des derniers conchifères aux tuniciers où aux acéphales sans 
coquilles de M. Cuvier? c’est ce que je ne puis décider. Dans 
la première supposition, les derniers elminthoïdes pourraient 
se lier avec les échinodermes sans pieds , et les tuniciers ter- 
mineraient Les actinozoés. Telle a été la méthode que j'ai pré- 
sentée dans l’esquisse de ma distribution du Règne Animal, 
et dans la préface de cet ouvrage. 
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Page 233. 


SECOND ORDRE. 


DIBRANCHES,. 


Voyez le Bulletin des ces naturelles de M. le baron de 
Férussac, 1825, n° 3, page 384. 


Page 239, ligne 20. 
Au lieu de sept à huit, lisez : de sept ou de neuf. 
Page 243, ligne 3. d 
Lisez : HERMELLE, au lieu D'HERMELIE. 
Page 248. 
TROISIÈME RACE. 


Conpyropes ( Insectes de Linn. ). 


J'ai prévenu dans la préface de cet ouvrage que j'avais éta- 
bli, dans cette division , quelques nouveaux genres et dont je 
donnerai sous peu les caractères. Ils seront exposés dans un 
Précis d’Entomologie , ainsi que ceux que MM. Lepéletier de 
Saint-Fargeau et de Serville ont proposés dans le dixième vo- 
lume du Dictionnaire d'Histoire naturelle de l'Encyclopédie 
méthodique, que l’on imprimait en même temps que cet ou- 
vrage. M’étant rencontré avec eux, au sujet de quelques- 
unes de ces nouvelles coupes génériques , j’ai abandonné mes 
dénominations , tant par justice que pour la simplicité de la 
nomenclature. 


Page 259, lignes 5 et 6. 


Le segment que je nomme médiaire, pourrait être consi- 
déré comme un appendice ou division du métathorax. Ce der- 
nier segment est dépourvu de stigmates , tandis que le précé- . 
dent, les anneaux suivans de l’abdomen , le prothorax et le 
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mésothorax en ont chacun deux. Dès-lors, si le segment mé- 
diaire était censé faire partie du métathorax , tous les segmens 
du corps, à l'exception des derniers , seraient pourvus, sans 
interruption, de stigmates. Deux de ces bouches aériennes 
étant situées près de l’origine des balanciers des diptères , ces 
derniers organes ne peuvent représenter les secondes ailes, 
puisqu'elles dépendent du métathorax, segment dépourvu de 
stigmates. Il faut dès-lors que les balanciers soient des an- 
nexes du segment médiaire, ainsi que les organes du chant 
des cigales mâles et d’autres pièces analogues que l’on observe 
au même anneau dans divers criquets. 


Page 278. 


QUATRIÈME TRIBU. 


SCYLLARIDES. 


J'ai réuni aux Scyllares les Zhacus de M. Léach. On pour- 
rait cependant admettre ce dernier genre; mais alors il fau- 
drait en établir un de plus , pour quelques espèces de Seyl- 
lares qui, par la position des yeux et d’autres caractères , 
spi 
s'éloignent des autres. 


Page 282. 


HUITIÈME TRIBU. 


SCHIZOPODES. 


Le 9. Mulcion a été établi sur une espèce qui m'a été en- 
voyée de l'Amérique septentrionale par mon ami M. Le 
Sueur. Le corps est très-mou , sans yeux distincts, à antennes 
et pates comprimées. Les antennes, au nombre de quatre, 
sont courtes; les latérales sont sétacées, de deux articles, de 
la longueur de la moitié du corps; les intermédiaires sont 
plus courtes, coniques et inarticulées. Les pieds sont lermi- 


nés par un petit onglet; la quatrième paire, et ensuite la 
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troisième sont les plus longues. Le g. Cryptope, formé aussi 
sur une seule espèce, qui m'a été donnée par M. Lefèvre de 
Cerisy, est très-remarquable. Le test est dilaté, replié latéra- 
lement en dessous, de manière qu'il forme une sorte de 
boîte, renfermant les pates; son extrémité antérieure pré- 
sente l’apparence d’une tête, ayant en devant un bec courbé J 
et deux cornes en dessus. Le g. Condylure a pour type des 
crustacés de nos côtes, et dont la principale espèce m'a été 
envoyée de la Rochelle par M. d'Orbigny père. L’extrémité 
postérieure du test est divisée en plusieurs segmens où arli- 
cles inégaux , caractère qui distingue ce genre de tous les 
autres de la même tribu. 


Page 283. 


Le g. Gonodactyle est formé sur les squilles chiragra, scyl- 
larus; et celui de Coronide sur la squille cusebia de M. Kisso, 
ou sur une espèce très-analogue. 


Page 297. 
SIXIÈME FAMILLE. 
CLOPORTIDES. 


Ajoutez immédiatement après le genre lygte, TxLos (nou- 
veau genre composé d'espèces marines ). 


Page 300, ligne 23. 


Les Phyllopodes sont, relativement aux autres crustacés L 
des myriapodes. Dans les Apus, les œufs sont placés sur la 
onzième paire de pieds. Ces organes étant censés doubles, 
ainsi que ceux des myriapodes, de manière que deux paires 
en représentent une des pieds ordinaires , les douze premiers 
sont les analogues des pieds-mäâchoires des crustacés déca- 
podes ; et les pates avifères de ces phyllopodes répondent 
à la troisième paire des pieds thoraciques ou propres des 
mêmes crustacés décapodes. 


= 
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J'ai dit, page 323, que la situation des organes sexuels où 
l'interruption dans l'ordre des stigmates déterminait , à l’é- 
gard des myriapodes , les limites du thorax, comparé à celui 
des insectes ou des condylopes hexapodes ; cette proposition 
exige quelques éclaircissemens. M. Savigny suppose que les 
myriapodes n'ont point de languette; la pièce qui se trouve 
immédiatement au-dessous des mandibules et qu'il assimile à 
une sorte de lèvre inférieure , est formée , suivant lui, de deux 
paires de mächoires réunies sur le même plan. Mais si on la 
compare avec la languette des apus, des cyames et de divers 
gammarus , et dont il a donné des figures, on verra qu’elle a 
les plus grands rapports avec cette lèvre inférieure des my- 
riapodes , et qu'on peut la considérer comme identique. Dès- 
lors , les quatre appendices articulés, sous la forme de palpes 
ou de pieds qui viennent immédiatement après cette languette, 
ou les pièces qu'il nomme lèvres auxiliaires, représenteront 
les mâchoires; et les pieds qui succèdent des pieds-mâchoires 
et des pieds ordinaires, les uns et les autres doubles. Dans di- 
vers chilopodes mâles, les organes sexuels étant précédés de 
sept paires de pates, si, de ce nombre, l’on retranche les 
deux premières ou les maxillaires, ces organes sexuels seront 
placés à la jonction des derniers pieds-mächoires et des pieds 
proprement dits. Dans plusieurs scolopendres, l'ordre des stig- 
mates change du septième au huitième segment. Les six paires 
de pates antérieures à celles de ces anneaux, sont les ana- 
logues des pieds-mâchoires, toujours estimés doubles. Les 
six pieds ordinaires des insectes représentant , d’après ce que 
nous avons dit, les mêmes pieds-mächoires, on voit que, là 
comme ici, ou dans-ces myriapodes comme dans les insectes, 
la dernière paire de ces organes sert de limite au thorax et à 
l'abdomen. Les quatre premiers appendices articulés et supé- 
rieurs , en forme de palpes ou de pieds , des limules et des 
arachnides, répondant, d’après nos principes, aux quatre 
mächoires des crustacés maxillaires, ces animaux seront sus- 
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ceptibles des mêmes applications. Ainsi les organes sexuels , 
ou du moins ceux des femelles, sont immédiatement situés 
après ceux de ces appendices qui représentent les pieds-màä - 
choires , et à la jonction du thorax et de l’abdomen. Sous le 
rapport numérique des pieds, les insectes sont relativement 
aux condylopes hyperhexapes dans un état fœtal, 


Page 320, ligne 20. 


Lisez : CHEYLÈTE, au lieu de CEHYLÈTE. 
Page 336. 


Les pages suivantes, composant la feuille 22, ont été mal 
cotées. Le premier chiffre doit être 3, au lieu de 2. 


Page 340. 


Ligne 7,"* les deux tarses antérieurs des mâles seuls di- 
latés. L'ordre des rapports naturels exige que l’on passe des 
genres de la division précédente à ceux de zaëre , pelor, etc. , 
et que ceux de la division + (crochets des tarses dentelés), 
ainsi que les sphodres , précèdent immédiatement les ancho- 
mêènes , les platynes, etc. (division O ). La distribution que 
J'ai présentée dans le premier fascicule de l’histoire natu- 
relle et iconographique des coléoptères d'Europe, pages 79 
et suivantes, est à cet égard plus naturelle. Pour rétablir 
cette ordonnance, l’on passera de la division ** à la division—; 
de celle-ci à la division A, que l’on partagera ainsi: crochets 
des tarses simples ; les genres zabre, pelor , amare, etc.; cro- 
chets des tarses dentelés : les genres /æmosthène, dolique, ca- 
lathe, taphrie. Ceux de céphalote, de stomis et de sphodre , 
termineront la subdivision précédente ; Le dernier se liera avec 
celui de /æmosthéne , dont il est très-voisin. 


Page 345, ligne 3. 


Lisez : PINOPHILE , au lieu de PINOPHIE. 


! 
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Page 50. 
TROISIÈME SÉRIE. 
AcÉPHates. ( Zoophytes, Cuv.) 


La rédaction manuscrite de cet ouvrage ayant été achevée 
vers le milieu de l’année dernière , il m’a été impossible de 
profiter à cet égard des nouvelles recherches de MM. Lamou- 
roux et Bory de Saint-Vincent, ainsi que du travail sur les 
vers intestinaux de M. Deslonchamps, qui sont l’objet du 
second volume du Dictionnaire d'Histoire naturelle , ou de la 
partie des zoophytes, de l'Encyclopédie méthodique. Si l’on 
en excepte la classe des insectes de Linné, les autres bran- 
ches de la zoologie étant hors du cercle de mes études habi- 
tuelles, j'ai dû, ainsi que je l’ai annoncé dans ma préface, me 
borner à présenter des considérations générales sur les coupes 
principales. 


FIN DES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
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